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î R A î ï f2| 
DES PONTS, 

OÙ IL EST PARLE' DE CEUX DES ROMAINS, 
& de ceux des Modernes; de leur conftructibn , tant 
en Maçonnerie qu'en Charpente; 5c de leur diipofi- 
tion dons toutes fortes de lieux ; 
Des Projets des Ponts, des Matériaux dont on ies cons- 
truit , de leurs fondations, des Echaffaudages , des: 
Cintres j des Machines & des Bâtardeaun; 
Des différentes fortes de Ponts , Dormans ou Fixes ; 
Mouvans & Fiqtans , Volans , Tournans , à Couliffe 
Ponts-levisàFieche&àBacule, &c. 
Avec l'explication de tous les Termes d'Art qu'on! 

emploie à la conitruflion des Ponts , & les Figures qui 
. démontrent leurs différentes parties: 
Les Edits, Déclarations, Arrêts & Ordonnances qui 
Ont été rendus à l'occafion des Ponts & Chauffées ; 
Rues, Bacs, Rivières - desCoutumesobfiîrvéesfurce- 
fair; de leur entretien; des garanties ; des Péages & 
des réglemens fur les Carrières : 
El une Difertathn fur les Culées , Files , Voufoiu & 
Poufées lies Poats , & plufiiiiîs Devis & Règlement 
faits à ce fujet. , , „.,,... 

QUATRIEME EDITION, 
'Augmentée d'un Précis des nouveaux Arrêts , Ordon- 
nances , &c. jujqu'à ce jsur. , 
Par le fieùr Gautier, Architecte , Ingénieur Si 
Infpeéteur des Ponts & Chauffées du Royaume. 
. TOME PS E M 1ER; 
Le Traité des Chemins faiiant le Tomé II; 
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A MONSEIGNEUR 

DE BERCY, 

Concilier d'État, Intendant des Finances^ 
ayant la Gommiffion des Pom$ 
& Chauffées du Royaume, 

M ONSE/GNEVR, 

L'attention que vous donnez au RétdUif 
femmt des Ponts & Chauffées de France r 
a fait naître l'Ouvrage que foi l'honneur de- 
mous préfenter. J'ai cru que t four féconder 
vos dejfeins , je devois ramajfer toutes les 
Réflexions que m it fait faire une expérience 
de ptufieurs années dans la conduite de divers 
Ouvrages publics d'une des plus vaftes Pro-* 
vinces du Royaume *. 

Les Romains , dont les Maximes font f' 
rejpeélables , en avaient tellement reconnu 
l'utilité & les avantages , qu'ils en faifoient 
Une dis parties effmtielles du Gouvernement:;- 
Et les Monument qui w.us reflew encore- ay*. 
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É P I T R E. 

jourd'hui , confervcnt les noms des Conjuls qui 
en ont' eu riu conduite. ; • , * g * 

■EneffétfMONSEIGNEVR, n'efi-ce 
]>& le moyen de rendre le Commerce florijjant ^ 
& d'attirer, l'abondance dans ÎEtat, agrès 
des Guerres Jï longues & fi opiniâtres ? Et 
le Roi , toujour- attentif au bonheur de fes 
Sujets , ne pouvait rien entreprendre de plus 
avantageux ^pour leur faire goûter les douceurs 
4e. la Paix qu'il vient de leur donner, ^ 

Aufft peut -on dire, MONSEIGNEUR t 
que les grands Ouvrages que njous faites exér 
cutet; avec tant de foin , pour le Rétahlijfement 
des Routes & des Ponts , n immort alifer ont 
pas tnoins fon Nom , que toutes les autres 
Jfierveilles de fin Augufte Règne. Et les. 
Peuples, qui n'oublieront jamais les Bienfaits, 
de LOVIS LE GRAND, confine- 
ront en même temps pour vous une éternelle 
recmnoiffance. J'ai i honneur d'être , avec un, 
très ~ profond re(pec~î , 

MQNSEIGNEVR, 

A P.Vj, h premier Votre très -humble & très- 
Amt 1714, obéiffant Serviteur, ' 

G A 0 T t Ë R. 
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P R'JÉ F A 'Ç 

LES Auteurs qui ont traité de l'Architec-. 
ture, n'ont point donné de règles p'ouï 
confhruire des Ponts. Us n ? ont point traité" 9 
fond cette matière , ni donné aucun détail î 
ils n'en ont parlé qu'en pafTant ; ils ont fuppofé 
qu'un Archite&e qui n'ignore rien de ce gui 
concerne fa Profeffion, devoir Ravoir toùrcei 
qui régarde les Ponts. Q uei qu es uns , comme? 
Scamozzi , Palladio a Serlio , &g. ont donné 
des modèles de Ponts de Maçonnerie ou d<£ 
Gharpenre ; Vitruve & Vignolle n'en ont riért 
dit. J'ai tiré de ceux qui en ont traité tout ce 
qui a pû convenir à mon fujet , & je rapporte 
tout ce qu'ils ont publié ou fait fur cette ma- 
tière, lorfque j'ai cru que cela pouvoir Être de 
quelque ufage au Public ; mais par-tout où j'ai 
vû que je pouvois aller au-delà en augmentant 
ou en diminuant, pour éclaircir davantage les 
chofes , je l'ai fairj en forte qu'ellesïulfent plus 
aifées à pénétrer. J'ai joint à tout.cela l'expé- 
rience que je puis avoir de tous ces Ouvrages, 
depuis plufieurs années que je travaille, Ôc 
tout ce que je rapporte, a pour but l'utilité de 
ceux qui ne fçavent pas , pour qui uniquement 
j'ai fait ce Traité. " 

J'ai mis les chofes en règle autant que j'ai 
pu, Pour y r<îiiûV, j'ai cru qu'il; en fallok 
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PRÉFACE, 
former les raifons. Je prouve mes conjectura 
par des expériences , je rapporte tous let 
moyens dont je me fuis fervl, pour ne pas man- 
quer dans ces fortes d'Ouvrages , qui font des 
plus difficiles, & qui méritent le plus d'atten- 
tion , comme une des parties de l'AreluKÛuR 
Où il y. a le plus de précautions à garder, plm 
!de lieu à craindre & à douter, ôc à laquelle 
on ne fçauroit jamais apporter trop de foin 
four l'alfurer. 

; Le fujet des Ponts eft affez yafte pour donna 
'de l'occupation aux plus habiles. Jufqu'icî 
perfonne n'a traité de cette matière atrrain 
qu'elle le mérite. J'ai oté l'entreprendre j ôc je 
(oi»tiaite que quelqu' autre faffc mieux, afin qua 
*ouUe monde en profite davantage. .-. ' > 
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TRAITE 

DES PONTS. 



CHAPITRÉ PREMIER. 

Des Fonts en général , oà il efi parlé de ceux dé$ 
Romains , & de ceux des Modernes. 

jggSSI E tout ce que lès hommes ont imagine de 
■OBfEl m ' eux F bur faciliter leur commerce , il eft 
IH. iffil certam 1 ue cC l " Dllt ' es Ponls <î u ''k onc pra- 
ciques fur les grandes & petites rivières. Si 
les Romains , autrefois , ont fournis les peuples au-delà 
des plus grands fleuves qui rerminoient leur Empire , ce 
n'a été qu'en y pratiquant des Ponts pour les traverlèr * 
& les Souverains d'aujourd'hui ne feauroie m vaincre leurs 
ennemis, eri potrant au-delà des limites de leurs Etats 
leurs Armes vicrorieuiês s qu'en faifam faire des Ponts 
fur les grandes rivières qui les féparent, & qui s'oppo- 
fent à leurs conquêtes. 

De tous les Ponts qui ayent jamais été, s'il en faut 
croire fHifloire , on convient que celui que fit faire 
Trajan fur le Danube , a été le plus grand & le plus 
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beau. Comme le fleuve fur lequel il le fit eonfttuïre, tft 
extrêmement large , i! fallort que le Font fût auflî fort 
long; car il étoir compofé de 20 Arches hautes de ijo 
pieds, & leur ouverture d'une pile à l'autre éroit de 160, 
ou d'environ ; ; toifes : ce qui faifoit une longueur de 
Pont d'environ 600 toifes , ou environ j^S toifes de 
Paris; car le pied ancien Romain eft de n pouces du 
pied de Paris. Les dimenfîonî d'un pareil ouvrage font 
prefque au deflus de toutes les idées des Architefles 
d'aujourd'hui , s'il eft vrai qu'elles ayent été ainlî. Ce 
Pont éiant fini , les Romains furent combattre les Bar- 
bares pat - delà le Danube. Adrien, fuccefîeur de Trajan, 
le fit enfuite abattre pour empêcher que ces mêmes peu- 
ples vaincus ne profitaient de l'avantage de ce Pont pour 
rraverfer le même fleuve du Danube , afin de porter 
leurs Armes jufques dans l'Empire Romain. 

Voici l'Infcription qu'on a trouvée de ce lùperbe Pont. 

PROVIDENTI k A 17 G tf S 1 I VERE PoKTITICIS 
VIR.TUS ROMANA Q.UID NON DQMITî SVB 
ÏUGOECCE tiFIDVS El DAKDBIVS. 

C'eft ainlî que j'ai trouvé cette infeription dans un 
Auteur Italien. En voici la correction, fuivanr l'avis de 
Moniieur de Lille , Hiftoriographe du Roi , qui a exa- 
miné cet ouvrage, & à qui Te Public en a obligation ; 
il l'a eue d'une perfonne qui l'a copiée mot à mot fur 
les lieux, & il faut lire, Qulà non domat 1 fié jugum 
eccc trahitMr & Danubius 

Les piles de ce beau Pcnt fe voyeur encore dans le 
milieu 'iu Danube. Il fur eonflxuit entre la Servie & la 
Moldavie, un peu au-de(Iùs de Nicopoti. 

On comp e encore pour des Ponts célèbres , renom- 
més dans l'Hiftoire, celui que fit faire Darius lut .le 
Eofphore de Thrace.ceiui de Xersès fur l'Helle'pont , 
celui de Pyrrhus projette fur le Golfe Adriatique , & - 
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Traité des Pont ).', % 
de Caliguia; celui de Céfar fur le Rhin. Autl. P. 

Birtii. 

Les Romains avoient encore à Rome de très-beatis 
Ponts fur le Tibre. L'Empereur Adrien fit bâtir le pre- 
mier, qui efl le Pont jElius , à prêtent le Pont Saint- 
Ange , le plus beau de tous ceux qui (ont aujourd'hui à 
Rome : L'on voit une partie de la figure de ce 
beau Pont dans la planche première ; il fut appelle -i£l:u9 
dti furnom de l'Empereur Adrien , qui s'ap^eiloir aînfi , 
& qui le fit bâtir auprès de loti' Maufolce, à préieu: le 
Château 5ain t. Ange. On l'aptielia enfuite le Pont Saint- 
Ange , à caulè d'uu Ange qu on prérend avoir été vû à 
l'entrée de ce Pont. Il étoir garni au-defiïts d une couver- 
ture de bronze , fuppoitée par qu«anre-deux colonnes. 

Le deuxième étoit Je Pont Triomphai, ( planche deu- 
xième , ) quin'eft plus, & dont on voit les ruines encore 
dans le Tibre; fut lequel paflbient les Empereurs Ro- 
mains , &c les Co;ifuls à qui on décernoit le triomphe. 
■ On ornoit pour lors ce beau Pour de tout ce que 1 Art 
pouvoir imaginer de mieux, on y verfoit des ellences, 
on y parfemoit des fleurs , les parfums îi'étoient point 
épargnés , le peuple étoit régale de toutes fortes de li- 
queurs & de plulîeuts mets. Les Dames Romaines fur- 
tout avoient le plus de part à tous ces di vert iiîeme us , 
ou comme mères , ou comme époufes des Vainqueurs. 
La Mufique & la Simphonie n'y croient point oubliées , 
ni tous les autres plaifîrs , à l'occafion de cette grandfe 
journée, où l'on voyoit palTer les Rois vaincus chargés 
de chaînes & attachés au Char du Vamqueur, 

Le troifie.îie, étoit le Pont J.Tr.icuiciifis , à ptéfenc 
Ponte- Sixte, àcaufe que le Pape Sixte IV. l'a fait réta- 
blir l'an 147J. Ce Pont étoir anciennement de Marbre. 

Le quatrième, étoit le Ponr Crcftius , à préfent le 
Pont Saint- Barthélémy , oui fut rétabli du tems de l'Em- 
pereur Valentinien. On y lit fur un marbre l'in fer iptio 11 
fuivante. 
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1 Traité dis Ponts. 
Dohini s'ostri Imper. C*'s.ari( Fi. 
Valentïanus, Piws, F <e l i x , Max. 
Victor, Ac T r 1 u m p. semper Au». 
Pont. Mai. 

Germanic. Mat. Alamann. Mit Franc. 
Max. Gothic Max.'Trib. Pont. VII. 
Imp. VI. Cons. II. P.P. Sec 

Fl. ValÎns, Pi us, Fœlix , Max. Victor, 

ac Triumf. semper Aug. Pontif. Max. 

GermAnic. Max. Gothic. Max. Tris. 

Pont. Vil. Imp. VI. Cons. II» P.P. &c. 
Fl. Gratianus , Pius , Fœlix , Max , Victor , , 

ac Triumf. semper Au g. Trib. Pont. 

Max. 

Girmanic. Max. Alamann. Max. Franc 
Max. Gothic Max. Trib. Pont. III. 
Ikp. IL Cons. Prim. P.P.P. 

Pc M TE M F » L I CI S NOM INI S GrATIANI 

in usumSenatus, acPopuliRom. 
Constitui, ded i c ariqu e Jusserunt. 

Le cinquième , étoïr celui qu'on nommoir Fabricius , 
ou Tarpéius , à prêtent Ponte-Capi , ou de las quatïo 
Capas. Yoy. la planche troifieme. 

Le fixieme , éroit le Pont Senarorius , ou Palatinus , 
à prêtent , di Santa Maria. Voy. la planche quatrième. 
Le ler-rieme,éioitle Pont Horatius, auparavant Sublicius, 
un des plus beaux Ponrs de Rome, & duquel en voir 
encore les ruines dans!eTibre 3 & qni»n'a pas été remis. 
J'en lapporte l'élévation telle qu'un Auteur Iralien la 
tait voit dans fes ouvrages des Antiquités de Rome. 
Voyez planche cinquième. Sa figure rne paroît 
extraordinaire & bifarre ; de voir un deuxième Pont 
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Tt^ITl DIS POKTS. J 

naifïant fur le premier i & dans un pareil ouvrage 
voir appliquer des colonnes , & les autres ornemens de 
l'Architecture , qui fonc qu'il relîèmble plutôt à un 
Portique, ou à un Arc de Triomphe , qu'à un Ponr. Ce 
Pont tut rétabli deux fois du tems des Romains ; la 
première, par le Roi Ancus-Manius , avec de là cbar- 

Eente & des fers, oû il y avoit des Ponts-Levis pour 
liflër paner les bateaux ; & enfuite . il fut bâti de pierre 
du tems d'Horatius Codes : il fut enfuite refait par 
jEmilius Lepidus, Préteur ; quelque tems après par l'Em- 
pereur Tibère : il fut enfuite renverfé fous l'Empire d'O- 
thon ; puis rétabli par Antonius Pi us. 

Le huitième, enfin , efthorsde Rome, &au-deffus, à 
deux milles ; on l'appelle Mil vins , ou Ponte-Mole , fur la 
voie Flaminienne. Voy. planche fixieme. 

Outre ces Ponts des Romains nous en avons des Mo- 
dernes qui ont leur mérite. On peut compter en France 
ceux, d'Avignon , du Sainr-Efprrt , & de Lyon fur le 
Rhône; le premier eft abattu, il n'enrefteque quelques 
"Arches du côté d'Avignon. Le deuxième fubiîfteen enc- 
rier ; on peut dire que c'elr un des plus beaux Ponts de 
l'Univers ; on en voit tout en long la* figure dans la 
planche feprieme ; cliofe pirnculiere dans ces trois 
Ponts , c'eft que tear plan n'eil pas en droite ligne ; (ur- 
tout dans ceux d Avignon & du Saint-Elprit. L angle 
*fi peu fenfible dans celui de Lyon ; on ne s'en apper- 
cpit pas ; & c'cit du côté d'amont -l'eau. Mais pout les 
deux précédens, il eft certain qu'ils font un angle , ou 
une eîpece de courbure , dont la convexité s'oppote au' 
coûtant des eaux du Rhône , comme fi par cette difpofi- 
lion cintrée & atc-boutée, l'ouvrage devoir être plus 
afliiré à mieux rélîfter au poids & au courant des eaux. 
Voici l'hiftoire de ces trois Ponts qu'il eft bon de fça- 
voïr, comme véritable , & allez particulière, Vpy. le J. 
de Trévoux. 

Le Pont, d'Avignon étoit compote de iS Arches, & 
A "j 



Diqrlized by Google 



6 TraitÉdesPonts. 

long de 1340 pas, failanr environ joo toifcs : ilfutcom- 
roencéen i 176 , & achevé en nSS. Le fciiifme de Be- 
noît XIII. Se de Boniface IX. lui fur fatal ; car celui-là , 
qui teiioit le 5ic«e à Avignon, fit pour la fûreté démo- 
lir quelques Arches du Pour en 1 585 les Habirans d'A- 
vignon en 1410, poux fé délivrer de la gamifou Catalane 
que Benoît XIII. y eutretcnoîr , firent faurer , pat le 
IDoyen d'une mine , la Tour qui défendoir la tête du 
Pour. 

Le plus grand mal arriva en 1601 , que la négligence 
à réparer une Arche tombée caufà k chiite de trois au- 
ires. Enfin , en 1 É70, le froid fut fi violent , que le Rhône 
cela à porter pendant plufieuts fernaines les chariots 
les plus pëlàiis. Le dégel fur"enu , des monragnes de gla- 
ce heurtèrent contre les piles , les ébranlèrent & firent 
tombée quelques Arches. 

Cependant la rroifieme pile du côté d'Avignon avec 
une Chapelle de Saint Njcolai , qui efi bâtie deflus , s'eft 
toujours iou tenue contre ces accidens. 

Saint Eenezer , qui fit bâtir ce Pont, s'appelloit petii- 
Benoît , étoir Berger , & n'avoir que douze ans lors- 
que , par des révçtafioRS réitéiées , le Ciel lui comman- 
da de quittai fon troupeau pour cette enrreprife , &: 
3prcs s'en être acquité , il bâtir encore le Pont de Lyon. 
Baro ni us confirme cetre hifioire , par une Bulle d'In- 
nocent IV, par d'autres de Clément V. de Boniface 
WII.& de Jean XXII. 

Monfieur Magne , Agricole d'Aix , dit que fut le déclin 
de la deuxième Race de nos Rois , & ie commencement 
de la tropfiefne, iorfque l'Etat tomba dans une efpece 
d." Anarchie , & que les Grands , fè!on l'étendue de leut 
pouvoir, s'crjgerent en Souverains , il n'y eut plus de fû- 
rere pour les" Voyageurs , furtout au palfage des riviè- 
res. Ce ne furent que des exactions violences, & des 
brigandages. Pour arrêter ces défordres , des perfonnes 
pjeyfes s afioçierenr j formèrent des confraternités qui 
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devinrent un Ordre Religieux , fous le nom des Frères 
du l'ont, La fin de leur Inftitut étoit de donner main 
force aux Voyageurs , de bâtir des Ponts , ou établir 
des bacs pour leur commodité, & de les recevoir dans 
les hôpitaux fur les bords des rivières. Il fe faifoit des 
quêtes dans toute l'Europe , & furtout dans la Chré- 
tienté. 

Leur premier établiflement fut fur la Durante , en 
un endroit des plus dangereux , qu'on nommoit pour 
cette raifort Maupas , dans t'Evêché de Cavaillon. L'E- 
vêque les favoriia , de même que celui d'Avignon , Se 
dans la fuite cet endroit fut appelle Bonpas. 

De-là fortit Saint Benezet pour aller à Avignon , où il 
arriva le 13 de Septembre 1 1 16 , juftemem au tenis que 
l'Evêque prêchoit , & tâchoiç de fortifier Te/prit du 
peuple contre la crainte d'une Eclipfe de Soleil qui de- 
voir arriver le même jour. Benezet éleva ià toix dans 
VEglifé . & dit qu'il venoit bâtir un Pont. Sa propofi- 
tion fixe acceptée du peuple avec applaudi Hem en t , mais 
rejettée avec mépris par les Magiltrats, & par ceux qui 
ie croyoienr les plus iàges. Comme c'étoit alors une ac- 
tion de piéré & de dévotion , de bâtir des Ponts , & 
qu'Avignon le gouvernoit en République populaire , le 
peuple l'emporta , & chacun contribuaàlabonneœiivrey 
foitdefon argent, foit de fon ttavail , fous la direction 
de Benezet , aidé de fês frètes , & qui , par le grand nom- 
bre des miracles qu'il faiiôit , animoit le zele de tout 
le monde. 

Sur la troifieme pile il fit élever une Chapelle à l'hon- 
neur de Saint Nicolas, Protecteur de ceux qui navigent 
fur les rivières. On la voit encore. Il y fut mis après 
fa mort , qui arriva en 1 1 84 , & fon tombeau devint un 
lieu cclebte de pèlerinage, où il s'opéroit beaucoup de 
miracles. Il avoit eu foin d'établir une Maifon Conven- 
tuelle , & un Hôpital , laifïàrtt à lès frères celui de cortti- 
auer l'ouvrage du Ponr. 
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8 Traité des Ponts: 

Dans la fuite, & en 1165 , ils en entreprirent un autre 
àSaintSavourindu Porc , à ptéfent Pont Saint-Efprit , & 
s'y établirent avec un Hôpital comme à Bonpas & à 
Avignon. 

Le l'ont Saint-Efptit eft infiniment plus beau & plus 
hardi que ceux île Lyon & d'Avignon , il eft compote de 
19 grandes Arches , non compris fepr autres peti- 
tes. Il a des Arches de 1 j à 3 S toiles d'ouverture , tant 
du plus que du moins , qui donnent une longueur de Pont 
de plus de $00 toiles : on a un foin tout particulier pour 
ion entretien qui Te fait avec de gros blocs de pierre de 
taille , dont on entoure les piles : à mefure que ces gros 
quartiers de pierre coulent à fond lorlque les eaux 
dépravent le pied des piles , on en met d'autres par- 
delîus ceux qui s'enfoncent , qu'on lie avec des cram- 
pons de fer; de manière que l'ouvrage eft toujours con- 
tregarJé par cette défenle. Le Roi a établi un Droit 
qu'on appelle de Petit-blanc fut le partage du Sel qui 
monte par le Rhône pour Lyon , & pour les Traites étran- 
gères , à raifort de quelques deniers pour chaque minot , 
qui produit 6 à 8 mille livres tous les ans , uniquement 
deftiuées pour l'entretien de cet ouvrage. 

Le Pont de Lyon fur le Rhône a vingt Arches. On re- 
marque de plus à ces Ponts qu'ils croient défendus , Se 
qu'ils le font encore par des Tours , afin de pouvoir alfu- 
rer leurs partages. On peut voir la façade de celui.de 
Lyon dans la planche leptteme, qu'on appelle Pont de 
la Guilloriere. 

On compte encore en France pour de très- beaux Ponts 
modernes, le Pont Royal des Thuilleries ; (voy. planche 
fe^tieme ;) celui de Touloulèiur la Garonne ; ( voy. plan- 
che huitième. ) On remarque une Arche de celui du o t- 
Neufde Paris, planche neuvième. 

iSi i'on quitte la France & qu'on pafle en Angletet-r 
le , pn y verra ie Pont de Londres ; ( voy. planche dixie- 
flïÇî) J'en rapporte l'élévation d'une Arche telle qu-elle 
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m'a été donnée. Le Pont de Londres fut commence 
fous Henry II, l'an tij€ 3 Se achevé fous le règne de 
Jean l'an 1 109. Depuis ce tems-là il a été dïverles fois 
brûlé , détruit par les glaces, & autant de fois réparé. Ce 
fot un Prêtre nommé Pierre de Cole-Chucche qui en fut 
le principal Fondateur, & non un Archevêque, comme 
quelques-uns l'ont dit. Le Roi & la Ville contribuèrent 
à la dépeniè; ce Pont elt de'pierre de taille, il a 19 
Arches, ou nj toiles de Paris , Soo pieds de long, 
& 30 ou 18 pieds un huitième de large : on dit 60 
ou , 57 pieds un quart de haut ; car le pied de Londres 
eft les quatorze -ièiziemes de celui de Paris. Les deux 
côtés du Pont font en partie occupes par deux rangs de 
maifons : on a établi un fonds confidcrable pour l'entre- 
tien ; le Pont eft perpétuellement battu & inondé par le 
flux & reflux de la Mer. Les grands Vaiffeaux qui mon- 
tent dans la Tamilë ne vont pas au-deffus du Pont, mais 
les petits, y peuvent patTer. Ses piles font parfaitement bien W 
contregardéespar des crèches. 

Si l'on paiie eu Italie, on y verra auflî de très-beaux 
Ponts ; on compte pour un très- beau Pont celui d'Alexan- 
dre Farnefe , Duc de Parme- 
Palladio nous donne plulîeurs deflèins de très -beaux 
Ponts , & rapporte la plupart de ceux que les Romains 
ont fait bâtir , comme celui de Rimini fur la voie Fla- 
minienne ; ceux de Vicenle fur la Bachiglione & fùr la 
Rerone. Il donne de plus deux Ponts de pierre de fon 
invention, qui font rres-beaux ; le premier eft magnifi- 
que , fur lequel il ne prétendait pas que les voitures paf- 
JafTcnr ; compolc de loges , de plufieurs rues , portiques , 
jfrontons , fupportanr des ftarues de marbre ou de bron- 
ze , pour a ni o tri (Terne ut à fon ouvrage. 

Il y a encore un très- beau Ponr à Madrid tout près 
d'une des portes de cette Ville, qu'on nomme le Pont 
de Ségovie fur la rivière de Manzanarés. 

Dans les Relations du Ltvant par Poules, on y trou- 
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se que le Pont d'une feule Arche de la petite Ville de 
Wunfter fur la Naranie dans la Bothnie , eft d'une conf- 
truflion infiniment plus hardie que celle du Pont Rialte 
de Venife, qui eft auilî d'une ieule Arche, & qui pane 
pour un chef-d'œuvre de l'Art, bâti en 155 1 , du deflein 
Se Michel Ange , & d'une portion d'arc qui a plus de 
il toifes de baie. Il n'y a pjjinr de Ville au Monde oi\ il 
y ait tant de Ponts qu'à Venife. En voici le nombre quar- 
tier par quartier. . 



A celui de la Croix. 

A celui du Canal Reg'o. 7 r 

A celui de l'Arcenal. 71 

A rifle des Juifs. 9 

A celui de Dodo-Dura. É7 

£[ à celui de Saint Marc. 44 



I Toral, jîçj Ponts. 

Une des chofes qui impofe !e plus â l'homme , c'eft 
tin fuperbe Pont fur un grand fleuve, & la hardieflëdes 
grandes Arches , comportes d'une infinité de petits ma- 
tériaux , fôit de piètres , foie de btiques , fi bien unis en- 
semble qu'ils forment enfin par ieur liaifon & par leur 
pefanceur un paflâge affiné aux hommes Se à toutes les 
grandes voilures, à traverlêr des torrens Si des riviè- 
res les plus larges & les plus rapides. 

Les hommes ont imagine tant de différentes fortes de 
Ponts pour fervir a leur commerce , à leur fociété , à 
leur fureté . & pour leurs conquêtes , qu'on n'a rien 
oublié , ce femble , f ur cette matière. Dans le commence- 
ment , on fe contenroir d'abattre des arbres au bord 
des rivières qu'on vouloit traverfer , & les couchant à 
travers , on les couvrait de faicines , & de gazon , pour 
fervir de paflage (ur les plus petites rivières & fur 
les ruifleaux. Cela fe fait encore aujourd'hui chez les 
Peuples les plus lauvages , où les Sciences & les Arts ne 



Ai 




de Saint Paul. 



37 Ponts. 
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fbnt'point connus : mais d'abord qu'une rivière confiderab'.e 
fe préfente à eux , iljàur qu'ils fe fervent de leurs -ca- 
nots pour leur fervir de Pont au cas qu'ils ne puifïènt pas 
les gayer , ou bien ils font obligés de faire des radeaux avec 
des pièces de bois , de rofèaux , &c. liés enfemble : tous 
moyens plus ou moins commodes, pour traverfer les riviè- 
res , au défaut de Ponts. 

On fait des Ponts de tant de manières, par rapport à 
la (ituation des lieux , à la nécefliré , & aux matériaux 
qu'on a à employer , qu'ils font pluiôr de pierre en cer- 
tains endroits , 6c plutôt de charpente en d'autres , à 
caufe de la commodité qu'on a de trouver des pierres 
propres aux premiers , & qu'on n'a que dès bois à em- 
ployer aux derniers. On peut enfin traverfer les rivières 
iur tant de différentes fortes de Ponts, que je vais les rap- 
porter toutes ; c'elt-à-dire, celles qui font le plus en ulàge. 

PALLADIO. 

La ptarique dans cette forte de matière en enfeïgne 
plus que tous les Livres. Palladio eft le feul qui traire 
plus au long des Ponts. Tout ce qu'il dit en général fè 
réduit à faire connoîrre que les Ponts font les principa- 
les parties d'un chemin , qu'il ell furprenanr de voir 
qu'ils forment propremenr un chemin fur l'eau , & que 
ies propriétés d'un Pont font, 10. d'être bien dref- 
fés , i". commodes, 30. durables, +<>. & enfin bien 
ornés. 

Les Ponts fûnr bien drelTès , lorfqu'ils font placés fûx 
la rivière quarrémen: , & non de biais ou en ccharpe, & 
qu'ils font t»ien alignés. 

Les Ponts fonr commodes , lorfcju'ils font de niveau 
au grand chemin qui y aboutit, ou que les rampes font 
douces imperceptibles, & la voye large. Ils font de 
durée, lorfqu'ils font bien fondés & eonflruirs félon 
l'Art avec de bons matériaux , & enfin ils font bien or- 
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ifés^iorlqu'onles décore fuivant lesregles & le bon goflt 
Je l'Archireéture convenablas à des ouvrages ruitiques , 
& à des mafles lourdes & pefances de niacoruierie dont on 
conftruit les Ponrs. 

^ Palladio donne encore d'autres préceptes , mais qui 
nont pas lieu dans toutes fortes de Ponts pour en faire 
«ne règle générale. Il faut iê conformer bien fôuvent 
à la fituation des lieux , & aux paiTagçs pour y établir les 
Ponts , quelques difficultés qu'on y rencontre ; au lieu 
çjue Palladio die que pour conftruire un Pont, il faut, 
i». choiGr l'endroit de la rivière, où l'eau foit la moins 
profonde , afin qu'il foit de durée , & où le fpnd foit 
égal & ferme , comme de roc & de tuf. 11 faut éviter , 
a°. les endroits où l'eau tournoyant fait des gouffres Se 
des tourbillons^, & où' le fond efl de iàble & de gravier , 
parce que ces matières lont facilement emportées par là 
violence des grandes eaux qui changent ordinairement 
le' lit. de la rivière, & qui fappent les fondemens des 
piles, & caufe fc;uvent la ruine des Ponts, jo. Et' en- 
fin > il faut que le fil de l'eau foit droit & fans coudes ou 
unuolîtés dans les rivages , parce que ces détours ve- 
nant avec le tems à être détruits par la force du courant , 
les Ponts deviennent comme iiolés , & (ans épaules , 
outre qu'il s'amaife en ces endroits mille ordures que 
Ja rivière y charrie , S: qui s'arrêtanr au bout des piles , 
bouchent à la fin l'ouverture des Arches. 

Toutes les difficultés que rapporte Palladio fe ren- 
contrent bien fouvent aux endroits où l'on veut projetter 
un Pom\ C'eft à l'habileté de l'Architéde de les furmon- 
ter par l'Art; car il peut s'y en rencontrer encore davan- 
tage. On n'auroit pas moins fait le Pont-Neuf , & celui 
des Thuilleries aux endroits où ils font placés , quand 
tout cela s'y feroit trouvé. Mais quand on peut opter, 
c'eft très-bien fait de fuivrece que dit Palladio. 

Après cela cet Auteur dit qu'il y a deux fortes de Ponts , 
oont les uns font de bois & les autres de pierre ; que je 
vais rapporter. 
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Celai qui eft fait fur Je torrent appellé Cifmone, an 
pied des Alpes , entre les Villes de Trente & de Baflà- 
ne en Italie, eft formé par Cix travées égales, & porte 
entièrement en l'air fur une longueur de près de 17 toi- 
les , entre les culées bâties fur les bords. Les pièces qui 
compofent ce Pont , ( voy. planche 11. figure 1 ,) iôut 
cinq poutres ou fommiers de 11 pouces de gros, & au- 
tant longues que le Pont eft large , difpofces fuivanr le 61 
de l'eau , parallèles entre elles , & éloignées à diftancee 
égales de iS à 17 pieds i'une de l'autce. Chacun dé ces 
fommiers potte à chaque bout un poinçon droit auquel 
il eft attache par des éreiers, ou des clefs de fer, que 
Palladio appelle des harçons , bien cloués par un de leurs 
bouts au poinçon , & partant par l'autre au travers du 
fommier fur lequel ils font arrêtés par de bonnes cla. 
vettes ; les poinçons font aflemblés par le haut dans 
trois pièces de bois qUi embrafïenr chacune trois de ces 
poinçons , celles des bouts s'appuyant de chaque côté 
fur. les culées, conrrebutent fcn montant contre celle v 
du milieu , laquelle s'étend parallèle au niveau du Pont. 
Les mêmes poinçons lê riennenc par le pièd à des (à- 
blieres qui portent les gardefoUs de la longueur du 
Pont. Le poinçon du milieu & ceux qui font près des 
culées, font encore contrebutés à*!eur (ômmer par des 
bras ou contrefiches aQembléeS aux pieds des autres 
poinçons. Les folives couchées en long fut les poutres , 
& recouvertes font le plancher & le chemin du Pont , 
dont la force coniïfte en l'aflemblage de Ces patties , la- 
quelle augmente en fe reflerrant, d'autant plus que la 
pefanteur des fardeaux qui traverlent le Pont , eft gran- 
de , & la tient plus en raiiôn. La commodité en eft 
flulîî confidérable , en ce qu'il n'y a point de rampe, 
& qu'il continue (ut le niveau des chemins quiyabôu- 
tiflent. 

Palladio dit qu'il n'y a point de Pont fait fuivanr la 
deuxième manière; ( voy. planche 1 1. fi g. deuxième,) quoi- 
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qu'on l'ait affiné qu'il y en a en Allemagne. En efrèt , 
Monfieur Blondel , qui rapporte tout ce que Palladio dit, 
«flûte en avoir vû un pareil à Nerva, Ville qui appar- 
tient au Roi de Suéde , fur le Golfe de Finlande, au 
fond de la mer Baltique- Les divifions de la longueur du 
Pont lout en nombre pait , afin qu'il y aie un poinçon Si 
un (ommier au milieu. 

L'ailemblage du troiiïeme , ( voy. la planche douzième, 
figuretroifieme, ) eft enfermé dans un arc du Cercle 
furbaiflë- Les divifions font en nombre impair : il y a de 
chaque côté une longue contrefiche engagée par fe bout 
d'en bas dans le mur delà culte. 

La quatrième manière, ( planche douzième , figure 
quatrième , ) eft faite en forme de voûte , ou de cintre , 
& les alTcmblages entre deux poinçons , font difpoies 
comme des voufloirs. Les divifions lont en nombre im- 
pair , afin qu'il y ait un vourtoir dans le milieu qui (èrve 
de clef. La longueur des poinçons doit être la onzième 

Jiartie de Ja largeur de la rivière. Chaque poinçon doit 
uivre le centre 4 U Cercle qui fait le Pont. Les pièces 
d'en haut & d'eu bas fout toutes parallèles , contrehutées 
aux deux bouts par des bras , ou eonrrerkhes pofees en 
croix de Saint André. Les poinçons des deux extrémités 
. doivent être bien arrêtes fur les culées , & pôles dans toute 
leur longueur fur le roaflïf. 

Si l'on (uppofoit, dit Monfieur Blondel , par-deiTous 
cedelîein un autre aflemblage égal à celui de ce Pont, 
l'ouvrage en feroit infiniment plus fore. 

C'eft iur cette penlée qu'on avoit projette de faire un 
Pont iur laieine vis-à-visde Sevré, au-deflus de S. Cloud, 
pour abréger le chemin de Veriâilles. 

A l'égard des Ponts de pierre , Palladio y obferve 
quatre chofes ; 1°. les têtes des Ponts ou les culées , 
i°. les piles 30. les arcades , 4°. & le pave qui eft fait 
fur les arcades. 

Les culées doivent être ttes-folides , & faites aux en- 
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droits, où les rivages font de roc, ou de tuf, ou de bon 
terrein; autrement il faut les affûter par l'Art , par d 'au- 
nes piles , & pat d'autres Arches. 



ait une Arche au milieu , où eft ord ; iiaitemeiit le plus 
grand courant de l'eau : ce qui rend l'ouvrage plus tort, 
plus égal , & plus agréab'e a la vûe ; il faut les fonder 
dans k failon de l'année pendant laquelle les eaux 
font les plus balles , comme en Automne ; & iî le fond 
eft de roc, ou de tuf, ou de bon terrein pierreux, on 

Îr mettra les premières attifes des fondations , iàjis creu- 
êr , davantage. Mais s'il eft de fable ou de gravier, il 
fera bon de l'ôter jufqu'à ce que l'on trouve un fond fo- 
lide; ou fi la choie eft ttop difficile , il faut au moins en 
ôter une partie & piloter le refte. !1 faut avoir aupara- 
vant fermé le côte de la rivière où l'on doit travailler 
avec des bârardeaux , & lui laifler la liberté de Ton cours 
pat l'autre. 

Les piles ne doivent pas avpir moins en groffeur d'u- 



largeur de l'arcade ; leur ftrucïure doit être de gros 
quartiers de bonne pierre bien liés enièmble avec des 
crampons de fer, ou de méial , arin qu'au moyen de 
cet enchaînement elles foient comme d'une feule pierre. 
On a accoutumé de faire des avances ou failliesau bout 
des piles à angles droits , & quelquefois en demi-cer- 
cle pour mieux fendre l'eau , & réiîfter aux coups des 
arbres , & des autres chofes que la rivière charrie lorf- 
qu'elle eft grofle. 

Les arcs doivent être faits de pierres fort longues Se 
bien jointes *, les plus forts font ceux qui font a plein 
cintre; parce qu'ils portent entièrement furies piles fans 
fe pouffer les uns-les autres. 

Quand on eft contraint par la trop grande hauteur, on 
peut les faire à ates diminués ou futbaiffés , eu forte que 
leur hauteur à plomb fur la ligne de leur corde ioit 



Les piles doivent être 
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le tiers Je la même corde ; auquel cas il faut extrêmement 

fortifier les culées. 

Apres cela Palladio donne les defleios de quelques 
Ponts antiques, ou de Ton invention. Le premier , eft 
celui de Rmiini bâti par Augufte fur une rivière de iy 
toiles de large , fait de cinq Arches, dont les trois du 
milieu (ont égales , & de ij pieds chacune , Si lesdeux 
autres feulement de 10 pieds ; les culées lont chacune 
de 7 pieds & demi , les piles font de 1 1 pieds ; leurs 
avant- becs à angles droits ; les Arches à plein cintre ; 
le bandeau a de hauteur un dixième de fa largeur des 
Arches.' La faillie des piles ne monte pas plus haut que 
l'impofte, aU'deiTus de laquelle il y a des tabernacles , & 
des niches pour placer des (lames. L'ouvrage dans toute 
fa longueur eft couronne d'une corniche élevée au- dédits 
du bandeau à une hauteur égale à celle du même bandeau » 
& d'un parapet au-deflus , orné de Ion socle , de fa bafe S: 
de fa corniche , de travail Tofcan Si maflîf. 

Il fait enfuite la deicriprion du Pont qui eft fur U 
iachiglione, de 16 toiles de large , compofe de trois 
Arches, chacune de 11 pieds & demi ; les culées ont j 
pieds & demi de large, & les piles f pieds; les avant- 
becs à angles droits. Les arcs font furbaitTés & leur 
flèche ou leur haureur eft un tiers de la même corde, 
tant à l'Arche du milieu qu'aux autres deux. L'aflïfe de 
pierre fous les couffins a allez de faillie en dedans des 
Arches pour foutenir les tirans des cintres. La hau*- 
teùr du'bandeau eft égale à un douzième de la largeur 
de fou Arche. L'efpace au droit de la clef de la grande 
Arche , entre le bandeau & la corniche qui régne dans 
toute la longueur du Pont , eft égal à la moitié de la hau- 
teur du bandeau. La corniche a des modillons comme 
le précédent. 

Voici le Pont fur la Rerone , dont il fait auffi le détail, 
& où la rivière a auflî 16 toifes de large : ce Pont eib 
compofé de j Arches ; celle du milieu eft de 19 pieds ; les 
deux 
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deUx autres de ij chacune: les culées n'ont que j pied£ 
Sf demi , il iaur apparemmenr qu'aii derrière de ces j 
pieds & demi il y ait du roc, ou alirre corps lolide pour 
rcfifter à la pouflée de l'Arche; cette mefùredë ; pieds 
&ç demi n'eft nullement fuffifaute polir s'oppolêr à t'ertorc, 
de la voûte du. Pont : ; les piles , cinq pieds ; leur fail- 
lie à angles droits; les arcades lurbailTéës. ; l'es ban- 
deaux ont la même proportion que ci-devant. Le para- 
pet éft couronné d'une cymaife . 

Palladio donne encore un defiein de Pont à Ci maniè- 
re, fur une rivière qui a 50 toifes dé large, eiitre les 
deux bajoyers des culées ; il ne fait que trois Arches j 
celle du milieu de 10 toifes, & les deux autres chacune 
de 8 : les piles ont deux toiles ou un cinquième dé la lar- 
geur de la grande Arche ; elles iôrréi'.t hors dû ylf de 
la largeur diTPont , afin d'avoir plus de force poiir rélîftec 
à la violence du courant , & elles fontàahgleîdroitj. Les 
arcs font furbaiflcs ; & leur hauteur à plônib fur l'im- 
polie eft le tiers de leur largeur. Le bandeau a un dix- 
ïeptieme de la. largeur de la grande Arche , & un qua- 
trième de celle des petites : le tout couvert d'une bel- 
le corniche & parapet; 

A L B È R T. 

Leon-Baptifte Albert dit , que les parties d'un Pont 
font les pilès, les Arches , & lé pavé au-deflus. Le haut 
du. Pont a foh grand chemin pour le partage des bêtès ££ 
des chariots , & fes paliers ou baiiquetces oil tto- 
roirs à chaque côté, pour li. Commodité dés gens à 
pied, fermés au -dehors par leurs appuis ou parapers. 
En quelques endroits lés Ponts font couverts , dit-il, 
comme étoit autrefois le Pont d'Adrien à Rome , appelle 
maintenant ie Pont Saint-Ange , qui étoit Se plus beau 
& le plus fuperbe de tous , & donc il ne pouvoir voir \ei 
mines fans vénération, 
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Pour la ftructure d'un Pont , il faut lui donner , dit- 
il , la même largeur qu'au grand chemin qui y aboutit. 
Les piles doivent être pareilles en nombre & en gran- 
deur. Leur largeur doit être le tiers de celle del'onver- 
ture de l'Arche. I! faut contre le courant de l'eau faire 
des avances lut les piles en forme de proues de galères, 
cjui ayent en faillie la moitié de la largeur de la même 

Eile , & qui l'oient élevées au-delîus des eaux les plus 
autes. Il en faut faire autant de l'autre côte àvai-leau 
en forme de poupes , qui ne feront pas défàgréables , fi 
leurs pointes font coupées , ou plus émoultées que les 
autres. 11 n'eft pas mal , dit-i) , qu'au droit des avances 
il y ait de chaque côté des contreforts , ou pilaftres , 
montans jufqu'au haut du Pont, pour mieux feutenir lss 
flancs , & leur largeur par le bas ne doit pas être moin- 
dre que les deux tiers de celle de la pile ; Fimpoite de 
l'Arche doit être entièrement hors de l'eau : les orne- 
mens, de l'Architecture Ionique, ou plutôt Dorique. Leur 
hauteur j aux Ponts confidérables , ne doit jamais être 
moindre que d'un quinzième de la largeur de l'ouverture. 

Pour donner plus de grâce aux appuis ou parapers , il 
faut, dit.il, difpofer par efpaces égaux des pieds d'eftaux 
quarrés , à la règle & à l'équerre , fur lefqueis on peut 
aflèoir les colonnes pour fourenir la couverture, fi l'on 
veut que le Pont ioit couvert. La hauteur de ces ap- 
puis, avec leurs baies & leur cotniebe , doit être dé 
quatre pieds. Les efpaces entre les pieds d'eftaux doi- 
vent être fermés d'un mur avec les mêmes ornemens; 
La corniche ne doit être que d'un talon ou d'une cy- 
maife qui régne dans toute fà longueur , leuc balê a les 
mêmes omemens renverfés & pofes fur un ïogle. Les 
paliers ou banquettes des côrés doivent être élevées 
d'une marche eu de deux au-deffiis du pavé du milieu. 
La hauteur des colonnes qui foutiennent la couver- 
ture, doit être égale , avec fou entablement , à la lar- 
geur du Pont. 
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( Serlio rapporte qu'au pont Sixte les piles ont !è tiers 
<)e la largeur des grandes Arches ; l'arc plus grand que 
le demi - cercle de la hauteur d'un fixieme du diamètre. 
Le bandeau de l'arc a dans Ta plus grande hauteur uii 
douzième de la même largeur ; la corniche eft un quin- 
zième ; les piles à âflgles aigus fur des avances eti em- 
patemens. 

Au Pont Saint-Ange les piles 6ht la moitié de la lar- 
geur de la grande Arche qui eft à plein cintre. Le ban- 
deau a de hau eut un neuvième du diamètre de l'Arche. 
Le piles portent fur uii grand fbubafTement en formé 
de zogle quarré , élevé de quelques pieds fur le niveau 
ordinaire de l'eau , par faillie en dehors rout à l'entour 
dé la pile. Son éperon, en demi-cércle qui monte juf 
qu'à la moitié de l'arc, un pilaftre quarré au-deîïiisj 
ton parapet avec des pieds d'eftaui à diflances égales 
qui fervoïent à fôuiertir , fuivant le lèiitimèrit d' Albert , 
lés 4 i colonnes qui porroienr là couverture du Ponti 
Les Arches étoient à .plein cintre: 

Le Pont de Quatro-Câpi , autrefois FabritiuS , que 
l'Auteur rapporte , dont il né rèité que deux Arches qui 
(ont égales , & à pléin cintre , a la pile de la targeur de 
PArche , avec un éperon' arrondi , uné niche au-deflus : 
le bandeau des arcs eft ruftrque ; & fa plus grande hau- 
teur, eft un dixième de la largeur de l'Arche. 

Le Pont Milvius a les Arches à plein cintre , pot- 
tés fur des importés à hauteur du riers de leur diamè- 
tre ; les piles onr la moitié de la même largeur , leurs 
avant-becs en demi-cercle : le bandeau des arc* n'eft 
qu'une plinte ; fa hauteur eft un dixième du diamètre 
(le l'Arche; fui lés piles il y » des niches fans orao- 
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Feu Monfieur Blondcl , de l'Académie Royale des 
Sciences , cet habile homme a faii bâtir à Xairites fur 
la Charente , jutqu'où eft porte le reflux île la Mer, un 
Pont de pierre i ce fur en l'an i66y , les piles de ce 
Pour font comme j à 8 , par rapport à leur largeur , à 
la comparer à l'ouverrure des Arches i la pile du bout 
vers le Pont-levis , & qui fert de culée , a un fîxieme de 
largeur de plus , à cauïe qu'elle doit foutenir de ce côté 
la pcufTée de cous les arcs , qui font à cintres furbaifles , 
afin de mettre la hauteur des impofles au-deffos des 
eaux ordinaires de la rivière , làiis rien altérer an ni- 
veau du vieux Pont. 

Cefl-là tout ce que les plus habiles Architectes nous 
ont donné par écrit de ia proportion des Ponts i mais 
pour nous donner des railons déni orift tari ves , perfôn- 
ne ne l'a fait encore ils ne l'ont pas tait même du fuit 
de leuts colonnes : quelques mefures qu'ils nous don- 
nent des uas & des autres , qui fervent à nous conJuire 
pour les imirer, ils ne nous donnent aucune raifon pour- 
quoi, ils ont fait la chofe ainfi , plutôt d'une façon que 
d'une autre. 

Les plus habiles Architectes ne conviennent même 
pas entr'eux , & en&mble des proportions qu'ils don- 
nent aux bâtimens , non- feulement par rapport à leur 
folidirè , mais même par rapporta leurs otnemens; tant 
il eft .vrai que les Arts & îes Sciences font encore bien 
imparfaits. Tout ceja dépend d'un certain goût, decer- 
taines i.iées que les hommes onr différentes les unes des 
auttes & en différens liecles , & qu'on exécute fans pouvoir 
en donner aucune raifon. Telle chofe paroît plus bellecV 
meilleure aujourd'hui qu'elle ne l'étoit il y a «cent ans; 
tout Ce réforme & change : il en eft de meme de la ma- 
tière des Ponts. Autant d'Architectes , autant d'avis dif 1 - 
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férens. On le voit par rapport à tout ce que j'ai rapporté 
çj-deyant d'eux ; ils ne nous donnent aucune laiton pour- 
quoi ils font les piles , les culées , les arches , &c. d'une 
telle largeur , ou d'une telle épaifieur , & ceux qui travail- 
lent aujourd'hui fur les exemples des Anciens , ne fçavent 
pas non plus pour quelle raifon ces Auteurs ont travaillé 
aintï. On fe conduit feulement par des idées qu'on ne peut 
pas démontrer , mais qui paroîuenc affez vrai-femblables 
pour pouvoir êtrefuivies, à l'exemple de tant d'autres qui 
ont réufli ailleurs, & l'on dit que l'ouvrage eft beau & 
foljde , parce que les proportions entre les parties qui le 
compofent , y lont obfervées. Comme je cherche fur cette 
matière , pour n'avoir paspû trouver de quoi mefarisfaire 
& me convaincre fur tout ce que l'on a dit jufou'ici ; j'ai 
publié là-deilûs mes doutes , dans les cinq difficultés que 
j'ai propofées aux Sçavans à refondre, que j'ai inférées à la. 
611 du Traité de la conltruétion des chemins , & à la fin de 
celui-ci , où chacun pourra les voit , pour tâcher d'en avoir 
la folution , & que le Journal des Scavans a rapportées en- 
cote en Août 17 1 j ; j'y ferai de mon mieux d'abord que 
mes occupations me le permettront. Il feroit àfouhairerque 

Îuclque habile homme s'en mêlât, pour réfoudre ces <iif- 
cultés , afin de les rendre aifées au Public. 
Monfieur de la Hire , de l'Académie Royale des Scien- 
ces , y a travaillé ; mais ceux qui ne font pas aulîi fçavans 
que lui , n'y peuvent rien comprendre , pour ne (cavoir pas 
Y Algèbre; il s'eft énoncé avec les termes ablîratts de cette 
Science , que les Ouvriers & les demi-Sçavans ne conuoif- 
lènt pas , & par conféquent qu'ils n'entendent pas , pouf en 
pouvoir profiter. 
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CHAPITRE II. 

De la divifion des Ponts. 

f%£< E i Ponts font , ou de maçonnerie entièrement j 
' l <Ie ma Ç, onner ' e & 3 e charpente , comme 

WHSb I f° nt ceu!t 00 les P iles ' ort maçonnées, & le paf- 
fBfctajgt fcge d'une pi!è à l'autre elt une travée de pou- 
pelles ; 

' Ou bien de charpente feulement. 

Il y a encore plufieurs autres loties de Ponts particuliers , 
comme font, 
' i°. Les Ponts flottans. 

ao. Les Ponts votans. 

30. Les Bacs. ' 

49. Et enfin !çs Ponts levïs , qui font à une flèche , ou à 
deux, ouàbafcule, buàcoulifles, outournans, Sec.'' 

' De routes ces'macieres différentes , on en parlera en par- 
ticulier dans ta fuire. 

Mais comme on ne peut pas connoître toutes les diffé- 
rences de ces Ponts ', (ans détailler les parties qui les com- 
fofenr , tk les moyens dont on fe fert pour parvenir à les; 
prpjetrer & à les'ctablir ; jd vais propofer celles qui font 
|es 'plus absolument neceifaïres , parce que connoifiant cel- 
les-ci . la raifort , le fens commun , l'étude de la Géomé- 
trie la Phyfique ; Its Mécaniques , l 'Architecture , Se 
i'experience , feront connoître les autres. " ' : ; ' ' "' 
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CHAPITRE III. 

Les noms des parties des Ponts faits de maçonnerie. 

i . JHhAMI N Pont de maçonnerie , quel qu'il (oit , 
m'ffifflj a deux culées , qui font fes deux extrcLni- 
lfi§<ffll c ^ s ' f a ' tes avec des m urs de renforts , quel- 
'u"?^' quefbis contre des rochers , ou des terreins 
propres à ioutenir L'effort des pouffées des Arches , fui- 
vant la difpofition des lieux. 

i. Les Ponts ont une ou plulïeurs ouvertures propres 
à laiffer palier les eaux des rivieies, projettées allez 
grandes pour recevoir rouies les eaux des inondations ; 
qu'on appelle Arches dans les grands Ponts , arcades 
dans les aqueducs, & Ponts -aqueducs; au-delTus des- 
quelles on fait pafTer quelque conduite d'eau : & arceaux 
dans les Ponceaux qu'on fait fut des ruiïTeaux , fur des 
folîés , ou fur des canaux. 

j. Les piles font ce qui fort d'appui à fupportet lei 
Arches, dont plu/îeurs font fans avant- becs &z fans 
arriere-becs , & quelques-unesontdes avaru-becs , fans 
arrière- becs , quand elles font fondées fur îe roc, oii 
l'on ne craint point le dégcavoyemenr. 

4. Les avant -bçcs des piles , qu'on divife en avant- 
becs Pc arriere-becs , ou avant-bec d'amont , & 
avant - bec d'aval ; dont celui d'amont efl fait pour di- 
vifer les eaux à palîer fous les Arches, brifer les gla- 
ces , & détourner les arbres & autres chofes , pour 
éviter leur heurtement contre les piles ; & celui cfaval 
pour interrompre !e bouillonnement des eaux , & leur 
cours rapide , après qu'elles ont paflç fous les Arches, 
& leur faire (uivte leur droit fil. 

Toutes ces chofes fe font fi différemment dans toutes 
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(orfés de Ponts , par rapport à la matière , à la fi mat ion 
des lieux , à la butée plus ou moins grande , à la pe&Dr- 
ttiit dés corps, & au bon & mauvais fond qu'on ren- 
contre , qu'on les déduira toutes eu particulier dans la 
fuite de cet Ôuvrage. 

Les Ponts ont encore plufieurs aucres parties,, qui ne 
l'ont pas alitant effenrielles comme les quatre que nous 
venons de nommer. Ce font les gardefofs, les banquet- 
tes, les bouteroues, les (rilsde Pont, & tous les orne- 
mens dont on peut fe fêrvir pour les décorer , &c. 

CHAPITRE IV. 

Zj!S wvij des parjies. des, Vont} de charpente. 

T.-r*3£â E qu'on appelle pile dans un Ponr de pierre , 
|S?^^gl eft nomme ici palée , qu'on tait avec un, 
I^^^Hjdeirx, &; rrois rangs de fil de pieux; qu'on 
l|sg§M|| lienie , ou qu'on moife , &c. ruivant le plus 

le moins d'nfage qu'on en veut faire. 

La culee eit appellçe également culée en un Pont de 
tois , comme en un Pont de pierre i Se les pieux dont 
{.t palçe & ta culée font compotes , font couronnés & 
coefiés d*un gros foinmier ou travqn , pour fupporttr 
ïe<i différentes travées , qui font à un Pont de bois un 
effet femtilable à celui que les Arches ou arceaux font 
^ un Pont de maçonnerie. 

tes poutn=!lfï dont U-sim-. cesfo.tit composées de diffé- 
rais coursa l'iifage des Pours de bois , iervent comme à li 
fV ce dçs rouffuirs qu'on employé dans les Ponts de ma- 
çonnerie ; & dont les entrevoux de ceux-ci font recouverts 
OC jirqfîeïplai^bcsoumadriers , qu'pn appelle doffes , 8: 
improprement coiieh's, àcaufequ'ellesferventàporterle 
(ofcris de fable, ç^andon pave l'aire d'un Pont de, bois. 
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Les poutrelles d'un Pont fout ordinairement fouta- 
gées & tenues en raifon fur des plates-formes ou £bu- 
poutres,c]ui portent fur les'travons & les plates-formes 
par des conrrefiches où bras qui portent kir les moilës 
des palées , & fur les pieux ; & les moifès enfin font 
fookgces par des cliantignolles & des boulons. Ceft 
ainfi que les unes ont liai (on avec les autres; & que 
toutes jointes enfèmblé portent la charge du Pont. 

Outre ces parties , il y a celles qu on nomme pièces 
de Pont , qu'on mer ën rang des dolTes , de toile en toî- 
fe , dé deux en deux , ou de trois en trois , fuivant la 
ncceffité qu'on en a: les plus longues fervent à porter, 
& à entretenir les poteaux d'appuy de deux en deux 
toiles j ' ou de trois' en trois ; des liftés & les liens ; 
lés gardes -couchis, bu les doflès de bordure, qui 
fervent à entretenir les bords des pavés ; & ies guettes, 
guettrons, croix dé Sainr- André , & entretoiles , qui 
lupportent la liffe , & t'entretiennent différemment par 
différentes décharges. ' 

On pave Taire des Ponts de charpente ; & c'eft 
toujours beaucoup mieux d'oblètver dé mettre le 
ruifîëau au milieu , plutôt que de donner une formé 
bombée au pavé, à caul'e que cette di'fpofition areboure 
fi fort lés dofles des bordures , lés renons 8; mor- 
tbifës , lés poteaux d'appui, & des eùtretoifes , qu'elle 
les force fans ceffe , Se tes ruine bien-tôt ; d'auraiit plus 
que l'écoulement des eaux des pluyes y entraînant beau- 
coup de bouc , cela leur entretient une humidité qui les 
pourrit bien-tôr. Il fêroit infiniment mieux de faire un 
pavé tout uni à un Pont de charpente, & le couvrir 
d"uii toît à deux égoûts , pour éviter la pluye ; cela 
le conlërvoroit beaucoup , '& "pendant longues années ; 
au lieu qu'il faut être fans c'eite après à y faire des répa- 
rations. Ces Ponts ainfi couverts ferviroieut de retraire 
aux paffans çn tems de pluye. On prérend qu'ils fervi- 
roieut aufïi àrerrer les brigans, & c'eft pour cette ièu- 
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le railôn qu'on ne veut pas qu'on les couvre. 1 A tout 
cela il y a bien des chofes à dire pour & contre , que je ne 
rapporte pas, comme étant plutôt du fait de la Police 
que de celai d'un Auteur , qui ne doit iè mêler que de la 
matière qui fait fon fujet. 

On voit les patries d'un de ces Ponts de bois couverts , 
dans la planche i j , figure i , conftruir par Palladio , à 
Baflàno au bas des Alpes, aux confins de l'Italie, fur la 
rivière de Brenra , qui fe va îerrer dans le golfe de Ve- 
nilê. Le Pont eft de 1S0 pieds de long , ou de }i toi- 
les de Paris , qu'il divife en cinq parries égales , qui font 
quatre rangs de palées disantes les unes des autres de 
34 pieds & demi, ou de 36 pieds, qui font fix toiles 
quatre cinquièmes de Paris, car le pied de Venife con- 
tient 1 5 } lignes & un quart de celui de Paris. Il rapporte 
toures les autres principales mefures de çsr Ouvrage. 

L'aurrePont, (planche 1 ; > figure première , ) eft de 
l'invention de Mathurjn Joufle. Ce Pont eft à deux éta- 
ges ; le plus bas peut iërvir pour le paflage des cha- 
riots, & pour la Cavalerie, & celui au-delfus pour l'In- 
fanterie. Les piles ont deux toifes de large , & l'efpace 
d'une pile à I autte eit de cinq toifes & demie. 

Le dernier imaginé , que je donne pour projet , eft 
propre à traverièr une rivière qui a depuis vingt-deux 
a vingt-cinq toifes de large , où les bateaux peuvent 
commodément paflet , & dont les culées font élevées 
jufqu'à l'aire du Pont, (planche 17, figure première, ) 
qu'on a fuppolee de. niveau. 
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CHAPITRE V. 

Des projtts des Ponts. 

fiSSEj Ly t tant de chofes à fçavctir pour l'exécu- 
VÊÈ œê- non d'un Pont , (oit de charpente , loir Je 
ffifiMI i "açonnerie , ' qu'il eft bien difficile de «ou. 
$Sî^S»| ver un homme qui les pofledent tou;es égale- 
ment bien. On eft encore trop heureux quand dans urç 
Ouvrage deconfïquenceon rencontre planeurs hommes 
enfemble , qui fçavent bien entr'eux lour ce qui y con T 
vien» le mieux. On ne içauroii trop prîfer un habile 
Charpenrier non plus qu'un habile Appareilleur. Ces deux 
perdîmes font pour l'ordinaire la rëre , les Ouvriers 
les bras , & l'Ingénieur ou l'Infoecteur , bien entendu, 
l'ame de l'Ouvrage , pour concilier enfui. e les affaires , 
foit pour la prompte exécution, foit pour la bonne ma- 
nière ; Se je fouiiens qu'il n'eft pas poffible que ce Con- 
ducteur, qui fera un Ingénieur ou un Architecte, ou un 
Infpedteur , foit habile , & que l'on puifle compter fur 
lui , s'il ne (çait la manœuvre qu'on doit tenir pour faire 
l'Ouvragé, il n'eft pas poffible non plus qu'il fçache cette 
manœuvre , s'il ne commît les parties & les matériaux 
qui le doivent compofet , & cela a tant de liaifort avec 
les outils , les ichaff*nà*gts , les fondes , les machi- 
nes pour tirer (Si enlever Se gros fardeaux , les chape- 
lets, les vis fans foi, les hoUandoitës , les puits à roue, 
les pompes & les baquets qu'on employé pour épui- 
îér les fondations 9 les bfitardeaux de tant de manières , 
les encaiflemens , la manière d'anter les pilots , les gran- 
des tartieres pour fbrêter les rochers félon leur conliiran- 
çe , les cintres , les aflemblages , la coupe des pierres, 
& une infinité de choies qu'on ne peut pas prévoir ; qu'il 
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eft certain que dans l'exécution d'un Pont confidérable , ou 
iloit être univerfel , & n'ignorer rien du métier de l'Ar- 
chitecte, qui fuppofe la connoifTaqce de toutes ces cho- 
ies , fi l'on veut réufîir. 

Je vais donner par ordre des Mémoires de toutes ces 
chofês en particulier , en projetant un Pont , fuivanr l'ex- 
périence que j'en ai. 

Lorfqu'on projette un Pont , en doit commencer : 

I». Par lever un plan du local qui foit fort jufte-, ce plan 
marquera precifément l'étendue de l'eau, celle des gra- 
viers, s'il y en a, les bords de la rivière, & les chemins 
ou les rues qui aboutiflent à ce Pont. 

i». On projette fur ce plan le Pont en queftion , foit 
de maçonnerie , foit de charpente , avec laquantité d'Ar- 
ches & des piles ou de palées , Si de travées. On polë tou- 
jouts quartément le Pont fur la rivière qu'il doit traverfcr, 
& jamaisde biais, àcauiêde lafàuHë équerre de la coupe 
des piettes qui pottentàfaux. 

30. On trace lùr ce plan une ligne qui coupe le Pont 
par le milieu , & on en fonde la profondeur de l'eau de 
roiië en toiiê , ou de deux en deux , de trois en trois , 
comme la néceffitc le demande le plus : le fondage lé 
tait , ou avec une perche qu'on divifè en pieds , au bout 
de laquelle on feelie un poids de plomb convenable , il 
le courant de l'eau le demande : au défaut de cela , on 
fe ferr d'un boulet de canon arraché au bout d'une 
corde , qu'on a auparavant divifée en pieds & en toifes ; 
ou bien d'un gros poids de romaine , d'un gros caillou 
au défaut du boulet de canon , qu'on met dans un petit 
iàe , pour être plus fûremenr attaché au bout de la cor- 
de. On fi ferr de plufieurs moyens plus ou moins pro- 
pres , fuivanr la rapidité de l'eau que 1 on a à lùrmonter : 
rout cela fë fait par le moyen d'un bateau , qu'on fait 
conduire aufli de différentes manières , ou pat un cable 
qui traverfe la rivière, ou par d'autres cordes que l'on 
amarre au bord à des arbres ,ou à des piquets que l'on a 
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plantes exprès , & autour defquels oh paffè plufieurs 
fois le cable pour Je retenir , lequel on lâche à mefurè 
qu'on en a de befoin , pour Faire aller lé Bateau plutôt d'uii 
côté que d'un autre- 

40, Les fondes de l'eau étant faites & rapportées tût 
le p'an , elles lèrvent pour drelTer le profil de la rivière , 
qui marquera au jufte la hauteur de fes bords , la pro- 
fondeur de l'eau qu'on aura trouvée \ & la ligue deflous 
l'eau , foit qu'elle foie gravier ou rocher , à quoi il faut 
avoir attention , & en marquer la différence fur le pro- 
fil : on marquera furtdut a ce profil, par une ligne là 
hauteur de l'eau, lorsqu'elle eft la plus balte de toute Tan- 
née ; ce que lès maîtres dès Ponts dans les grandes riviè- 
res , & celles qui font navigables , vous indiqueront ; 5c 
ailleurs, dans les petites rivières , les païfans ou Us ha- 
bitans voifms des lieuï vous feront ob'fervér la plus 
grande hauteur des inondations qui foit arrivée dé 
mémoire d'homme. On peut marquer encore dans 
le profil une troifiemé ligné qui indiquera h moyenne 
hauteur dés eaux. Toutes ces lignes rracéss d'un par- 
fait niveau, parallèles eritr'ehes, feront lavées d'un trait 
de couleur d'eau. 

t°. Lè profil ain(î levé , doit fetvir à faire faite une 
fonde de fer de la longueur qu'il convient , pour fonder 
au-deffbus de la profondeur de l'eau , le gravier ou le 
fable qu'on y trouve ; & on ne peut s'affûter encore de 
rien jufqu'ici , qu'on ne fçache cette profondeur : & 
pour cela on Ce ferr de deux moyens , ou d'une fonde 
de fer qu'on fait fabriquer expies , qui a en tête 
pour couronnement un gros anneau , au travers duquel 
on paffe les bras d'une tarriere , plus ou moins grands 

Eour la tourner ; elle a au-deffus une tete pour pouvoir 
1 battre Bc la faire entrer jufqu'à un fond de confiftan- 
ce au travers & au-deffous du gravier. Elle a outre cela 
fén bout ou barbelé fait en pointe à quarre angles , de 
rhanicre qu'ayant été enfoncée jufques fous le gravier , 
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& dabs partie dû roc , ou dans le terrein de confjftancé 
qu'on a trouvé au-deiïous du gravier , on la tourne à 
plufieùrs reptiles J pour emporter dans /es barbeWès 
quelque petit brin du terrein de confiflance qu'elle a 
rencontré , qu'on retire enfui tè , & que l'on rapporrci 
pour le repréfenter dans le Mémone que l'on drefle: 
pour cela , afin de fçavoir quel ett ce terteini 11 y a des 
fondes d'une autre manière , qui ont une petite poche 
comme un limacoi» au bout en forme de tarriere , la- 
quelle hé prend point dè (ab!è en la tournant fùivane 
Un fens , & qui prend du terrein au-deflôus du fable où 
on l'a poùflee èii la tournant d'ûn antre. Les fondes 
iôrtt toutes d'une pieté . pour éfte p us fîltes , quand on . 
le peut; quelquefois elles s'ajufîent fùivant la facilite du 
terrein qui le permet alnfi ; quelquefois elles ne fervent 
dé rien , futtoiit quand le gravier èft trop gros , & qu'il 
s'y rencontre dé gros cailloux que la (onde ne peut pas 
écarter ; pour lors on (è fert d un pieu de chérie arron- 
di , fait dé brin d'arbre le plus droit , de j , 4 , j à S 
pouces de diamètre , ce que la profondeur du terrein à 
iônder détermine , qu'on arme d'une lardoireau bout, 
pour pouvoir écarter les cailloux , & d'une frète à la 
tète pour pouvoir rélifter aux coups de la malle , d'un, 
deux à trois manches , avec laquelle on enfonce I* 
fonde. 

Tout cela ne le peur faire fans beaucoup de foins & 
de circoufpedtions , & fans quelque dépenfè ; mais aufîi 
on a la fatisfa&ion de bien faire , & de rappoiter fide- 
lemenr fur le profil la profondeur du fable ou du gra- 
vier que l'on doit piloter , ou que l'on doit enlever pour 
la fondation des piles, afin d'y afleoir les bâtardeaux 
convenables ; Se tant qu'on ne fçait pas cette profon- 
deur , On ne p«ut point projetter un Pont ; on ne voit 
point clair , on ne peut pas en drefler l'état dè dépeufe , 
pujfqu'on ne fçait pas jufqu'oiï porteront les bois , ni 
quelles précautions on peut prendre pour ta iûreré de 
^ouvrage. 
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6°. Quand on a reconnu la confiftance de tous les 
terreins , fable , terre-glaiie , roc , &c. on travaille fiï- 
rement fur le profil qu'on en a fait -, 6n y drefie le pro- 
jet du Pont , fbit qu il foit de maçonnerie , fbir qu'il 
ioit de charpente ; & on fçair pour lors quelle profon- 
deur doivent avoir les pilots Se les pieux qu'on y en- 
foncera , pour en faire l'eftimation , & pour en marquer 
la groffeur , par rapport au plus ou au moins qu'on a à 
ionder. 

70. Cela étant fait , après qu'on s'eft informé , des voi- 
finsdes lieux , de la hauteur des plus hautes inondations, 
que la mémoire des plus anciens du pays peut rapporter , 
& l'affurer par leur âge , on doit faire des marques à Cet- 
te hauteur : & fuppofant trois pieds au-deflus pour être 
l'intradofie des Arches du Pont qu'on veut projetter , 
ou bien la travée des poutrelles d'un Pont de bois , ce qui 
eft le même -, on règle l'ouvrage en forte que l'on fçair 
jufqu'où. les plus hautes inondations peuvent arriver , &c 
jufqti'à quelle profondeur 011 peut porter les fondemens 
des oiies Se des palées. 

S". On s'enquête enfin après des matériaux qu'on doit 
employer pour faire l'ouvrage. 

?e«r m Pont de piètre. 

On s'informe d'où l'on peur prendre la pierre de 
taille , de ion cloignement , de la facilité ou difficulté plus 
ou moins grande pour la tailler, de fon tranfport, delà na- 
ture plus ou moins forte par rappott à l'effort qu'elle 
fotiftnra , étant preflee par les reins des Arches ; fi elle en 
peut fupporter l'effort & le poids ; car il y en a qui font 
fi tendres , flirtout fortant tout de nouveau des carrières , 
qu'étani , comme l'on dir , encore toutes faignantes , elles 
éclatent , furtout quand elles ne font pas poTées en coupe, 
ou que les voufïbirs font trop petits : ondoitfçaToirlaprife 
& la grandeur qu'il faut donner à ces voufloirs ; s'il faut 
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enfin fë lervir de cailloux , ou d'autres pierres niai façon- 
nées , ou bien de la brique pour libage & pour limofîna- 
ge; ce qu'il en coûtera par pied cube, ou par toife cu- 
be , les vuides déduits , ou les vuîdes compris , par 
rapport à la charpente des cintres , dont l'un peut 
compenfer l'autre; !à chaux , d'où elle vient. Ta nature , 
quand elfe fait prife , ou d'abord employée , ou long- 
temps après ; la journée des ouvriers, la facilité des 
vivres, la commodité des lieux, le nombre des travail- 
leurs pour finir l'ouvrage dans un certain temps , 
avant les plùyès de l'automne qui font déborder les ri- 
vières ; mettre à l'abri les matériaux, pour n'être pas 
emportés par lès inondations ; & mille autres ptéçau- 
rions qu'il faut avoir , & qu'on ne peut pas toutes rap- 
porter. 

Four m Font Àe charpente. 

On s'informe d'où Ton tirera les bois , s'ils font fains & 
de recette , du temps pour les faire venir , de leur dépén- 
fe , & a combien ils reviennent rendus fur les lieux ; 
combien la façon pour les employer en pilors , combien 
eh cintrage, & les mente en place ; la quantité qu'il en 
faut , en taire un compte , de même que de ceux qu'on 
doit employer aux cintres & aux échaffàudages ; avoir 
tous ces marériaux prêts en leur temps , pour commen- 
cer fans interruption , & pour finir l'ouvrage avant les 
faifons contraires à la perfection des Ponts ; car les 
inondations emportent ordinairement ce qu'on n'a- 
voit pu achever , &c. On règle encore la largeur des 
Ponis par rapport à la foule du peuple qui y paiîe défais , 
& aux grandes routes qui y abominent. On règle en- 
core la hauteur & la largeur des Arches par rapport au 
commerce & à la navigation. 

Toutes ces chofes Fervent enfin à dreflêr un projet 
jufte , pour être rapporté av « c connoiflànce de caufè au 
Miniflre qui l'a ordonné , à qui l'on rend par ce moyen 
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uncomprefidéle. Oii peut atôaier ou diminuer à ces con- 
ïioiirances par rapport ail plus ou au moins donc oa en 
aura de befoir) , & fùivant les occafions des lieux qui les 
augmentent ou les diminuent : à tout cela l'expérience eft 
un grand maîrre, qu'on n'acquiert lé plus fouvenr , qu'a- 
près avoir fait beaucoup de fautes. ]e vais donner le dé» 
rail de toutes les parties de ces ptojëtsl 



CHAPITRE VI. 

De la grandeur des Ponts , proportionnée i la quantité 
des eaux qu'ils doivent recevoir lors des inondations. 

i déjà rapporté que quand on projette un 
Pont . on s'informe de la quailtiré des eaui 
qui paBtnt dans la rivière fur laquelle on 
le veut confttuire , afin de faire les Arches 
& les travées fuftvàmnient grandes pont ieS pouvoir 
toutes con enir La règle ordinaifC eft de fa'te l'intra- 
doffe d s Arches à l'endroit des clefs , & les travées des 
Ponts de charpente , tro's pieds au-delTus des plus hau- 
tes inondarioni. On n 'obier ve pas la même règle à tou- 
tes les Arches d'un Pont où il y en a pluficirs : on (à 
contente de la fixer à celle qui eft au milieu , & la plu- 
part des autres qui viennent après diminuent pour l'or- 
dinaire , afin de ntatiquet une rjmpe ailée au-delTus, 
pour gagner la hau eur du Pont : il y a beaucoup de 
Ponrs od cela eft ainfï ; mai- lé plus iûc feroic que toutes 
les intradodes des Arches fuffenr d'une même hauteur, 
trois pieds au-deffus des plus hautes inondar oris , quoi- 
que moins larges i fi l'on vouloir , eu élevant davantage 
la naiflance d; s cintres , pour empêcher que les eaux ne 
fuflent point forcées à paner au-deflous; ce qui fiil 
creufer le pied des piles , & renvetfet enfin , & bien tôu- 
vent , tout l'Ouvrage , p« ce dé&w; 

G 
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Il y a encore des Ponts où rîntradoflè des Arches efr. 
quelquefois de deux à trois toifes plus élevée que les 
plus hautes inondations; autre malfaçon & inutilité, 
quaiid on peut l'éviter , & que la navigation ne le per- 
met pas , à caufe que les grandes voitures foufïrent beau- 
coup pour monter la rair.pe de !a plupart de ces Ponts , 

Îui font pout l'ordinaire ttès rapides, a caufe de leur trop 
élévation. 

Les piles des Ponts diminuent beaucoup la largeur 
du lit ordinaire des rivières ; & cela tait auffi que les 
eaux font fort preiTées dans les Arches lors des inonda- 
tions ; les rivières pour lors créaient entre les piles , 
Se fous les Arches , de manieie qu'elfes mènent en 
profondeur ce qu'on leur a diminué, ou été de leur 
laigeur ; c'eft auflï une des principales caufe de la 
ruine des Ponts. On ne doit jamais projette! des Ponts 
dans des endroits ferrés , à moins qu'on ne les puifTe 
fonder fur le roc , & qu'on ne prenne des précautions 
extraordinaires, que nous rappotrerons ci- après. Si 
l'on diminue d'un tiers la largeur d'une rivière , en y 
pratiquant un Pont , par l'emplacement des piles, Se 
que cette rivière n'ait que deux toifes de profondeur 
dans cet -endroit, lors de fon coûts ordinaire ; on peut 
compter qu'elle acquerra une toiiê de plus de profon- 
deur , lors des inondations , à caufe qu'on la refîerrera 
par la maçonnerie des piles qu'on y pratiquera , d'un 
tiers de plus. On peut éprouver ce que je rapporte dans 
un même lit de rivière , où l'on verra que Ton courant 
fera deux fois plus profond à l'endroit où fon lit ne fera 
que la moitié moins large qu'il n eft ailleurs , à moins 
qu'il ne Ce trouve au fond de cet endroit des terreins 
de différente natute & de différente confiftance , où les 
eaux ne puiffent pas creulér également partout. 

Les rivières n augmentent & ne diminuent que patee 
qu'il pleut plus ou moins- Il y a des pays où il pleut plus 
qu'en un autre pays voifin ; 1» quantité de pluye q«i 
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tombe à Paris , fuivàni M. de la Hire , eft de dix-neuf 
pouces , une année portant l'aune, ou environ. M. le 
Co^te de Ponrbriand , qui a fait de pareilles obf ent- 
rions en ion Château près de Saint Malb , a trouve 14 
pouces 6 lignes ; & le Pere Fulchiron à Lyon , a trouvé 
36 pouces 9 lignes. Si l'on joint ces trois quantités bien 
diftéremes les unes des autres , on aura une rédtio- 
rion de 16 pouces 9 lignes , qu'il tombera d'eau fur la 
furface de la terre, depuis Lyon jufqu'à Saint Malo , 
pendant une année. Le vent , le loleil, la terre, le< 
plantes Sic. confdmment une bonne partie de cette 
eau ; lereftant coule dans le penchant des vallons, dans 
les rùiileaux , dans les rivières , tk dans la mer , & pal- 
fent fous les Ponts qu'on conftruir fur les rivières. Si 
l'on menue fur une bonne carte l'étendue du pays qui 
ramafle routes les eaux qui coulent dans la rivière fur la- 
quelle on a bâti un Pont, on trouvera que celles qui 
paffent dans le fleuve du Rhône feus le Pont Saint- Ei- 
prit , viennent d'une étendue de pays qUi a 

iSuo lieues quarrées; 
Celles du Ponr-Royai de Paris , 1 700 
Celles du Tibre à Rome , Mot) 
Celles du Rhône à Eyou, . 800 
Celles de la Garonne à Toulou/ë , +40 
Et celles de la Tainife à Londres , +;d 

Par ce moyen fur aVs cartes on verra la différence rTè 
toUs ces fleuves plus ou moins grands > & le plus Ôc 
le moins d'eau qu'ils peuvent donner , & qui paiTë fbas 
les Ponts deiquets nous avons rapporté la figure. Si l'on 
cube l'étendue des lieues quanées que nous venons dé 
rapporter , à raifon de 16 pouces $ Ifgries de hau- 
teur, on aura la quamitc de toifes cubes d'eau, qui pa'fe 
tous les ans fous tous ces Ponts ,' diftrattidn faite de 
tout ce que les vents , le foleil , les plantes , &c; peu- 
vent difliper. 

Ces remarques femblent pouvoir fervir à une perfon- 
C ij 
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ne qui projette un Pont , afin de régler l'ouverture des 
Aunes , plus grandes en un endroit de la France , 
qu'en un autre , par rapport au plus & au moins de 
pluye qui tombe en un endroit plus qu'en un autre , 
& par rapport à l'étendue de la terre que les rivières 
parcourent : mais on ne doit pas compter là-delTus ; on 
ne doit tabler que fur le témoignage des plus Anciens 
du pays ; & ce que je rapporte eft plutôt du curieux , 
que de l'ab/biumenr néceflaire ; je ne le fais que pour Ji - 
vetfifier la matière des Ponts. 

Ce que je vais rapporter tend à la même fin. Plu- 
fieurs on cru que les inondations qui arrivoiem de 
temps en temps , ctoienr caufées par certaines révolu- 
tions Se par des périodes réglées , qui tevenoient après 

Îilufieuts fiecles , comme auparavant. L'exemple des ob- 
êrvârions qu'on a faites à Rome fur le Tibre, prefque 
depuis que cette Ville, qui a été autrefois la Capitale 
de l'Univers , a été fondée , & depuis fes premiers 
Rois , confirme 3e contraire ; puifqu'on prouve par un 
compte & par des remarques exactes qu'on a 'faites , que 
jamais aucune inondation comparée avec une autre qui 
l'a fuivie , n'a eu aucun rapport avec les précédentes. Eu 
voici le dénombtement. * m ' 

L'an 340 de la fondation de Rome , le Tibte déborda 
exrraordinairement. 

; L'an 39 1. 
Si 6. 
J+ 6. 

L'an jj7 inonda deux fois. 
jt>i , deux fois. 

600 , ce fur comme un déluge pendant deax 
fois. 

7<î;. 

Du depuis, le Tibre a inondé deux fois : 
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Sous l'Empire de Vefpafien. 

de Nerva, 

de Trajan. 

d'Adrien. 

d'An ton in Pie, 

de Marc Aurele. 

de Maurice. 
Dans le temps du Pontificat du Pape Gio. III. 
de Grégoire II. 
d'Adrien I. 
de Nicolas I. 
de Grégoire IX. 
de Nicolas III. 
d'Urbain VI, en 1)79. 
de Martin V. 
de Sixte IV. 
d'Alexandre VI. 
de Léon X. 
de Clément VII. 
de Paul IV. en i SS7 . 
de Pie V. Se. Sixte V. en iî8 3 . 
& de Clément VIII. en irjS, 

On ne forcera jamais les eaux au-deffous des Arches 
d'un Pont qu'on veut projette! pour y caufèrdu détor- 
dre , & des afiouillemens , plus que ce que les eaux font 
fur les bords de la rivière ordinaire qu'elles parcourent , 
fi on donne à ces Arches entre les piles un paflâge égal à 
celui que la rivière a dans Ion lit naturel ; en (orre que 
fi fa largeur eft, par exemple , de 100 toifes . il faut que 
le vuide des Arches entre les piles & les culées ayent 

fiareille largeur , afin que le frottement des eaux contre 
es piles du Pont , quand il fera conilruit , foit égal à celui 
qu'elles ont contre les bords de ta rivière avant la conf- 
trnâion du Pont. On parvient à donner.au Pont une 
pareille largeur , en failânt rentrer les culées des Pont» 
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dans tes terreins au- Jelà les bords de la rivière , &■ re- 
tranchant enlîvte ]es bords de la rivière, de l'elpace 
que tes piles occuperont dans fon lit , on rendra ies 
eaux courantes également prel'ces ous les Arches , com- 
me elles l'étok-nt avant la conftraftian du Pont. 




CHAPITRE VII. 

la rapidité des e<wx fous les Ponts , & des 
moyens de l'éviter. 

certain que îes piles des Pont! ne fê 
eut & ne tombent le plus Ibuvent 
ie, que par la rapidité des eaux qui 
ir julques fous leurs fondemens. Si 
ST le courant d'une rivie e , il eft ffir 
les piles d'un Pour ne feront pas en danger d'être 
renveilées ; & l'on ne diminue le couranr des ri- 
vières que par deux moyens. 

J,e premier , c'eft en taîongeant leur cours, en le 
faïfant circuler dans une plaine , s'îl eft poffible , & 
les grands détours qu'on lui fait faire, diminuent fa 
pen.re , lui font perdre ia-vî elfe, par rapport à fon plus 
grand contour. C'eft de ces moyens dont les Anciens 
Je font fèrvis, pour rendre les rivières navigables, 
où la difpofirion du pays le permet oit , à eaufe qu'ils 
ç'avoient pas la (cience de faire des Eclufes. Mais 
çette manière n'eft pis praticable pour arrêter le cours 
(lui) fleuve' à l'endroit & à l'occaiion d'un Ponc. le 
^çtrçieme & dernier moyen qu'on a de diminuer k coû- 
tant d'une rivière à l'endroit d'un Pont, & que les . 
Anciens n'ont pas connu non plus ; c'eft qu'on arrête 
tout court le fond des rivières les plus rapides , par 
£es fils de pieux & de pals à planches . qui coupent le fil 
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de l'eau dans le fond de fou lit , 5: le foulevent à la 
hauteur qu'on veut, pour ne point fouiller les fonda- 
tions d'un Pour que l'on peut pratiquer ainfi dans les 
rivières qui ne font pas navigables. On vient de l'expé- 
rimenter au beau l'ont-neuf de Touloufe, où la Ga- 
ronne c.reufe , fous une des piles de la plus grande Ar- 
che , depuis que la digue du moulin du Bazacle , qui 
eft au-de(fous , a été emportée il y a quelques années. 
Elle faifoit une retenue d'eau an bas de cet ouvrage , qui 
y rendoît les eaux tranquilles , & il s'y faifôîr , par con- 
féquenr. , un dépôt de gravier , qui cnaulïoit le pied des 
piles; ce qui n'arrive plus à prêtent où il y a un cou- 
rant, qui met dans un danger évident ce magnifique 
Pont, fi on n'y remédie, car la rapidité des eauxaoe- 
cliaulîe jufqu'au-defTous des tiondemens , une des piles. 
J'ai donné un delîéin pour réparer le pied de ce: ouvra- 
ge , que Je rapporterai ailleurs , en fon lieu, & que j'ai 
tait par les ordres de Monfieur de Bafville , Intendant 
de Languedoc 

Les eaux augmentent & diminuent dans les ri- - 
vieres , par rapport à leur plus ou moins de pente , 
qu'elles trouvent en coulant dans leur lit , tel qu'elles 
ont creulé peu à peu , depuis les premiers fiecles ' qu'el- 
les ont commencé de coulei , & qu'elles creulem da- 
vantage chaque joui , à force d'y entraîner du gra- 
vier & des cailloux , lors des inondations. Tous res 
corps en drfcenJans ftotteut les bancs des todiets , 
qui contiennent les ihieres & les accindiffent telles 
que nous les voyons aujoutd'hm. C'elt pont l'ordinaire 
à ces endroits de roc, où les rivières (ont les plus rete- 
nues au-delTus , & plus tranquilles ,& où elles paiTeur 
avec plus de rapidité , à caule de leur chute ; ce four 
auffi ces roches qui ont fait connoître aux hommes qu'à 
leur imitation , & par le moyen de l'Art, on pouvoir ren- 
dre tranquilles les rivières , S; navigables, par des re- 
tenues j en forte qu'on fait perdre aux eaux leur rapidité 
Civ 
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au-Jefîùs , laquelle on leur rend au-defTous par la chute 
qu'elles onr à fauter par-defius l'Eclufe qu'on leur a pra- 
tiquée p r l'Art. Er e'eft de ce moyen dont on doit ie 
fervir pour empêcher le dégravoyetnent d'un Pont , lors- 
qu'il n efl. pas fondé fort bas , & de bien d'autres Ponts 
qui ne dépéri fient que par ces ! égravoyemen», fauted'ar- 
tçntion : il faudra mettre la main à I œuvre , dès que la 
navigation le permertra. 

L,ë Pour de Courlan en Languedoc , un des plus beanx 
Ponts de certe Province , fur la rivière d'Aude , Diocéfe dé 
|\ r arbonne , écroula par ce défeur ; il fut enfuite remis, 
j'çus l'honneur d'trre nommé par Nofîeigneurs des Etats 
du Languedoc , pour en faire la vérification & la récep- 
tion ; Je trouvai qu'une des anciennes piles à laquelle on 
fl'avoit pas travaillé, étoft creuiee au-deflous -, je fis un 
plan & un fondage, de combien toutes les piles étoieni 
çteufes pour lors. Sur l'avis que je donnai en rapportant 
tenç afiaire à Mbnfèigneur le Coux , Archevêque de Nar- 
fcpnne.PrcfiJeiit des Etats, & à Monfieur de Monrfertier , 
Syndic Général delà Province ; on fie a cet endioit dange- 
reux une jétrée Je gros quartiers de pierre qui remplirent le 
creux <iu, dégtavoyement de cet ouvragé , qui depuis a reflé 
en bon état , & ne s'eft point démenti ; cette découverte 
tne nç penfèr plus loin : elle me donna occafîon de dref- 
fer un Mémoire , par lequel je faifois voir que la plu- 
part des anciens Ponrs n'étoient renyerics par les eaux que 
j^ure dVrtention. 

i b, Qtie les Ingénieurs & Architectes , qui étoient char- 
gés des travaux publics, dévoient avoir un plan& unfon- 
flage de chaque l'ont. 

î°. Qn'eçe fondage devoit être vérifié chaque fois , d'a- 
bprd après une inondation, pour y connoître le change- 
çieiii Qu'elle y'auroir apporté, 

$<>. 'Que fi l'inondation avoit fait des dégradations 
çonfldérables autour de quelque pile, on doit d'.tbord 
ja remblayer avec de gros quartiers de pierre pour en 
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remplir les fbndemens , ou bien y projerter des (ils de 
pieux , de la maçonnerie à fond perdu , des eiicaiffe- 
mens , des crèche , &c. tous moyens plus ou moins pro- 
pres à contregarderle pied de ces fortes d'ouvrages. 

Par ces précautions on évite que les Ponts ne fbyent 
renverfés. Quelque- barelées de piètre tranfportées 
dans de femblabtes endroits , empêchent bien ibu- 
vent la ruine d'un Pont qui a coûté des iommes imraen- 
fes : & quand les Ingénieurs des Ponts & Cbauuees 
des Généralités , tiendraient dans leurs Regiftres des 
plans fondes de tous les Ponts de leurs Départements 
faits un tel jour , & qu'ils rapporteroieut la différence 
que les inondations y auraient caufée d'abord après 
qu'elles auraient paiTé , ils reconnoîtroient les endroits 
danger eux qu'il faudroit réparer , à quoi on pourrait re- 
médier fur le champ , avant qu'il furvînt un autre 
débordement, qui pût achever de faire écrouler l'ou- 
vrage. 

On fair couler les rivières plus ou moins vîte, plu* 
ou moins on les reflerre ; je m explique. Quand on pro- 
jette un Pont fur une rivière , il eft certain que les piles 
de maçonnerie, ou les palées de fils de pieux qu'on y 
projette, diminuent le lit de la rivière , fut laquelle on 
veut faite le Pont , comme j'ai rapporté auparavant. 
Suppofons Ici que cette diminution loir d'un cinquième. 
On petit compter fùrement , iors des inondations, que 
les eaux creuleront le lir d'un cinquième de plus qu'el- 
les ne creufoient avant la conttrucrion du Pont , à 
csulè que les eaux mettent en profondeur ce qu'on leur 
fait perdre de leur largeur. Il eft certain encore que le 
lit de la rivière ayant été réttéci d'un cinquième, les 
eaux qui font toujours les mêmes en quantité, dans 
leur courant , depuis leurs fources jufqties à la mer , 
diviiees ' dans des ruitfeau* , ou réunies dans les fleu- 
ves , panent avec une vîteiîe plus grande d'un cinquiè- 
me , dans Fendrait, où on les a reflerrées , pour y faire 
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en Ponr , & par conftquenr fouillent fes fondemens , 
où elles ont plus de prife d'un cii^uierne ,& elles em- 
portent avec ce premier cinquième de plus de rtwâq , 
tles cailloux , & les corps qu'elles, n'avoient pas pû en- 
lever avec un cinquième de moins de pefameur,ou Je 
vîtciTf , que je compare l'un égal à l'aurre ; Ci l'on ïétré- 
cïfloit le courant de tout un fleuve de la moitié I ut 
tonte fa. longueur , il n'y a pas de doute que les eaux 
que ce fleuve conrenoit auparavant , ne caulaflent avec 
te double de rapidité, & au contraire qu'elles ne di- 
minuaient leur vîtefte de la moitié , fi on les élargifïbit 
de la moitié plus quelles ne feroienc. C'eft pour cette 
railon que les épys , & tous les ouvrages qu'on eonftruit 
for les rivières pour les rétrécir, ou pour les élargir 
& les éloigner, ou en rapprocher le cours r font défen- 
dus par les Ordonnances des Eaux & Forêts , article 40 , 
41 & 4+ , du titre de la l'olice , & conservation- des 
forêts , eaux & rivières de France. Le l'ont Royal , 
par exemple , des Thuilleriïs à Paris , a iur la Seine 
une longueur de 76 toifes , fes piles barrent la largeur 
de la rivière ; on la diminue d'environ un douzième : 
c*elt fans difficulté que les eaux panent un douzième plus 
vîtefous les Arches, qu'elles nepaftoient auparavant , lors- 
que le Pont n'étoic pas fait. 

Par k même raifon , on conclut que !e Pont-Neuf, 
au-de (lus de celui des Tbuilleries , étant , par exemple-, 
deux fois plus fpacieux que celui des Thuilleties dans 
les ouvertures de fes Arches , car elles font environ 
56 toifes de vuide en longueur , au lieu que celles du 
Pont des Thuilleries n'en ont qu'environ jé , l'eau 



des inondations, doit rafler moitié moins vite au Pont- 
Neuf, qu'elle ne pafle à celui des Thuilleties , 6c quand 
les précautions qu'on a prifes à établir les fondations 
du Pont-Neuf , auroient été la moitié moins grandes 
que celles dont on s'eft fervi , Iotfqu'on a fonde le 
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Tont-Royal des Thuilleries, elles refifteroient égale- 
ment au courant des eaux de la Seine , comme peu- 
vent faire celles qu'on a employées au Pont-Royal Àet 
Thuilleries , qui doivent être du double plus alTurées. Et 
fi les eaux de la Seine , enfin , n'emporte or. qu'un cail- 
lou d'une livre pelant fous le Pont Neuf , à quoi peu- 
vent aller toutes les vlcelïes de leur mouvement , & leur 
pefanteur , les mêmes eaux pafTant fous le Pont -Royal 
des Thuilleries enlèveront un caillou de deux livres pe- 
lant , à proportion de la grandeur des ouvertures des 
Arches de l'un & de l'autre Pont, & du renertenient 
des eaux , lors des débordemens. Toutes ces idées font ef- 
fenrieltcment néceiTairesàun homme qui projette un Pont. 
Elles s'étendent encore fi loin dans la pratique , qu'elles 
deviennent infinies dans l'exécution , par k variété, & 
par rapport aux divers courans qu'on fait prendre , 
qui plus ou moins réunis , ont plus ou moins des eflèts 
lurprenjns, aulquels on ne s'attendoit pas ; aiiifionne 
fçauroit faire trop de recherches fur ces matières. 

Si l'on vouloir examiner encore , comme on le doit, 
la force que les eaux ont fur les mêmes corps de lèm- 
blable matière, mais de différentes gtofleurs, on var- 
roit la raifon pour laquelle elles entraînent ie fable plu- 
tôt que le gravier , & ce'ui-ci plutôt que le« cailloux , Se 
enfin , ces derniers plutôt quode gros blocs de pierre ; 
quoique tous compofes d'une même matière. Er quand 
on Içaura que le mouvement joint à tous ces difîèrens 
corps en groffeur , enlevé ceux qui ont le plus de furfa- 
ce , par rapport à leur pefanteur , on ne fera pas furpris 
de tous ces effets , & pn en rendra d'abord la raifon. 
Ainlî le fable ayant plus de furface dévelopée dans fou 
pourtour, par rapport à (à pefânteut, que le gravier 
gni eft plus gros , I eau enlevé plutôt le premier que le 
oernier , parue qu'elle a plus dé pri/è fur lut. Ainlî de 
meme en remontant. L'on voit par-là , que les corps , 
plus ils fe divifent, plus ils augmentent en furface i es 
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fane, que par rapport au mouvement, n'ayant ptefque 
que des fiirfaces , cV fore peu de corps , ils deviennent 
enfin fi légers que le moindre mouvement les emporte , 
comme on le voit , quand ils fout réduits en pouffiere ; 
l'or , j ar exemple , réduit en feuilles , efl emporté par le 
moindre vent. 

Tour ce que nous venons de dire étant fçâ , on doit 
palTer aux autres moyen? dont on Ce feu pour conftrui- 
îe des Ponts , comme font l'abaiflement des eaux des 



CHAPITRE VIII. 

Se l'abaiffement des eaux des rivières , & de la 
manière de les détourner pour établir Us fonda- 
tions d'un Pont. 

-,U*nd on veut travailler ans fondations d'un 
|j Pont , on choifit la (âilon de toute l'année la 
j : pfus propre, comme eft celle de l'été, après 
. ■mur*' • la fonte des neiges. 

Sï la rivière dans laquelle on doit fonder les piles 
d'un Pont eft fort encaiflee , & entre deux monta- 
gnes & qu'il ne foir pas poffible d'en divertir le cours 
tans 'une plaine, on le contenre de fonder une pile 
l'une après l'autre, & par des bâtardeaux en écharpe , 
qui dirigent le courant des eaux de ta rivière dans 
un de fes bords feulement , ou qui entourent l'ouvrage. 
On rend tranquilles les eaux dans l'endroit des piles 
qu'on veut fonder, & où on élevé les fondations au- 
deilus de la naiflance des cintres, & Jufqu'à la retom - 
bée de l'Arche , pour pouvoir après rravai 1er en tout 
temps , foit à poleVks cintres , toit à finir le Pont dans 
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ià perfection. Après qu'on â ainÇ détourné les eaux d'u- 
ne rivière, pour établir fur la moitié de fa largeur lès 
fondations des piles , on remet le courant des eaux à 
l'endroit que l'on a fondé les premières piles par un au- 
tre bâtardeau contraire au précédent qu'on démolit , pour 
enfin achever de fonder le relie du Pour comme on fa 
commencé. 

Quand on a toutes ces chofes dans lefprit, on exa- 
mine encore s'il n'y a point de digues de moulin aù~ 
deflous qui fouleve le cours des eaux , qu'il faut abfolu- 
menc faire rompre dans l'endroit le moins dommagea- 
ble de la digue , & y faire palier la rivière pour en 
abaïfler Ses eaux auranr que l'on peut. Ces ruptures fe 
font en dépouilîanr la digue de toutes fes rraverfês, de 
tous fes encailïèmens , & de tour ce qui en retient Peau 
dans l'endroit même où l'on en fait l'ouverture ; on ne 
laide que les pilots & les pieux , pour pouvoir fêrvir à 
refermer ces ouvertures , après que les piles du Ponr 
font fondées & élevées au-deuus des eaux de la digue 
du moulin. 

Mais lorfque dans une rivière , où l'on veut fonder 
un Pont, on a la facilité d'en divertir les eaux, comme 
lorfqu'il fe rencontre une iile , ou un iilon , on iflot , 
& que l'on peut faire palier la rivière en un lêul de fes 
courans , cela facilite infiniment l'avancement des ou- 
vrages; il en eft de même quand on rencontre nue plai- 
ne , où la rivière a beaucoup d étendue lorfqu'elle inon- 
de , & qu'elle fe remet enfuite dans un lèul courant , 
quand elle eft réduire à fes eaux ordinaires : on fonde , 
pour lors , les piles du Pont dans tout l'efpace de la 
plaine que la rivière ne parcoure pas , lots de fes bafles 
eaux; & quand rous ces efpaces font fondés , on fait 
un canal au travers de tous ces ouvrages finis, pat où 
l'on dérive peu à peu le couranr des eaux , ou l'on les 
«met avec des ouvrages fort fimples , foivani la difpo- 
fiiion dei lieux, en coupant le courant de la rivière te 
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plus haut que faire fe peut , & dans l'endroit de ion 

cours , ou eliea le ivoins de profondeur. 

Quand je n'ai eu que trois pieds de hauteur d'eau à 
combattre, pour divertir le cours d'une rivière, i< la 
remettre dans un aurre cana) , fait par la main des 
hon mes , je me fuis fetvi <te certains ouvrages crcs-ai'cs 
{ans pilots , par ta| port à la difficulté qu'il y avoit d'en 
trouver fur les liet x. Ces ouvrages ailés ne lbntquedes 
râteliers en forme d'édu-lles , qui portent la hauteur 
de l'eau de la rivière que l'on veut détourner , que l'on 
f*)fe de côté , à plomb , & verticalement au travers du 
cours des eaux , & en éclurpe , vis à-vis , fit un peu 
au-deflous au canal de dérivation que 1 on a déjà prati- 

£': par la main des hommes , dans lequel !a tivicre 
t entrer comme dans un no. veau lit. Les e.iux de la 
rivière , par ce moyen , palleni au travers des baireauic dé 
ces /ateliers, tandis qu'en les atîiire par le haut & 
far le bas avec des piquets qui en traverlënt les côtés , 
& que l'on bat à la matfe d'une à deux mains ; on fait 
pluneurs rangs de ces râteliers, qui traverlënt ainti la 
rivière en fi rme de digue, & au travers de rous les 
suides des barreaux, les eaux partent fans interruption. 
Les côtés de ces râteliers étant bien liéî par des rraver- 
ies, par des liens, par des entretoiles, & pat des dé- 
charges qui les arturent de tous côtés ; le canal de dé- 
rivation étant creuié, prêt à recevoir les eaux de'la ri- 
vière, on jette à l'entre-deux de ces rateliets rlulieurs 
falcines, dont on a fait déjà bonne provifiou à pied 
d'etuvre que l'on charge, ou de cailloux , ou de pier- 
res , pour les faire couler à fond devant les râteliers ; 
ce qui tait enfler la rivière , & la contraint peu àpeu à 
rentrer dans le petit canal de dérivation qu'on lui pré- 
paré auparavant. On a. la tarisfacîioa de voir qu'à inclure 
qu'on ferme le cours ordinaire de la rivière , les eaux 
. qu'on retranche de Ion courant angmenrenr dans celui 
du nouveau canal de dérivation , culotte qtte ce dernier 
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n'étant pour l'ordinaire qu'un dixième , oa un ving- 
tième de celui de la rivière que l'on ferme , on le 
voir agrandir à vile d'œil , l'eau entraîne tour ce quelle 
rencontre , comme les rochers qu'on n'avoir pas pit en- 
lever , fouches d'arbres & racines que les ouvriers n'a- 
voienr pas pû arracher , en forte que dans 14 heures 
que les eaux y ont paflé , il devient tpacieux , Se propre 
à recevoir roures les eaux de la rivière , fuflenr-eHes 
deux rois plus grandes. 

Ceft de cette manière donr je m'y fuis pris il y a 
environ 25 ans , fur la rivière de la Neire , dans la 
plaine d'Avenrignan, qui va fejetter dans la Garonne, au 
bas des hautes Pyrénées , for Monrrejaux , où les mâts ne 
pouvant florrer que courre de6 rochers qui merroi pur cha- 
que jour les ragers en danger de périr, & où il s'en 
éroit déjà perdu , ne couroîent plus aucun rîfque en tta- 
verÉàur la plaine ; c'eft de ce même moyen dont jeme 
fiiis fervi encore , avec des ouvrages aulïï aifés & aufli 
foibles , que j'ai détourné la rivière d'Aude , dans les 
baffes Pyrénées , aux mêmes fins , en tanc d'endroits 
que fon cours changea partout où ces fimples ouvra- 
ges furent conftruirs ; c'eft enfin fur la rivière d'Orb 
au-defliis de Béliers , où je nie fuis (érvï encore de pa- 
reilles expédiens , pour détourner cette rivière à f'u- 
fage du moulin des quarre Rodes , &c à la fo lit citât ion 
de Moniëigneur de Rouiler , Evêque de Béliers , où j'eus 
juiquesà j pieds de hauteur d'eau à détourner. Les côrés 
de ces râteliers ne font que des arbres fendus avec des 
coins , &: percés en guife d'échelles ; l'aulne , fe peu- 
plier , &c. font rous arbres propres à cela ; les trous fè 
font avec de grolles rarrieres , ou aïec de petires ha- . 
ches , ' efpacés les uns des autres de 10 à n pouces , & 
les barreaux de ces râteliers ne font que des brins de 
buis , & des bouts de branches de toutes efpeces iêm- 
blables à des piquets de 1 à 3 pouces de diamètre , 
tant du plus que du moins ; car il en ùur avoir de ton- 
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tes fôries. II femt le que la première inondation qui fur- 
vierit doit emporter tous ces foibies ouvrages; je n'en 
ai vù emporter aucun , quelque grandes qu'ayenr été 
les eaux qui font lurvenues après , à caufe que 'es eaux 
ne font que gliflèr iûr cfs ouvrages , & les inonda- 
tions les comblent fi fott de «ravier ou de iable y 
qu'on ne les retrouve le plus fouvent , aptes qu'elles 
ont palTé , qu'en fouill .ut les ras de gravier, dont ils | 
font couverts , où tous les bois pouttiilënt enfuite par 
fucceflion de reins. 

Quand enfin , pour dernière relTource , on peut abai£ 
fer les eaux d'une rivière , d'un à deux yk<U , par rap- 
port à la pente , en creulanr fon 1 c , c'en: enco e faire 
beaucoup ; ik on ne (çauroit croire combien ce peu d'eau 
de hauteur qu'on abaifTe, épargne .'es epuilemens, & 
facilite les fondations des Poms au defloUs des bàt^r- 
deaux. On déblaye pour cela les bor 's de la civière de 
tout autant de gravier qu'on le juge à propos , & donc 
on la veut élargir pour en abaifier les eaux ; car il elt 
certain que plus on l'éla gira , plus elle abailïera , lui- 
vant le principe dont j'ai parlé ci-devant , & les eaux 
perdront de leur hauteur , à proportion du rérrédilèment 
qu'on leur fera quitter en les' élargilTanc. On déblayera, 
après le gravier & le fable qui lë trouvera à un pied , 
& un pied & demi au deflous de la iuperficie des eaux. 
On s'attachera enrore à bailler les eaux à l'endroit des 
chures , où elles ont le plus de retenue , où l'on irou- 
v; des reflauts qu'on dégtavoyera avec de; fourches 
renverfees , des grateniinots , des harpes de fer , Se 
des heriès renverfees , qu'on fjic riier par des che- 
vaux , ou par des bœufs , en guife de labour , lorfque 
les bras des hommes n'en peuvent pas venir à, bout. 
On Ce fert encore de plufieurs piquets qu'on plante dans 
ces endroits , où le courant des eaux n elt pas allez ra- 
pide pour en dégravoyer le fond , contre lefquels on 
cloue des planches , qui forçant l'eau à palier par deflous 
avec 
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Avec plus de poids , & par conféquent avec plus de ra- 
pidité, lui font enlever & creufer des ras de gravier 
Qu'on auroit eu beaucoup de peine à ô'ter autrement. On 
fait encore des bateaux qui portent des coaliflês avi mê- 
me ulage , que l'on amarre avec des rordes , Se que l'on 
place fur les endroits qu'on veut drgravoyer , en les y 
JaiiTant repofcr quelque temps ; l'eau que ces bateaux 
preflê par-deffous en renfermant le cours de la rivière , 
la fait paner avec ranr de vîteue, plus on les charge , 
qu'enfin les eaux mêmes fe créaient leur lit. On iërt 
dè tous ces moyens, plus ou moins aifés, foi vaut le i oc- 
cafions où ils conviennent ie mieux , & que la prudence de 
celui qui dirige les ouvrages employé , où il le juge le plus 
à propos , ahn d'avoir moins de peine à fonder les piles 
d'un Pont, ayant moins de hauteur d'eau à enlever. 

Quand on a drelië !e projet d'un l'ont , foit de char- 
pente , lôit de maçonnerie, fur une rivière allez confï- 
dérable, & que les tranfports des matériaux qui doi- 
vent fervir à la condrudion eft difficile, oriydifpole 
le"s chemins néceffaires pour amener ces matériaux. 
Pour un Pont de charpente on fe fert de bateaux fùffi- 
fammeut grands, fur Jeiqueis on s'échaffàude , oi l'on 
équipe un engin, Une fomiette pour battre les pieux > 
l'on amené encore fur d'autres petits bateaux les pieut , 
les vannes, les pierres, tés madriers, couches > & autres 
Matériaux. 

A l'égard d'un Poric de pièrré qu'on éft obligé ds 
conftruire fur une rivière navigable , & d'une longneur , 
allez confidérable , ou prépare auflï Un chemin pour 
amener les matériaux qui doivent fervir à là conftrucVion ; 
on dfelfe un Pont de bois qui va d'une pile à l'autre 
du bien qu'on drefle près du Pont du côté d'araont-Feau, 
& cela fur des pieux , frappés à certaine hauteur , qu'on 
coëffë d'un chapeau , fur lefquels on Jetre Une travée de 
poutrelles d'une largeur convenable, qu'on recouvre de 
planches , OU de couches de madriers allez fores pour y 
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Lre paflM dellus les matériaux néceuaires à la bâtiffe dd 
Pont, loir pour y polcr des engins, de; gruaux, des 
formelles , y faire pafièr dellus des petits chariots char- 
gés des blocs de pierre , ou autres matériaux , que 
des hommes tirent Se amènent fur les ouvrages ; ces 
Ponts de charpente provisionnels pour le fervice d'un 
ouvrage coniidcrable , eft d'une grande utilité pour di— 
ligenter la conftruction d'un Pont II doit erre fait 
pour réfuter aux inondations , & les pièces allez bien 
arrêtées pour que les eaux ne les emportent pas en les 
foulevant de leur place. Si elles font mouvantes , & non 
arrêtées , elles doivenr être enlevé«s de leur emplace- 
ment lotlqu'on juge qu'une etûe d'eau les peut empor- 
ter ; attention qu'on doit avoir fans ceue pour prévenir 
de femblables infortunes. Quand ces Ponts provilïonnels 
pour le fèrvice d'un ouvrage fondé dans leau ne font 
pas allez confidérables pour devoir être emportés par 
quelque crue d'eau que l'on ne craint point , on les 
fait mouvaus , fur des rréraux , tels qu'on juge nécef- 
iaires Se propres à l'ouvrage, & de toute autre manière 
qui y peut convenir. 

CHAPITRE IX. 
Des Outils. 



L n'eft pas toujours ncceûaire , medira-t-on , 
qu'un Ingénieur, ou un Architecte connoilTe 
tous les outils , dont on fe ferr pour la char- 
pente & pour la maçonnerie ; je crois -, que 
nui ies ignore & ne i'çait pas leur ulage , peur tomber 
dans de grands défauts , lorfqu'on fera obligé d'entrer 
dans le détail d'une affaire ,loit en dilcourant , foit en 
fe voulant énoncer dans un devis. Un peti d'attention , 
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iaït qu'on connoît bientôt tousles outils. Il y a toujours 
de la home à ne Ravoir pas , & de la j>loire à n'igno- 
iec de rien de ce qui regarde la Profelnon qu'on a cm- 
braflee. Meflïeurs Feïibien, de la Kire dans foil ouvrage 
de laCharpeuterie, Daviller , & pluiïeurs autres , don- 
nent la counoifiance de tous les outils dont onfe iertdans 
la charpente & dans l'Architecïure , où l'on peut les 
aller examiner , fi ou les veut connoùre ; & quel- 
ques momens fur les lieux à |es manier , à condderer com- 
me Us font faits , ôc à voit leur uiage entte les mains des 
<-WierSquandils travaillent, font infiniment plusd'im- 
pre/Iion dans notre efprit i que la ledute de tous les Li- 
vres qui en parlenr. 



CHAPITRÉ X; 

Di L'emploi des bols. 

jîAns la fuite des temps, & peu à peu l'Art dë 
la Cbarpenietie s'eft perfectionne j 011 a con- 
verti les chofes en des ouvrages mieux en- 
tendus. On a équairî les bois qu'or 



ployoitqne bruts auparavant ; on a imaginé des mor- 
roiies aii lîeo des trous , & des tenons a la place des 
chevilles ; & les chofes font venues fi avant dans cet 
■Art de la Gharpenterie, par rapport aux Méc ha niques, que 
l'on Içait les proportions que l'on doit donner à' la grot 
feur & à la longueur des pièces , pour pouvoir faire Un 
tel effort dans les Ponts , & dans toute autre forte d'ou- 
vrage; c'eftun malheur extrême fi on les employé trop 
gros , ou. trop foibles , ou trop courts ; car on tomba 
dans des défauts très-fâcheux. Lé trop de bois en cer- 
taines rencontres rend la- charge de l'ouvrage fi pefante, 
que le bâtiment «a-defi*» «croule bien iôuvenr par ce 
Dij 
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défaut ; comme aulTi il éclate , le 
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ruine par la foiblelfe des bois, lorujnMs fpnt employé! 
trop minces : extrémités qu'on doit éviter; il n'y a que la 
prarique qui nousenfeignela bonne manière de le faire. 

Si on laifle les Entrepreneurs les maîtres de fournir les 
bois à railondetant le centdefolives, fans leur marquer 
les dîmenfions qu'ils doivent avoir, il elt certain qu'ils ein- 
ployent !e plus qu'ils peuvent en grofleur , pour y trouver 
davantage leur compte ; mais lorfqu'ou leur règle les groA 
leurs & les longueurs dans les devis, on elt à l'abri de leurs 
iurprifes. Le devis doit énoncer les quantités des bois & 
leurs diuienfions, leur nature, leur différence, leurs qua- 
lités , & en déligner l'emploi. 

M. de la Hire dans l'Art de la Charpentetie donne , par 
■une Table, les gtofleuis que doivent avoir les bois, par 
rapport à leur portée , qui augmente de trois en trois p'eds 
depuis douze jufqu'à quarante-deux pieds delong ; on peut 
voir ci-après cette Table , 6c M. Bulletja [apporte aufïï. 
On en fera I-ulâge qu'on trouverai propos, pour l'appli- 
quer ou l'on verra bon erre. 



Longueur, 



Largeur. 



Hauteur. 



I» Pieds. 



10 Pouces, 



1 1 Pouc. 
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CHAPITRE XI. 

Des qualités des toi s, de leurs efpeces , & de leur 
coupe. 

\rxj-.y?\ A tonne qualité des bois , c'eft d'être fains , à 
IHIP^I < ' ro ' t ^' ' ,lon " rou ^ s ' ?>^'& ' ' al,s fe nces & 

*• • Les arbres ont pour l'ordinaire trois févcs ; 

celle du printemps , l'autre en Juillet & Août , & l'au- 
tre en Octobre; cette dernière eft peu fenlible , feulement 
la remarque-t-on quelquepeuauxfapins , s'il en faut croi- 
re les bûcherons des Pyrénées , qui me l'ont dit ainii ; je 
ne l'ai pas apperçue. 

On prétend que la coupe des bois n'eft bonne que de- 
puis le mois d'Octobre , jufqu'au commencement du 
mois de Mars , dans les derniers quartiers de !a lune ; 
& Jprs ce temps-là, Je bois eft fuiet à êt:e mangé des 
vers. La manière de les couper, eft qu'il faut les cerner 
par h pied jufqu a la moitié du cœur , & les laifler ainli 
quelque temps , afin que l'humidité inutile en forte , & 
quç coulant par cette entaille au travers de l'aubour ou au- 
bier dans les chênes , elle ne vienne point à fe corrompre 
dans le bois, & le gâter par-là. 

Toutes ces précautions font très-bonnes ; mais tout 
ce que je puis aflurer , c'eft qu'ayant relié longtemps 
dans les Pyrénées , je n'ai pas vû obiêrver ces déclins 
des lunes "pour la coupe des bois ; feulement qu'elle eft- ' 
bonne à faire depuis qu'ils ont quitté leurs feuilles , juf- 
qu'à ce qu'Us commencent à groflîr leurs bourgeons ; 
ce qui arrive dans le mois de Février , & dans la fin de Jan- 
vier en certains pays , où la fcve commence à fe faire 
voir plutôt ou plus tard . & eft plus hâtive , par ran- 
Diij 
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port au climat plus chaud : que les bois font fnjets à fe 
gâter les uns plus que les autres , à caufe du terrein 
plus ou moins gras & humide où. ils croiiTent; comme 
ceux de la foret des Fanges dans les balles Pyrénées , 
qui pendent plutôt que ceux qu'on prend à la forêt de 
Ccufraufa, qui eft teaucoup plus élevée. & dans un 
pays plus fain. L'on voit donc des forêts de fapins en- 
tières , qui ptoduifent des pièces oïl le ver fe.met quel- 
ques années après qu'on les a employées , quelques pré- 
cautions qu'on prenne de les couper dans la bonne (àt- 
fon , & dans le déclin de la lune , à caufe que !e fond 
■du terrein qui les produit, eft fi humide , & les bois Ci 
hâtifs & fi bien venans , que dans dix ans ils groflîflent 
du double de ceux qui croilfent dans les lieux plus éle- 
vés & moins humides , Se dans lacoupe defquelsle ver ne 
fe met point , ou rarement. ' 

J'ai vû faire une expérience fur la vermoulure des 
bois de fapin . coupés d.tns les hautes Pyrénées , à route 
Jbrre de lumifons , par M. Rigord , autrefois Com- 
mifiaire de Marine , & à préfent Subdélégué de Mon- 
fieur l'Intendant de Provence à Marlèille. Il eut diflè- 
lens échantillons de bois de fapin coupes en rotire iài T 
(on, numéroté, avec charnu ion étiquette , qui map- 
quoir le temps oti ils avuienr été coupés ; qu'il faifoit 
garder dans une grande cailTe, pour voir dans la iiiite 
lequç' de tous ces échantillons commencerait le premier 
à iê vermouler. Je ne feais ce que cette épreuve eft de- 
yenue; peut-être n'a r- elle pas été luivie; elle méritqit 
de l'être pou- éclaircir ce fait; car on n'y voit pas bien 
clair encore famé d'expérience. 

Les nouve.iux Phyfiçisns prétendent que tous les vers 
qui s'engendrent dans ies bois, ne viennent que des 
difïéreiis œufs ijue la féve apporte depuis le bout de 
jeurs racines , œufs que les v.ers qui fourmillent dans la 
rerre , depofent dans les ports ligneux, & qui enfuïte 
£ant montés dans le corps de l'arbre s viennent à y éclo- 
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te après un certain temps ; & c'eft d'où l'on peut con- 
jecturer que les terreins humides qui nou.-rilfeiu le plus 
de vers , en produifent davantage aux plante; qui y crou- 
lent , & qu'elles pourraient plutôt : ce qu'on ne voit pas 
arriver aux bois qui Tout nourris & élevés dans des lieu* 
moins humides & plus fains, ot\ les vers ne font pas en lî 
grande quantité. 

Ce qu'on a remarqué fûrement fut ces faits-, c'eft 
que les mouches font des teufs ; que ces ceufs devien- 
nent verSj qui fe nourriuent ôc croiflent , & qu'enfin 
ces vers redeviennent mouches , ou immédiatement , 
ou en fouffrant une métamorphose moyenne , comme les 
-vers à foye qui fe renferment dans une coque , où ils fe 
changent en feve, qu'on appelle Aarelin ou Chrysalide. 
Les mouches piquent les fruits qui leur conviennent , &c 
y dépofent un œuf, qui forme le vers, dont le fruit eut 
mangé. Il peut arriver que de lèmbkblqs mouches faifent 
la même enofe dans les arbres & dans les bois tendres , 
Sz qui leur conviennent , comme font ceux dans les 
lieux humides , ou qui font ailes à pénétrer comme 
l'Aubier. 

Le bois des fipins n'eft propre à la conftruâion des 
Ponts , que pour le cintrage des Arches , faute d'autre 
meilleur bois , pour échaiiàuder & pour fervir à ame- 
ner des pièces a canfe de fa légèreté , qu'il eft facile à 
manier , & qu'on prétend qu'il porte plus , & qu'il eft 
plus fort quune pareille pièce de chêne, loiiqu'on 
l'employé de route fa longueur : on n'a jamais vû plier 
le fapin fous le faix ; il calfe plutôt : au lieu que le chê- 
ne plie & charge beaucoup les ouvrages. Le bois de 
fapin pourrit bientôt . quand il eft mouillé & qu'il eft 
expofé au grand air. Il eft très-propre à être employé à 
couvert , & pour fors il dure plufieurs tïecles : il fart 

four pilotis, & ne pourrit jamais fous l'eau. On ne 
employé ordinairement que pour des retenues d'ou- 
vrages , & rarement pour des fupports , à caule qu'il 
D iv 
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éclate Cous le faix. Le chêne au contraire , dans les ou- 
vrages des Fonts, eft employé pour la charge, & pour 
des retenues d'ojiviages, à câuie qu'il dure longtemps 
eïpofé à i'iiir , & ne pourrie jamaîi dans l'eau. Les An- 
ciens obier voient de brûler les bouts des pi lot s, préten- 
dant par-la empêcher qu'ils ne pourrident ; niais on ne 
garde plus à préienr ces précautions; on les regirde 
con-.me inutiles , à caufê qu'on voit que le bois de chêne 
employé ious l'eau ne pourrit point , & employé dans le 
terrein ordinaire pourrit également brûle , comme quand 
il ne l'eit pas. 

Le iapin des Pyrénées àl'ufage delà mâture , ne dure 
que quatre à cinq ans; celui des Alpes davantage; & 
celui du Nord , ou celui qui vient de Moskou , dure les 
cix à douze ans. On veut que les premiers ayent toute 
leur force au-dehors , ou à la circonférence , & qu'ils 
tyenrle cœur tendre , au lieu que les derniers ont le cosux 
dur, & la circonférence molle. 

Bans les hois de chêne on ôre l'ùubour , qui eft une 
circonférence de bois , blanche Se plus tendre autour de 
l'arbre que ne J'eft lecteur , & qui eft bien-tôt percée 
des vers, fi on l'employé dans les ouvrages du dehors"; 
n-niis dans les ouvrages fous l'eut , on ne garde point ces 
prcc^uiions; on employé les pilots de toute leur groi- 
feur , après qu'on en a été l'écorce, en les alignant au- 
tant que faire te peur. 

Le pin eft un bois prefque têmblable au fàpin qu'on em- 
ployé à diferens uiâges, qui eft plus pelant, infiniment 
meilleur , qui dure plus expoféà l'air, & qui ne pourrit ja- 

1 Comme il e!l chartré de beaucoup de réfine , j'eftime 
que-cela le rend inhivinem meilleur, & plus durable 
fiueiourautre; la refîne eft un bitume , ou un foufife que 
les vers n'oient attaquer , £c qui les fait périt d'abord 
qu'ilsen tarent. 

Il n'eft rien enfin de tel que le chêne pour la char- 
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pente des Ponts ; maïs on doit auflï fe louyenir queqnel- 

?ue ouvrage qu'on fafle de charpente , à f ufâge d'un 
ont pour le Public, celui de maçonnerie eft à préférer, 
dût-il coûter fis fois plus , à caufe que celui-ci eft faic 
pour toujours ; au lieu que l'autre'de charpente eft. fans 
cette à recommencer & à refaire , & qu'il en coûte beau- 
coup pour l'enrretenir. 

Jl y a trois forres de chênes ; du blanc , du noir , & 
du verd. Les deux premiers croinent bien fôuvent en- 
femble dans une même focér ; on ne les connoît qu'à 
l'écorce, dont l'une eft liflë & blanche, & l'autre eft rude 
Ôc obfcure. On ne met point de différence dans !a qua- 
liré de leur bois ; il y a des forêts où il manque de l'une de 
ces deux efjieces ; & ce font de ces deux-là dont on fe fert 
pour la charpente des ouvrages ; on n'employé le chê- 
ne vétd que pour le chauflàge , pour des fuleaus , des 
dents de diflerens rouages , ou de différentes machi- 
nes , comme étant de tous les bois p: elque le pius pefant 
fi; le plus dur : il ne croît pour l'ordinaire que dans les 
pays chauds. 

On ne connoît pas cette forte de chêne dans les 
forêts du côté de Paris. Mais il y en a beaucoup en 
Provence & en Languedoc, & furtouren Efpagne fui- 
vam ce qu'on m'a dit j & les Efpagnols qui ne font pas 
ailés dans leurs familles, & qui onr peine à vivre, fe 
ferveur bien iouvent des glands de certe eipece pour 
nourriture , à la place de pain , ou de quelque chofe de 
meilleur , plutôt que des-glands des autres chênes, qui 
ne font pas (i làvonreuT , ni fi nourriflans. 

Il y a de rrois fortes de fapins ; le fapin mâle , le fapin 
femelle , & l'If , duquel on ne fe fert pas dans les ouvrages 
de charpente, à dufe qu'il eft rare (Si périt; on l'employé 
feulement dans ceux de menuiferie. 

C'eft de ce dernier qu'il eft rapporté dans l'Hiftoire 
que les fbldars Romains rraverfant les Pyrénées pour 
aller en Efpagne , mouroienr quand ils s'endormoient 
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fous (on feuillage; mais ce font des contes , car pen- 
dant dix à douze ans que j'ai rené dans ce pays-là , & 
parcouru fouvent les fommets de ces montagnes qui en 
font couverts , je n'ai Jamais entendu dite à gens du pays 
que j'avois avec moi, que l'ombre de cet arbre ait nui 
à perionne : je me fuis repofé , j'ai reipiré la fraîcheur 
à l'ombre de ces Ifs, & il ne m'en eft arrivé aucun 
mal. On prétend que de leur bois qui eft rougeâtre , 
■ on fait des bancs, des choifes & des lits; non-feulement 
les vers ne s'y mettent p& , niais même encore les pti- 
naifes. C'eftce que je n'ai pas éprouvé. 

Il y a de deux fortes de pins; ies uns branchus , 
qui croiflint dans les plus hautes montagnes ; & les au- 
tres unis , fort droits , avec un bouquet a !a cime , qui 
croillenr ordinairement dans des climats tempérés & la- 
blonneux. 

C'eft une ehofe admirable de voir tous ces arbres , 
chacun fuivant Ion efpece , garder différentes hauteurs 
dans l'atmofphere fur le penchant d'une haute monta- 
gne , quoique le terrein où ils croiflënt tous foit le 
même au haut comme au bas. Les pins à haute tige 
& à bouquets , pour l'ordinaire , croîtront dans la plaine 
dans des endroits /àbloiiiieux ; les chênes naîtront au 
pied de îa monragne Pc au bas des vallons; les hêtres 
lûivenr après , qui viennent au-deuus des chênes , & 
vont fe perpétuer jufqu'au pied des lapins qui font au- 
delTus", & qui tiennent le plus haut & le dernier rang 
dans les plus hautes montagnes. L'air qui les fait tous 
vivre , en les faifant refpirer par le moyen de leurs tra- 
quées ligneuies,mivanr la différence de fes modifications, 
de ton plus ou moins de pefanteur , doit être la principale 
caufe de leur produ&ion , puifque ces différentes fortes de 
plants d'arbres gardent difiérens degrés de hauteur dans 
l'atmofphere , en manière d'amphithéâtres , fur les [ilus 
hautes montagnes , & que le terrein qui eft le même 
au haur & au bas de la montagne , n'en produit pas par- 
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tout également. Si on change la difpofition de tous ces 
stbf es diffèrens en nature , en les tranfplantant différent 
pient, foit en mettant ceux du haut d'une montagne, 
dans Ces bas -fonds , & dans une plaine', foit en trans- 
plantant vers fon fommet ceux qui croiffent au pied, 
on les voit périr à vûe d'œil , ou ne profiter que fotx 
peu ; êi 'ils ne font jamais les mêmes que s'ils croient 
dans les terreins oii la Nature les- a dépoics- 

CHAPITRE XII. 

De la mefnre & du ioifè des bois. 

N mefûre les bois de différentes manières. 
La meilleure & la plus commode eifc celle 
du cent de iblives, laquelle fe pratique le plus 
dans les ouvrages du Roi. Le cent de (oli- 
ves fait trois cents pieds cubes , & par confèquent trois 
pieds cubes font une foiive. 

Si l'on mefure une pièce de bois foivant les dimenfïons 
ci-après , en multipliant la largeur par la hauteur en 
pouces , & le produit de ces deux-ci par le dernier ter- 
me , qui efl la hauteur , on aura le nombre des Iblives 
1 demande. 



0 



EXEMPLE. 
Toifes. Pieds. Pouces. 



Longueur, i o o 5 

Largeur, o — o — 6 > $6 pouces, on j pieds, 

fauteur. " ,q „, . £ } 

Pn multiplie 5 parfi, qui donnent }ô poucesi or 
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jtf pouces font 3 pieds , & ces 3 pieds font la moitié 
d'une toile. On prend la moitié de ta longueur de a. , 
.qui eft un , ou une lolive ; de manière qu une pièce de 
bois qui a de long deux toiles fix pouces , lûr iix pouces 
de gros , ou d'cquarriflàge , fait une folive , ou trois pieds 
cubes. Par cette manière on peut mefurer routes (ocres de 
bois très-aifement , & en faire le compte. 

On peur encore calculer.les bois en les réduiJànr tous 
en pieds cubes , & diviiànr le toral par rrois ; cela vous 
donnera le nombre des iblives que vous cherchez. • , 

Par exemple , 

On veur lavoir combien donnera la pièce de bois ci- 
deffus , de deux toifès.. On couche fur le papier 1 1 
pieds, &: multipliant les 6". pouces par 11 pieds, cela 
donnera 6 pieds , qu'il faut encore multi plier par les Ire 
autres pouces ; ce qui donnera 3 pieds cubes , ou une 

On a encore d'autres manières de mefurer les bois ; 
& pour cela on diviie la folive en 144 chevilles , donc 
chacune efl de 3 pieds de long , & d'un pouce de gros , 
& par conitquenc chaque cheville contiendra 36 pouces 
cubes. Mais je trouve cette mjuiere moins propre que 
les précédentes, dont je me fuis toujours lèrvi pour ex- 
pédier plus premptement mes calculs : M. de la Hire 
donne une 1 able pour ce calcul. 

Quand on a plulîeurs pièces de bois de différentes 
longueurs & de même grofîeur ou équarrilfage , com- 
me font -certaines (olives , poutres , &c. on les ajoute 
enfemble pour n'en faire qu'une longueur , & ou en fait: 
le compte comme ci-deffus- 

Les pilots & les pieux fè mefurenr autrement que les 
bois équarris , à caule qu'ils ne font pas également gros 
■aux deux bouts , & qu'ils font pour l'ordinajre arrondis ; 
& pour cela on les mefure au milieu de la pièce chacun 
à part , ou l'un après l'autre; & cela avec un cordeu 
tout autour , qu'on rapporte fur.une règle divifée en 
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pieds & pouces , fur laquelle on voit !a circonférence: 
du pilot que l'on quarre, fuivant l'uiàge ordinaire de 
la Géométrie : on fait un érar en colomnes , qui porte 
le nombre des pilors employés dans l'ouvrage que l!on 
toiiè à mefure qu'on les voit meure en place. 
Voici le modèle donr je me fuis toujours lervi. ' 

Etdt àes pilots employés à la pile de 

ân Pont ât le , &c. ■ - 



Numéros. Long. Circonf. Réduction Réduction 
en quarté, en piéscub. 



1- &C. 

Pour éviter la peine qu'on a de calculer les bois ronds ,■ 
j'avoïs penfeà drefler une Table (iir route (ôrre de Ion- ' 
gueur& de groffeur de bois. J'en conférai un jour avec 
lefieur le Blanc, habile Géomètre , Ingénieur dans les 
Ponts & Chauffées , qui me dit y avoir travaillé. Je le 
priai de me faire voir ion ouvrage, qu'il me monrra , Bc 
me donna. Je le rapporte ci-après ; c'eft à lui que le 
Public en a l'obligation : on abrège beaucoup la matière 
par une femblable Table. 
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Table peur l'ufage du Toîfé dés bois ronds. 



Ciiconféreaccs. 
Pouces. 


Diamètres. 


Superficies. 
Poucet 


18 


S 1 


8 




2 y . 




19 


d 


d 


é 


27 ■ 




20 


ff 


4 




3 1 ■ 




21 


6 


8 


ï 


3? ■ 




22 


7 


D 




3 8 - 




= 3 


7 


a 


B 


42 r 




24 


7 


7 


jl 


4Î : 




»! 


7 


H 


i 


49 - 




aS 


8 


3 


JL 


53 




27 


8 


7 


J 


Si ? 




28 


8 


10 


'& 


61 - 




29 


9 


2 


i 


fffi. ^ 


3° 


9 


tf 


i 




3' 


9 


10 


'j 


7 ff - 




32 


10 


3 




81 i 


33 


10 


6 




85 ? 


31 


10 


9 


A 


51 U 


3Î 


1 1 


1 


1. 


S>7 i 


3« 


11 


y 


j 


103 ■ 


3.7 


1 1 


9 


j • 


108 ■ ■ 


38 


12 


t 




114 .V 


39 




4 




12Ï 


40 


12 


8 




127 h 


4 l 


13 


0 




'33 7 


42 


l ? 


4 




140 i 


43 


■3 


8 




140 - 




44 


14 


G 




>S4 
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Circonférences. 
Pouces. 


Diamecres. 
Pouces. Ligne*. 


Superficies. 
Pouces. 


■ 


, 

! 4 3- ri 


i5t 1 


40* 


>4 7 ,1 


168 - 


47 


14 1 




48 


iî 3 11 


ïgî j 




>î 7. 11 




5° 


'S 10 n 


108 * 




3 *< 


20Ï 4 


Î2 






Î3 


16" 10 if 


223 " 


$4 




2 ? I 4 

N* 


Jï 




240 u 


5° 


7 9 


249 


57 


18 2 J 




J8 


. 1S ï -j 


ri 




18 g 1 




CTo 




a 86" 


61 




296" g 


62 


ip 7 


3°î i 


*3 


20 0 ,* 


3iî ï 



Je n'ai pas cru devoir continuer cette Table pourla, 
meiuie des bois tonds, au-delà de 20 pouces de dia- 
mètre i à caufe que rarement en employe-t-ondecerte 
groffeur , & au-delà. 
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Vfige de cette Table. 

Pour mefurer la folidjté d'un pilot, ir en faut pren- 
dre la circonférence au milieu , en réduifani la pointe' 
qui jL été afiùtée pour recevoir la lardoire. Cette meiù- 
re fe fait avec une ficelle, & ayant trouvé 39 pouces 
de circonférence , par exemple, fur 1 9 pieds de-longueur, 
0 faut chercher dans la table & dans la colomne des cir- 
conférences , celle de 3 9 , qui donne pour diamètre du pi- 
lot 1 1 pouces 4 lignes || , & pour fupetficie de foh circuit 
111 pouces éri quarré , qui eft dans la même ligne & dans' 
la colomne des fuperficiesj laquelle on doit multiplier 
par 1 9 pieds , longueur du pilot ; ce qui produit 1199* 
que l'on diviiê par 144, valeur des pouces d'un pied 
quarré, & le quotient 1 j ~ , feront les pieds & pouces 
cubes que le pilot coïKient , dont lés nois foùt la fo- 
live : ainli lï on prend le tiers, on aura cinq folives ™î 
que le pilot contiendra, 

On opérera de même pour tous les autres. 




T*tU 
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Taife four le Toije des Bois ronds. 
Par M. Sauveur 
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Moilfîcur Sauveur, Maître de Mathématiques des Eu- 
fans de France , de l'Académie Royale des Sciences , 
tjue j'ai prié d'examiner cet Ouvrage des Ponts , m'a 
fait l'honneur de m'envoyer la Table ci-demis , pour 
l'ulàge des bois ronds, de laquelle le Public pourra pro- 
fiter. Comme la ligne courbe qui fait la circonférence 
d'un pilot , eft incommeniurable , rous les calculs qu'on 
a pû faire jufqu'à préfent n'ont jamais été bien, juf- 
tes. On approche de la vérité dans cette hypothele, au-, 
tant qu'on peut , par une infinité de recherches que les 
plus grands Géomètres ont faites fut ce Problème. C'eft. 
pour cela que M. Sauveura compofé rrois Tables, &dont. 
la trohleme eft plus jufte que les précédentes , à caufe de 
fa précilîon , & qu'elle approche le plus de la vérité qu'on 
cherche. 

Car la rtoifieme Table eft dix fois plus jufte que la 
féconde , & la féconde que la première. 

L'erreur dans chaque Table eft au plus un fur le douA 
blé du nombre des pièces. Ainfi la circonférence érant 
de 18 pouces, l'erreur dans les trois Tables eft au plus 
de i lut u , iùr no , fur ii(j4. • 

Et G la circonféreAce eft de ji pouces, l'erreur dans 
les trois Tables eft au plus de i far 15)6, 19(8, 3(81, 

Il paroît par ces erreursque la féconde Table fuffîï. 

Dans chaque Table la première Colonne marque la 
circonférence moyenne d'un bois rond , exprimée par 
pouces. 

La féconde Colonne marque dans la première Ta- 
ble les Centièmes d'une pièce de bois d'un pied de long. 

Dans la deuxième, les millièmes. 

Dans latroiiîeme, les dix- millièmes- 

Ainlï faifant des multiplications avec la première Ta- 
ble , il faur retrancher deux chiffres ; avec la deuxième, 
«ois chiftresj avec latroiiîeme, quatre chiffres, 
EXEMPLE. 

Un pilot de 36 pouces de circonférence par fort mi- 
■ -EÎJ • 
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lieu , ayant i y pied? de long ; on demande combien il 

contient de p : eees de boisî 

Vis à-vis de 36 on trouve dans les trois Tables 14 , 
îiSy , que l'on multiplie par 15; on aura par la 
première Tab.'e 455 pièces , on 4 pièces; pat la fé- 
conde , 4 » ; 4 ' > ou 4 r* j P at ' a tr °ifierrre , à peu près h 
même choie; fçavoir , 4, 

Voici l'artifice de la troiGeme Table, fur laquelle les 
deux autres ont été faites. 

M. Sauveur iuppole que la circonférence d'un pilot 
étoit d'un pouce, & pour avoir (on diamètre il dit : 
Comme j j 5 eft à 1 j j , ainfï h circonférence 1 eft à Ji* 
qui fera le diamètre. Il multiplie la circonférence 1 par 
le diamètre |f Jf, ce qui dormes fois la bafe du cylindre; 
ainfï la bafe du cylindre eft 

Une pièce de bois contient ; pieds cubes, ou 144, 
chevilles de } pieds fur un pouce quarré ; ou 4J1 che- 
villes d'un pied de long fur un pouce quatre. Il dit en- 
fuite fi 4 j 1 chevilles d'un pied dè long font une pièce , 
combien aufli d'un pied de long î Il trouve 6 — ™P' eces 
de bois , pour un cylindre d'un pkd de long , & d'un 
pouce de circonférence. Et puis pour avoir le nombre 
qui répond à la circonférence 10 , il dit : Comme le 
quarré de la circonférence 1 eft à r . j~ , aintï le quarré 
400 d'un pilot qui a 10 pouces de circonférence ;( car 
les pièces augmentent en proportion des quarrés des cir- 
conférences , ) eft à 6 -f *~,q«i eft le nombre des pièces d'un 
cylindre qui a zo pouces de circonférence , & un pied 
de long. 

Enfuite ajoutant quatre zéros au premier nombre 
~?lïîH ' ^ divife le numérateur 4.10 000 par le 
dénominateur 6 1 ^4°; le quotient eft 7J7 , que Mon- 
ileur Sauveur a mis d;:ns la Tablti , vis-à-viS :'.e :o , 
ajnfi des auttes. On n'a pu juiquà préfeat rie 11 inventer 
de plus précis. 
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CHAPITRE XI Iï, 

Dm Pi<«/ , r> PaU'k-tlanchéi. 

J^^^^lEs pilots font de différentes longueurs 5e 
IflOifiÉr <*'^renies gtoiTeurs, fuivanr que les 

*■ " "" ' tr'eux. Plu- ta fondation effc proronde , Se 
plus le poids qu'ils doivent fupporrereft grand, plus ils 
doivent être peuplés, & avoir de groueur. On en mei 
18 à 19 à la toile quarrée .tant du plus que du moins , 
quand furioutle poids du mur eft confïdérable. On les 
coeftè différemment , pour alïurer la tête, afin quils 
ne puilTeur point du tout s'écarter du deiïous de la ma- 
çonnerie qu'il faut qu'ils iupporcenr. . On Te fert de corps 
d'arbres de 10 à 15 pouces de dianietre à ia têre, tant 
du plus que du moins, que l'on cou'onne dune fretee , 
pour l'empêclier d'éclater fous l'effort de la lbniie;te 
quand elle l'enfonce. 

Le bout eft ordinairement armé d'une larioire qui 
a depuis j à t j 20 livres de poids , fuivanc la gro'.leur. 
des pilots, cette lardoire qu'on appelle Cabot, ou 
nioufue, en certain; endroits attoisou quatre aîiesou 
branches, chacune percée de 4. à cinq doux , à té; e plate , 
pour l'affurer aux quatre faces du bout du Pilot qu'on 
a ainlî afIÛté eu pointe. On met mime quelquefois un 
petit dez de fer entre le bout du pilor qu'on coupe 
quarrément, & les fonds de ia lardoire, atin qu'il ioit 
plus afluré enrre les branches , & que le bois ne ié re- 
foule pas. " 

Mon&ur Bullet, dans fon Traité d'Architecture , dit 
qu'il faut que les pieux ayent autant d* nonces d.- dia- 
mètre , qu'iis doivent avoir de uieds en longueur '.our 
Êiii 
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Être proportionnés- Ain fi pour piloter, celui qui aura 
1 1 pieds de long , doir avoir douze pouces de diamètre. 
Ceux qui auront neuf pieds de long , doivent avoir 
p pouces de diamètre , &c. Cette proportion lui paroîr 
bonne, depuis 6 pieds jufqu'à 12 i mais fi les pieux 
avoient 16 à 18 pieds de long, il fufîira qu'ils ayent 
1; à 14 pouces de diamètre; & ce qui éft affûté en 

fioinre pour le planter doit avoir deux fois & demi à crois 
ois au plus le diamètre du pieu. AinC: fi le pieu a 9 
pouces de diamètre où l'on affilie , il doit être affûté en 
long de î 7 pouces. Ec pour faire une fondation folide , 
il prétend qu'ils doivent être peuplés, tant pleins que 
vuides. 

Les pilots à rainure font ceux qu'on choifit les plus 
droirs , & qu'on équatrir même bien fouvent pouretre 
employés en bordage, fuivantla profondeur ou ils doi- 
vent être mis ; & luivanc la longueur des pals- à-plan- 
ches on fait les rainures plus ou moins larges, toujours 
avec un pouce ou huit lignes de jeu pour les recevoir. 
Ainfi j fi la pal-à p'anche a trois pouces d'épais*, la rainure 
en doit avoir quatre. Si la pal-à-phncfte a fix pieds de 
long, elle doit avoir deux pouces d'épais, & Jaraînute 
près de rrois de large. Si la pal-à-planche a 11 pieds de 
long , qui eft pour l'ordinaire la plus grande longueur de 
ces fortes de bois, elle doit avoir j pouces d'épais, & la 
rainure 4, & ainfi à proportion des profondeurs qu'on 
veut atteindre ; obfervant de donner toujours 1 pouce» 
de creux aux rainures de pilots. 

On n'a pas plutôt enfoncé deux pilots à plomb avec 
leurs rainures que l'on plante l'un proche de l'autre 
à peu près de la largeur des pals- à- planche qui doivent 
être de iz à ij pouces de large, fur quoi on fe régie 
quand on bar les pilors, que l'on barà l'entre-deux Une 
pal-à-plànchè de calibre. Cette pal- à-pîauclie écarte les 
pilors s'ils font trop ferrés, à force d'crre battue avec la 
lonnette dans leurs rainures , iuivant la difpofiticn du 
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fable ott da gravier mouvant, oû ils (ont plantés. Cela 
irantfaic, on bai un autre pilot, & enluite une pal-à- 
planche à l'entre-deux, & ainfi toujours confécutive- 
ment de même, en parcouranr le pourtour de l'ouvrage 
qu'on veut fonder. 

On arme les pals à planches de krJoires , quand le 
terrein dans lequel 011 les bat.eft rempli de caillou):; fur 
lequel terrein le bout en pointe r'e la pal- à-plan clic peut 
s'émouflët , ou fe refouler , comme le bout d'un pilot , 
quand on le bat à plufieurs reptiles , lorlqu'il renconrre 
du roc, qui ruine fa lardoue, dont la pointe fe te» 
feule fur le vif du rocher- On couronne encore les 
pal s- à- planches d'une frêne, comme lespilots, en les 
affûtant par les côtes pour être battues , toujours fur le 
« milieu de leur bois. 

La planche dix-feptiéme, figure 4 , fa : t voir la ma- 
nière dont le bout du pilot eft armé, le proril de la 1 ar- 
«foire, comme il doit être façonné pour en faite faire 
un modela qu'on envoyé aux Martinets où l'on les for- 
ge i leur nombre , le poids , &c On fait des pilots :!e 
lapin, & de pin, de même oue les pals-à planches. Je 
m en luis fervi dans l'ocaiîon utilement , lorfque je n'ai 
pas pû trouver d'autre bois pour mieux faire , iimout 
dans les emplacemens qui doivent être couverts deau à 
toujours. 

Quand on veut qu'un pieu , un pilot, une pal-à- 

fiknche entre plus d'un cote que d'un autre, on afi&f 
es uns , & les autres d'an côte feulement en forme de 
bilàigûe : alors on voit les uns , & les autres du ces 
bois ainfi plantés avec la fonnecte ou le mouton , ou 
avec la mailloche , ou malfe à un ou deux manches , 
luivre la route inclinée qu'on s'eft propoice. 
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CH PITRE XIV. 

T>ct échafaudages. 

t, ya bkn du génie àfçavo'r drelfer un échaf- 
audage. Les Enrreprt rieurs ont leurs manier; 
;s en toures fortes d'endroits, où ils ont cou- 
tume de traTailjerj mais d'aboed qu'ils ont des. 
ouvrages exrraordfcta'r^s , ils perdent |a carre , & fort 
obligés d'y ptnlêr plus d'une fois. Ils prennent pour l'or- 
dinaire avis de leurs confors. On ne feauroit apporter 
trop d'attention à de pareilles choies , torique les travaux 
font extraordinaires. ]] y a beaucoup de la faute de celui, 
qui conduit un ouvi-jcvM'le cou:'équ:nce, de nefaire pas 
aflembler tous les principaux bons Ouvriers, pour pren- 
dre leurs avis roucraut les échaffaudages à faire dans lui 
ouvrage coniidérable : funout dans les Ponts- Quand un 
malheur elt arrivé , on blâme l'Ingénieur , oul'Archite&e 
qui eft en chef-, & celui-ci a toujours à fe reprocher 
le mal qui arrive aux Ouvriers qui n'ont pas l'tlprit de 
içavoir ie conduire & d'afïurer les ccharlaudagts , fur 
lefque's ils doivent travailler. 

Dans Je rang, des échafaudages , je fais entier 1rs 
Ponts de charpe nte qu'on drëfïc pour abréger le fërvi- 
ce, & pour le faciliter. Les Anciens nous ont laifTé des 
marques des précautions qu'ils prt'noiem pout s'échaf- 
fauder dans les grands o;: vraies qu'ils f„:kiienr ; & au 
lieu des trous de boulin, que nous lai (Ions ordinaire- 
ment dans l'cpaifteur des mnrs, pouraiTurer les pouires 
à fiipporter les difterens étages des échaSaudages , ils, 
faifloitnr des corbeaux, & dès pierres en faillie, tant- 
dans les cintres des Arches vers les reins , & les retorn- ■ 
bées en avançant les doiielies , ou l'iniradafïi des vouf- 
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fbirs, un p : ed & d;mi , ou environ, dans l'Arche , que 
liaus ks paiemens des murs de «re des Ponrs vers les 
reins des Arches, fur les piles où ion les voir encore 
pour fervir au poiage des piètres qui dévoient taire 1* 
façade de l'ouvrage. Les trous de boulin dans une Arche 
font toujours un mauvais effet, qu'on ne réforme jamais 
bien; an lieu qu'une pierre en iâiliie en gui'e d'encor- 
beillcrneiir, peur erre, fi l'on veut, retaillée , (ùivant le 
vit" du mur, & ne Fera jamais aucun tort à l'ouvrage. 

On voit arriver rrcs-fauvent des malheurs pour n'a- 
voir pas bien cintré des Arches, pour n'avoir pas bien 
«.rançonné les écrtanaudaees , ou ïes étayer. ' > 

Dans les réparations qui rarenr faires an Pont Aqne- 
duc antique du Gard, par la Province du Languedoc, 
& fuivant les ordres de Monfîeur de Bafvil'e, Inrert- 
dant, afin de Pempêcher de périr , 



vint à manquer , deux Tailleurs de pierres avec l'Entre- 
preneur tombèrent de ij à 18 toifes de haur, futur» 
Roc vif, ditiï réitèrent roides morrsfur la place } TEn. 



trepreneur en cchapa par le moyen du trépan, & en 
perdant dans cette chute plufieurs pièces de fon crâne; 
un plaifantdit à ce fuj't à l'Entrepreneur après qu'il en 
fur réchappé qu'il n'y avoir point d'honnête homme qui 
n'eut péri d'une pareille .érourderie. 

A Montfrin, perire Ville du Languedoc, où le Sei- 
gneur tajfoit travailler à la fculpture d'un fronton de 
ion Châreau, l'ouvrier qui en croit charge tut allez im- 
prudent de ne pas affûter fon échanaudage , qui lui 
manqua fous les pieds; il eut cependant le rems de le 
retenr à la corniche avec fou ciièau qu'il empoigna 
d'une main fans jamais le quitter, en guiiè de chevil- 
le dans un joint. On accourut pour lui tendre une échel- 
le : ainfî fufpendu d'une main ,6c gardant cette situation, ' 
U ne dit pas un n or, afin de ne pas perdrefes forces. 

Un de fesomarades le fut prendre pour le faire def- 
ceiidre; il le trouva fi roide 8c fans mouvement, qu'il eue" 



Digitized by Google 



74 Traite* des Ponîj. 

beaucoup dé peine pour le retenir, & le deCcçnâre an 
bas de l échelle, (ans qu'il pût prononcer aucune para-; 
le- I' revint enfin peu à peu , mais il a gardé fa main 
gauche pendant plus de fis mois , (ans la pouvoir ouvrit 
avec liberté, à canfe de l'eflôrt qu'il avoit fait à foute- 
lit tout fon -corps en attendant du fecours." 

Ces malheurs doivent être évités par la prttderice de 
celui qui conduit l'ouvrage ; il doit tout voir , être par- 
tout, & ne rien faire , fans être averti. L'un & l'au- 
tre de ces deux cas m'ont é:é racontés par l'un des En- 
trepreneurs des ouvrages mêmes, lorfque je fus vérifier 
& recevoir fôn travail du Pont du Gard. ' 

Les échafaudages font Tous diflérens les uns des au- 
tres , fuivant la différence des ouvrages. 

Ceft donc au génie , & à la conduite de celai qui a la 
dûeûion de l'ouvrage , de les faire plutôt d'une maniè- 
re qne d'une autre , & toujours après être convenu de leur 
drfpofition , des bois qu'il y faut employer, & des précau- 
tions fûres pour les bien établir. 

Les cintres à un Pont , font comme nn échaflàudage 
pour lôutenir les vouffoirs de l'Arche ; fc ces cintres 
eux-mêmes ont befôin de plufieurs échaffàudages , bien 
fouvent pour pouvoir être dreues & mis en place. On 
ne fçauroïr croire combien il en coûte pour conftruite 
un grand Pont, qui a furcout une profondeur d'eau con- 
fidérable,& un courant rapide au-deffous, où l'on ne 
peut établir ni tréraux, ni étançons, pour pouvoir pe- 
ter les premières pièces de charpentes d'un cintre , & 
m pouvant même détourner les eaux. On a recours 
bien fouvent à une , & deux files de pieux qu'on plante 
•vers le milieu de l'Arche, entre les piles, ou en d'au- 
tres endroits pour s'y alTurer, à des bateaux qu'on atta- 
che aux piles, & fur lefquels on établit des étages & des 
charpentes pour commencer à pofer les principales par- 
ties des cintres. Toutes ces différentes manœuvres de- 
mandent des foins tous particuliers, beaucoup de pa- 
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tienre, & encore plus d'adtetfe & de génie. AnfTï ion 
ne doit pas être furpris fi dans la plupart îles Ponts , 
les Entrepreneurs demandent qu'on leur pa!Te le vuide 
des Arches , comme plein de maçonnerie , depuis leur 
naifiance dans le roifc, par rapport à la quantité des 
bois qu'il faut employer dans les cintres, qui Ce montent 
bien (ouvert, tout compté, autant que la maçonnerie des 
vuides eftimés pleins. Ce Tout enfin , des forêts de bois 
qu'il faut employer pout cintrer de grandes Arches. 
II n'y a que la pratique , & la néceflïté dans ces (ôttes 
de cas, qui enléigne la manière de s'éciiaftauder, diffé- 
rente (uivant la différence des lieu* & des Ponts. Ainfi 
ou ne fçauroit établit dérègles certaines & générales pour 
ces fortes d'ouvrages. . ■ • 

CHAPITRE XV. 

. Des cintres, mortoifes ,& poutres armées. 

N ne fçauroit faire un Pont de maçonnerie 
iàns cintre ; le cintre elt comme Pante de 
l'Atche, & le modèle fur lequel il doit être 
bâti ; & fi le cintie n'eu: pas bien dieffé, l'Ar- 
che fuivraià manvaife difpofition. 

Les condiiions du cintre font , q ui doit être plus 
fort que la charge qu'il doit fupporter, & les parties 
du cintre entr'elïes doivent compolèr un tout pour 
portet également chaque partie de la c'iarge à propor- 
tion de leurs dimenfions. C'eft ici où celui qui donne 
le defiêin d'un cintte , doit employer toutes les règles 
des forces mouvantes , & delà phyiique ,afin depropor- 
tionnerla pefauteur de l'un à la force de l'autre. 

Un homme qui tiiiibnne dans ce qu'il fait , peut don- 
ner le détail dut oids qu'il doit faire iupporrer à toutes 
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les patries du cintre ; & les uns lôurenant les aurr« , 
Jérvir comme tout amant de leviers pour faire effort , 
& mettre îa charge en équilibre, je ixais que pluiieurs 
j}uï ont fait des cintres, & qui donnent encore au- 



des forces mouvantes , & n'ont pas que de donner 
de très-beaux projets de cintre, qsi ont parfaitement 
bien rcuflî à élever des Arches de Pcnrs; mais cela n'efl 
pas une raifort qu'ils puii'ent toujours également bien 
taire. Il y a du haiard dans leur fait ; & tant qu'un maî- 
tre Charpentier n'apportera pas des raifuns de la force 
<jue doit lùp porter chaque partie qui compofe le cintre 
dont il doene le detfein , on doit douter de (on ouvrage. 

Comme les forces dans les deiiems des cintres fe 
multiplient à l'miini, plus on y ajoute de parties qui 
fopportenr l'efort les uns des autres, les difeours qua 
je pourrois faire là-dellus ne finiroient jamais. Je rap- 
porte des exemples de ceux qui ont travaillé fur cette 
#J-.ariere. On peut voir Moniteur Blondel , dans - celui 
qu'it-rap-pone qui a fervi à bârir l'Eglifè de faint Pierre , 
qu'il dit être de l'inven ion 4' Antonio Sangallo, de ip 
toifes de diamètre. Je donne les cintres de Matliurin 
Jcul'e . planche i S , f gures i . i . & 3 . 

La prem ère ef: une ellipfe dont le grand ■ diamètre 
efï d'envi! on iS toifes; là féconde eft un plein cintre, 
& la troifeme de même, de 9 toifes de rayon. 

La figure quatrième repréfenre on cintre pour la plus 
grande Àrche d'un Pont qu'on avoir projette d'adofler à 
celui dt l'aqueduc du Pont du Gard , fait d'une portion 
de cetcle dont la Corde croit d'environ 1 S toifes , drefTé 
par le feu fleur Daviller. J'ai été envoyé fur les lieux 
depuis , & ayant trouvé que je pouvois épargner quel- 
que choie dans l'emploi des bois, & dans le compte 
que j'en ai rendu, je projettai le cintre, figure cinquiè- 
me. J'en propoiè encore un autre de pareille grandeur , 
figure fmeme. Tous les autres qui font au-deiîous, 6- 
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gures feprieme, huitième & neuvième, foie de 11, 6 & 
4 roifes de diamètre , que je donne auiïi pour de; pia- 
jets de beaucoup moindres ouvrages , qui peuvent eue" 
augmentés , ou diminués , fuivant I'ufage plus ou moins 
grand auquel on voudra les employer. 

Les cintres plus ou moins forts, (e p^fent à l'en- 
droit des Arches qu'on veut coufrmite plus ou moins 
près, à près, fuivant le poids & l'étendue da l'ouvra- 
ge, de 3 , + & 5 pieds de diftance d'enrrevoui. Cel 
ici ou. le génie de celui qui conduit le travail , doit réunir 
toutes les forces de planeurs cintres a fupporter rou> le* 

foids des matériaux dont l'Arche eil compofée. £ot»me 
on en peut faire certainement dW compte , on en peut 
faire aufli un de celui des bois , &, les contparant en- 
iêmble , en tirer des conféquencesnccefTairesà l'outrage. 

Quand une fois la grandeur des cintres eiî dérermî- 
née, on rraceà*erre,fur un étalon, la figure de levure, 
avec les traits, pour fervir à la coupe des pierres , ann 
d'en drefier les differens paneaux, lî c'eft une ellip(ê. 
Ce n'eit que pour les grands ouvrages qu'on prépare 
ainfi à terre une aite planchoyée, Se un chantier exprès; 
car pour des Arceaux, fuivant leur grandeur, 011 le 
sontenre de rracer leur épure fur des murs bien unis , 
dans de grandes (allés s lut des carrelages , &c. 

Les cintres ordinaire;, pour de petits ouvrages , font 
compoiïs ordinairement, d'un entrait, d'un poinçon, 
de deux arbalétriers , ou à leur pb.ee des pièces de bais 
cintrées, fur lefcjoelles on po!è les doues , qui lui vent le 
trait de l'épure, & enfin fur celles-ci les vouloirs en coupe 
de l'Arceau , ou de l'Arche qu'on veut conlttuire. 

La charpente d'une armarure de cintre, s'amortoîlè 
différemment, fuivant l'ulâge&c l'effôt: qu'on en attend. 
* Elle s'amorroile par embrévemenr, & par entaille, 
lorfqu'un arbalétrier porte fur un entrait , ou fur toute 
autre pièce qui fair le même mage , comme une décharge. 
'A joint quatre, lotfqu'une pièce en fuppone une a«- 
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tre à plomb & quarrément comme fait la tête d'un 

pilor , qu'on coefiè d'un chapeau , ou d'un travon. 

A épaultmenr , comme quand on fait porter une lon- 
gue raine, ou une lierne à côté de la tète q'uu pilor que 
Ton boulonne, après, pour (êrvir à pouffer un fil de 
pals- à- planche à l'en tre- deux. 

A mordant & à renfort*', fuivant le plus ou le- 
moins dont on en a befoin , lotfqu'on veut faire purter 
par about une pièce à côté d'une autre horizontalement. 

Enabotit de lien, comme quandonamortoife la déchar- 
ge d'une lifTe , avec la pièce c'e Pont , & le poteau d'appui. 

A [enfin à toutnice^ lorfqu'on veut polèr une pièce 
fût une autre tn déetfarge. 

£i enfin à tenons & mortoiiès double» , lorfqu'on 
veut plus de fûreré, & plus de mefures dans les grofîes- 
pièces qui en on r le plus de befoin, comme plus renforcées. 

Le tenon eft pour l'ordinaire le tiers de l'épailfeur 
de la pièce, & j'eftime que quand il le (eroit de deux 
cinquièmes , il n'en ftroit que plus fort, & la mortoift 
qui le recevroit , auroit du Dois fufKiàmment de chaque 
côrc pour s'entretenir , afin que le ronr comparé enfem- 
ble à proportion des épaifleurs, fur égalementforr. 

Les poutres armées (ont néceffaires pour mettre à de 
longues travées te Ponts decharpente, lorfqu'une feulé 
poutre, qui eft peur l'ordinaire trop fbible, ne îuffirpas 
pour fupporter tout le couchi» d'un Pont. On les ren- 
force donc avec deux ou trois autres ponrres moins 
Icngues , que l'on amortoife les unes & les autres en 
décharge. 

Je donne pour cela h manière dont Ce fert Marhurin 
Jcuiie, ©il (planche dix- neuvième , figure première , ) la 
poutre eft tuitifice par les deux décharges. : m 

En ta figure iroihetne , elle eft auffi rafiurée par deux 
Jécbargei, iivec une rroiûeme pièce au milieu qui rend 
le rout encore plus fort. '.' 

£c enfui la figure deuxième, montre encart uneau- 
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bouc de route leur épaifieur dans la poutre , les wesâ: 



contre l'autre, quand il y a trop dans les traits de Cas. 

La manière de feu Mathurin Jouffè, qui a pîflé juf- 
qu'à noire tems , a donné aux modernes occaGon de 
penler encore plus jufte, en fàifantd^s poutres armé« 
iuivanr la figure quatrième. 

Sur tou.es ces manières, on peut plus ou moim a-.i^- 
menter ou diminuer les chofès > pour faire l'effet qu'on 
Ibuhaire dans les divers projets des Ponts de charpente. 

La manière de décintrer un Pont, doit faireencore 
toute l'occupation de celui qui a conduit l'ouvrage juf- 
rjues-là. C'eft ici où l'on peut appliquer avec rai (on le 
proverbe du /âge ; qu'en tout ce qu'il (ai: il doit pten- 
dre garde à la fin à laquelle il deitine la chofe. Ceft 
ici où il reconiioît bien des fautes qu'il n'avoir pas pré- 
vues. Les cintres ne fe dénontenr qu'en les relâchant* 
& on ne peur les relâcher , qu'en dé'àccôranc peu à peu 
les chofes qui les urpporce.it , comme les ailes , Se les 
coins de bois dont on s eft fervi pour les affurer dans 
le commencement. On relâche peu à peu' ces accôre- 
mens dans les cintres , afin que la maçonnerie qui pe£è 
delîus , prenne également partout fon affàiflèmenr , en 
(ê relâchant partout à proportion de toute l'étendue de 
l'Arche. On Ltifie même le cintre en place quelque 
tems fous œuvre , pour voir fi l'Arche travaille , & 
fait effott (bus le faix , & fuir le cinrre. On y fait même 
des repaires à l'endroit des clefs qu'on vérifie decern; 
en tems. Quand enfin on voit que les vouiToirs ont 
fait tous leurs efforts fous la charge , on délaccôre en* 



enfuite les coutbes , les porelers d'appui , les déchar- 
ges , les liernes , les poinçons , les arb.ilètriers , lél 
entraits & les cchafîàudages dont ou s'étoir iirvi pour cela* 
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On attache ailément les pierres qui le trouvent enga- 
gées au milieu de l'Arche , qu'on a rail lervir potit. fup- 
porrer les échaftàudages. On les ptrce.à la tète ; on 
pafle un morceau de cable par le trou qui rient au bout 
d'un levier, par le moyen duquel on tourne le pku qui 
le déracine du lieu où l'on lavoit planté ; pour lors on le 
fouleve de dellu; I c.iu ; avec une pince entre deux ba- 
lesux, ou par le moyen des eilttaits des cintres qu'on 
.fait, fubfilïer encore à cet efièt, s'il eft de beibiii, jus- 
qu'à la fin ; d'autres le fervent d'iiiie cbevte avec fou tout , 
qui avec une corde pafTée à fa. poulie iflè le pieu en haut, 
candis qtte d'autres le battent avec une longue folive , efi 
l'ébranlant par les côtés. 

Quand, par un malheur exrrême , brfqu'on décintre , 
l'Arche fuit lf défa ccôtement de la charpente , & que 
l'on recounoît qu'infailliblement tout l'ouvrage écrou- 
.leroit fans l'aflemblage des cintres cjui le maintient, du 
moins oh a la faiislatlion de démonter toute l'Arche 
fans rien perdre des matériaux que la façon , pour la 
reprendre de nouveau à mieux faire feloit la réforme 
cju'on aura jugé à propos d 'établir d'une autre manière 
à l'ouvrage , loir en meilleure chaux , /bit en voufloiis 
de plus longue portée , ik d'une coupé plus jufte , &c. 
C'eft ici uné précaution que je rapporte , que peu fui- 
vent, (& cen'eft pas le mieux , ) quand pour avoir .déciri- 
tré tour à coup une grande Arche qui n'a point fait encore 
de prife, on la voit travailler à tout moment par des éclats 
dans les vouffoirs , Se enfin, ne pouvant plus fupporter la. 
charge de l'ouvrage , s'érbndrer dans la rivière, où tous lés 
matériaux périffent , & ferment bien fouvent le partage" à 
la navigation. J'ai vû arriver de pareils malheurs à des 
Ponts conlïdérables , comme au Pont de Courian en Lan- 
guedoc, où je fus envoyé par ordre de Noiïêigneurs des 
Etats de la Province, arîn de prendre des précautions plus 
fûtes pour qu'on ne tombât plus dans le même défaut. Je 
donnai mon avis : il fui lùivi; & l'ouvrage rétabli, eft reitc 
f crnunent Sifolide. . "CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI; 

2)ei Mathints & Engins. 

Jggj^pJ! Ar les Machines & Engins, on eiitenti 
m^^gj tout ce qui e II propre à remuer de gros far- 

J -^ ,. q U ' un homme puilfe faire lèul avec la Machi- 
ne , ce que deux '& piiffiéurs rie Içaùroient faire au- 
trement. 

Les Machines dans les ouvrages font propres à divers 
images ; les unes fervent à enlever Se à loulever dû 
grands fardeaux ; comme les Grues , les Tours , les 
Engins Se tfeopaîches , les Chèvres , les Crics , les Sin- 
ges , les Verrins & les Leviers. 

Les autres fervent à les rranfporrer d'un lieu à un au- 
tre ; comme font les Rouleaux , lés Chariots , les 
Tours , les Viridas ou Cabeftans , Se les Diables ,■ qui 
font de grands Chariots à vis , qui enlèvent uar-deflouî 
& entre leurs roues les grands fardeaux qu'on veut 
tranfporter d'un lieu en un autre. 
. Dans les fondations on employé les Machines qui 
fervent aux épuifemens ; comme font les Puits à roue , 
les Chapelets, les Hollandoifes , les Vis fans fin, les 
Pompes ; &e. niais de toutes je n'en trouve pas dé plus 

E' ropre que celle du Baquet , qui eft la plus Hmple. Toutes 
;s autres dont je hiè luis férvi , m'ont rrcs-Iouveut plus 
émbarralfé dans les ouvrages qu'elles ne m'ont profité, li 
ne faut qti'ime clavettè pour reildre inutile un Chapelet , 
& avant qu'on en ait pofé une autre en place, lesfourcil- 
lerhens qui coulent toujours ; remplillènt en peu de 
temps les excavations qu'on avoir déjà épnifées. Les Vis 
fans fin d'Archiriicde ne vuidenr pas foit haut les eaux 
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fans des peines incroyables Je ne trouve enfin rien de 
plus naturel que les bras des hommes joints au Baquet 
a deux anfes, ou à deux poignées , qui fans interrup- 
tion cpuifent fans ceflè, nuit & jour , à différentes hau- 
teurs , & à différentes reprifes , & qui font relevés à 
chaque heure , ou de deux en deux heures par leurs ca- 
marades ; 6c quand quelques-uns tombent malades , les 
hommes qui ne manquent jamais dans les travaux , rem- 
placent bientôt ceuxqtti viennent a quitterpar quelque 
jndifpolîtion : on fera voir cette manœuvre t brique je 
parlerai des bâtardeaux , qu'il faut établir expreifément 
pour cette forte d'épuifement , qui eft la pltts fûre , & 
où l'on ne court aucun rifque de manquer à l'ouvrage. 

Les Holiandoifes ne portent pas l'eau aûez haut , &c 
les Puits à roue tiennent un trop grand efpace , au lieu 
que les hommes qui baquetrent , fe rangent dans de fort 
petits endroits , autour des fondations & des bâtar- 
deaux , où l'on en range la quantité qu'il en faut , & 
que l'on augmente à melûre qu'il vient une plus grande 
abondance d'eau par de nouveaux fourcillemens qu'on 
n'avoit pas prévus , & qu'il faut enfin épuifer. Chacun a 
enfin fes manières. On fe fert des plus commodes , fui- 
vant les occafions , & les difficultés qu'on trouve plus ou 
moins grandes. 

m^mmmmmmmmumm 

■ CHAPITRE XVII. 

Des Bâtardeaux. 

BHM E s Bâtardeaux fontautantdifferens entreeux, 
Irollill < ? Ue ^ eS 0Uvf,a S es aufquels ils doivent fervîr , 
IIËSSÏi diffèrent enfemble. 

RSSfl Quand pour fermer des Canaux oti des 
Folles , on peut faire des Bâtardeaux de fimple terre. 
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On doit les préférer à tous autres ; mais leur attache 
doit fe faire à un rerrein ferme i les bois , les pierres , 
& les fafcines qu'on peut employer à ces iortes d'ou- 
vrages , ibnt trcs-nuifiotes. Les uns & les aunes font 
tranipirer fans celle le* eaux qui les renverient le plus 
fouvent. 

On ne doit pas non plus attacher ces Bâtardeaux de 
terre à des murs. La tetie ne le lie jamais avec la piene, 
moins encore avec la raille , & les eau* fe filtrent ians 
cefTe à leur entre-deux ou dans les joints que h terre 
ne peut pas garnir. J'en ai vû arriver des accidens très- 
fâcheux. 

Les Bàrardeaut faits de terre, doiverr être élevés 
plus que la luperficie des eaux qu'ils retiennent d'un 
pied & demi , ou de ce qu'on juge à propos , & avoir 
de couronne une toile , avec le talut des terres , tel que 
leur pelànteur leur fera prendre de part & d'autre pat 
la nature ; & c'eft ainû qu'on les peut pratiquer dans les 
eaux dormantes. 

Quand c'eft pour traverfer un fofTé , un bras de ri- 
vière qu'on veut détourner d'autour d'une fondation de 
pile , ou de tout autre ou> rage , & que le Bâcardeau de- 
mande de plus grandes précautions , par rapport à la fiau-- 
leur des e.iux qu'il doit lupporter , & où elles lont cou- 
rantes ; on doit faire le BàtardeaU avec des pieux plan- 
tés de 3 en j pieds de difîanee , fur la longueur , dj part 
& d'autre , de la largeur du Bâtardeau. 

Ces pieux feront arrêtés par le devant, de parc & 
d'autre , d'une longue raine , ou d une lierne arrêtée 
pat des entre-toiîès amorroifces à moitié j le tout che- 
villé ou boulonné, iuivanc l'Art : l'encre -deux des 
pieux fefa garni de pals-à planthes , armées delardow 
res , ou affûtées en pointe de même que les pieux , fui- 
vant le plus ou le moins de conlîfcance du rerrein dans 
lequel on les plantera avec une marie de i à j manches , 
ou bien autrement on lesgaruic. de Vannes. Toute 1* 
Fij 
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charpente entrera ainfi dans terre tout au moins dit 
quart de la hauteur de l'eau qu'elle .doit fôutenir. C'eft la 
proportion que j'ai Toujours gardée dans les occafionsde 
cette naure où j'ai fait coliftruire , & je m'en fuis bien 
trouvé. Je rappofê pour cela que le terrein e£t d'une 
confiflance allez forte & ordinaire , & que ce n'eft ni 
fable , ni bourbe. 

Autre difficulté; c'eft la largeur que l'on doit donnera 
ces Bâtardeaux , par rapport à la liaureur de l'eau qu'ils 
doivent fupporret. Je dis qu'elle doit être égale à celle 
de l'eau : ainlï un IJâtardeau fera de trois pieds de lar- 

f;e de dedans en dedans œuvre , entre la charpente, 
orfqu'il n'aura que trois pieds d'eau à (upporter ; & 
il doit avoir deux roifes de large , loriqu il aura deux 
loifes d'e^a à retenir ; j'établis mon laifonnement fur 
la pefanteur des corps, qui n'ont de retenue que par rap- 
port à la diagonale de leurs quarrés : ainfi , un pouce 1 
d'eau avec fa ba(è de retenue, qui formera un trian- 
gle rectangle , ne donnera par lès deux côtés que deux 
pouces qui feront en équilibre avec l'hypotiienu'e de ce 
même triangle reflangle, dont les côtés font égaux, qui 
ne vaut & ne pefe non plus que deux pouces. Et par-là 
tous les deux étant contrebalancés , ne feront aucun 
effort l'un contre l'autre. La terre au eonrraire pefera- 



de foixante foixante- douzièmes ; mais comme il art mou- 
vant , & quil laiffe plufieurs petits vuides entre fes 
brins , l'eau paflé au travers : c'eft à catife de cela qu'on 
ne s'en fert pas dans les Bâtardeaux , par cette mauvaife 
difpolîtion ; la' pierre pefera plus que l'eau de vingt- 
un foiïante- douzièmes, & le bois de chêne moins 
que l'eau de douze loixantiemes. Tout cela eft fuppofé 
dans des eaux affez tranquilles ; mais fi les eaux font 
courantes par rapport à leur plus ou moins de rapidité, 
on fait les Bâtardeaux plus larges ; c'eft-à-dire , d'une 
hauteur & demie, ou de deux de leur profradcuiî. 



plus que l'eau de 
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L'entre-deux de ces Bârardeaux doit èrre un corroye- 
rnent de rerre-glaife. Il y a plus de précaution qu'on ne 
jienfe pour faire un bon corroyemeur. Pour qu'il (bit 
dans L'ordre, on bat la terre- g! aile fur un plancher 
fait exprès auprès de (ouvrage; on la réduit en mor- 
ceaux gros comme des noix , & il ne doit pas y avoir 
le moindre brin de Table. On l'arrofela veille du jour qu'on 
doii l'employer , afin de l'humecter & la préparer. La 
lendemain marin on la foule aux pieds , & on en fait 
des pelotons , ou des maiTes , telles qu'un ou deux hom- 
mes peuvent les porter avec la civieie , avec le bayard • 
ou avec la brouette , 3c qu'on va renverler , & couler .à 
fond du Bârardeau , & un ouvrier les corroyé avec un 
tampon arrêté au boutd un bâton fouloir , & cela jus- 
qu'à la lùperficie de l'eau qu'il faur retenir. 

Les Batardeaux autour des piles pour fervir aux épui- 
femens , doivent eue faits avec bien plus de précau- 
tions. Quand une fois on a déterminé la pro;onieur 
dans laquelle on a à fonder la pile d'un Pont j (uppofé 
que ce loir d'une toife avec des empattemens , & des re- 
traites d'un quart de la hauteur , on le retite du pied 
de l'ouvrage à maçonner , de pareille largeur qu'il doit 
avoir de hauteur ; & l'on pouffe pour lors tout autour 
de la pile deux fils de pilots efpacés les uns des autres 
de toile en toile , ou de ctois pieds , plus ou moins , fui- 
vant les circonftanees des lieux ; on les garnit de lon- 
gues raines, à l'entre-deux defqudles on bat des pals-à- 
plançhes, de fi , g à 1 1 pieds de profondeur , ou l'on 
vanne des planches en travers , fuivant la nécelïïré 
qu'il y a de les faire plus ou moins longues. Ce IJjtar- 
deau ainfi établi par un double fil de pieux , &: pals-à- 
plandies , arreré par des enrre-toifes , eft déblayé a trois 
pieds tout au moins au-delTous des plus balles eaux de la 
rivière , Se jutques au fond de conG fiance , s'il eft 
poflible, (uivant les occafions ; lequel déblai ou reg.ir- 
ttit de teire-glaife. On fait après l'enlèvement du gta.-; 
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vter de remplacement de la pile , fur toute l'étendus 
du Bàtardeau , à deux pieds ou à un pied & demi au-? 
delîous de la profondeur des plus balles eaux de la ri- 
vière. Après quoi on place ies machines à épuifer les 
eaux fur les bords , & le plus près du Bàtardeau. On 
y en place plus on moins , fuivant la nécefTirc qu'il y a 
de tenir l'emplacement à fec pour donner le moyen aux 
Travailleurs d'enlever les déblais , & de faire les fouil- 
les pour fonder la pile auflï baile qu'on fe l'cft propofï , 
£:que les fondes qu'on a fi'tde l'ouvrage l'ont déterminé. 

J'ai rapporté ci-devant les inftrumens dont on fe fêrt 
(jour I^s épuifemens. Je n-.e luis fervi des uns & des au- 
tres ; & je ne me fuis jamais mieux trouve, pout être 
pieu fût de mon fait , que de l'étab'ilTement à plufieurs 
«tages de petits; réfervoits de planches faits exprès, 
danslefquels les hommes, deux à deux , enlèvent & pui- 
fent les eaux avec des baquets à deux mains, ou deux 
manches , & les vuident par-deflus ies Bâtardeaux dans 
des écou oirs , & des canaux de planches qui les con» 
duifent dans le courant de la ri' iere. Le profil de la 
figure que je donne pout cela , fait voir à ISnftanl cette 
minière qu'on tait plus ou moins haute , fuivant la quan- 
tité des déblais quon a à enlever) pour faire la fondai 
tîon plus ou moins baffe. 

^^^^■•^^^^•^ 

CHAPITRE XVIII, 

J)ei fondation? des Pont!. 

bgiééw&\ E tous l~s Auteurs Architectes qui nous ont 
II$liïvli ( ' 01in ' : c ' e5 r ^g' es pour fonder les Ponts , Sca- 
rSJI^M "' ozzie ^ le'lèul qui en ait parle avec quelque 
igaggill étendue. Il dit 411011 les fonde de quatre ma- 
nières cifièiçntes, * 
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La première, en renfermant tout à l'entour l'efpace 
dans lequel on vent bâtir, par des Bâtardeaux fans de 
pieux fichés jufqu'au fermé , à deu* rangs bien fer- 
mes & bien liés par de bonnes amoifes & des liens , 
remplis , entre-deux , de craye , ou d'autre matière qui 
arrête l'eau ; après quoi il faut vuider l'eau de dedans , 
& ereufer la fondation félon la qualité du teirein , le 
pilotant même , s'il eft nécefiaire , dans lequel il faut 
afleoir les murs de fondemens. 'Cette manière h eft 
bonne que pour bâtir fur les rivières qui ne font ni trop 
rapides , ni trop profondes. 

La deuxième fe pratique, en confïruifant les fondemens 
fur des grilles ou radeaux de bon bois de chêne bien 
forts & bien liés, foutenus fut la furface de l'eau avec 
des cables ou des machines , & les bâtifiant de gros 
quartiers de pierre cramponnés , Se joints avec bon 
mortier de chaux , ou de pozolaue , ou ciment ; puis 
les laiirant deicendre avec les mêmes cables & ma- 
chines , doucement , & bien à plomb julqu au tond de 
l'eau , comme on a fait , dit-il , au temps de 1 Empereur 
Claude , au porr d'Oftie ; & comme Draguet Reys ht au 
fiecle paflé à Confiant* no pie , en la belle Mofquée qu » 
fit confltuire dans la mer. Cette manière demande un 
bon fond, égal & bien uni. 

Latroiueme.c'eftdefake couler, ou toute, ou la 
plus «rande partie de l'eau du fleuve en quelqu autre 
endroit , foit en lui faifant un autre lit , ou en le lail- 
fant tomber dans des foftes profondes , en quoi ri faut 
u(er,dic-il, de grande diligence, avoir rous les ma- 
tériaux prêts , & grand nombre d'Ouvriers qui pmflent 
avoir fufnfamment avancé l'ouvrage en peu de temps , 
afin que la maçonnerie ait fair bonne prie , & te (oit 
on peu affermie , avant que l'on foit oblige de remettre 
le fleuve dans fon premier lit. 

La dernière, qui eft celle dont ,1 croit que Tra.an 
s'eft fetvi pour la conltmOion de fon Pour fur le Da- 
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liube, eft de cteufer un nouveau lit dans l'endroit oil 
Je fleuve Ce rapproche de lui-même , après avoir fait un, 

trand coude» ou détour, pu ; s bîtir le Pont à 1'aife, 
: à pied fec à cet endroit. Et Iorfqu'il eft bien affermi , 
puvrir Je paffage au courant par les deux bours , en fer- 
mant avec de fortes digues le premier lit , par lequel Iç 
Éeuve couloir en fe détournant de ion drpit cours. Et 
cette manière, dit-il, eft ta plus fûre de toutes. 

Pour fonder les piles d'un Font, fi le terrein eit mo-: 
]afle , il faudra piloter , -après avqir ôtç autant qu'il fê 
pourra de ce terrein. Il en faut faire autant s'il eft de 
îàble ou. de gravier , & creufer Iç plus bas que l'on 
pourra tout à l'enrour de la pile à une di (lance raifcuir 
nable, laquelle il faut renfermer avec des pieux fichés 
bien attachés l'un à l'autre, rempli fiant cet efpacç 
^nrre la pile & les pieux, avec de la çraye , oti dé ter- 
re forte qu'il faut battre & affermir -, ce qui pourra , 
pour quelque temps empêcher que le courant ne dégar- 
jiifle iç deflpus des piles, emportant le fable, & n'ejj 
caufe la ruine. 

Le piles doivent aller depuis le bas en haut en di- 
rainuanr; les Arches erre en nombre impair, plus éle- 
vées que les plus hautes inondations ; l'Architecture des 
Ponts doit être unie & ruftique. 

Scamozïi dqiine enfuite îe deiTein de fon beau Poivç 
de pierre, & un autre de charpente. On peut voir Ije 
profil dp ce dernier, dins leTraiiéde la Charpeuierie , 
pat Moniteur de la Hire. 

Monlieur Blondel rapporte la manière dcint il s'eft 
Jêrvî pour fonder le Pont de Xainres fur la Charente 
qu'il ,1 fait bâtir. 

L'ancien PQut avoir été renverie , parce quM avoir, 
été fonde fur de (a glaife qu'on avoir pibrée , en forte 



remonter Ips piiots , avoient jetté bas le Pont. Les Pi- 
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pied au-deuïis du niveau des autres. 

Les fondes alloient dans cette giaife jufqn'à 60 pieds 
de profondeur : elles étoient faites d'un gros rarier dont les 
bras étoient de fer, de la longueur de j pieds chacun, & 
qui s'emboitoienr l'un à l'autre avec de bonnes clavet- 
tes. Acres avoir fait creufer à 7 pieds au - defTous dq- 
fond de l'eau , tout l'ouvrage contregardé , & entouré 
d'un bon Bârardeau , mis les excavations de la fouille 
de niveau , U fit pofer une grille de bois de chêne fur 
toute la fondation de 11 à 14 pouces de gros, tant, 
plein que vuide , & quarrément fur la longueur & lar- 
geur de tout le bâtiment en platée , occupant non-iêu- 
lemenr l'endroit des piles , mais encore le radier , ou 
le vuide des Arches. Les chambres de la grille rem- 
plies de bons quartiers de pierre de taille, le delfus 
couvert de madriers de 5 à 6 pouces d'épais, bientoe- 
villés fur toute la grille. Ennuie iur cette charpente, 
on a bâti une fondation de maçonnerie de j pieds d'é- 
paifleur : le tout de niveau , avec de bonnes pierres de 
taille pour parement bien crampouées. C'eft fur cetre 
platée de r pieds d'épais qu'on a élevé les piles , qui pour 
la première année furent feulen-ein montées à la hauteur- 
des importes, afin qu'elles puflent pendant l'hyver faire 
bonne prife. 

Monfieur Blondel fait voir enuiite que , quelques pré- 
cautions que les Architectes prennent pout afleoir les 
ouvrages fur de bons fondemens, elles font fort con- 
jecturales & incertaines- Il compare fur cela l'Ar- 
chitecte à un Médecin , qui ne travaille que fur des con- 
jectures. 

Qui a dit à ce premier , dit - il , que bàtifiant fur un 
fond de confiftance qui lui paroît tel, il ne fe rencon- 
tre pas une mobile , ou mauvais terrein au-delîbus de 
celui-ci , que le poids de l'édifice peut afràifier , & ren- 
Verfer par-là î 

Â cette occafion je puis rapporter t:n exemple ferq- 
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blable ajrivé à une des Mes d'Oléron ou de Ré ,' oà 
le Roi faifant bâtir des fortifications , un pan de mur 
écroula , quoique bâti fur un banc de rocher , à caille 
qaan-deflbus il y avoir un creux qu'on ne pouvoir pas 
prévoir. C'eft ainfi que la cliofe m'a cré racontée. 

Moilfîeur Blondel rapporte, pour confirmer ce qu'il 
dit, que les gros murs de l'Eglife du Val-de-Grace à 
Paris s'aflàiflèrent par un côté, quoique bâtis en ua 
bon fond , à caufe qu'il ië trouva au-deflous de grands 
creux qui avoient été faits autrefois pour tirer de la 
pierre à quelques toiles au-deflous, & où il y avoiteu 
des carrières. 

Michel - Ange Bonarore a fait fonder le Dôme de 
Saint Pierre de Rome, avec toutes les précautions ima- 
ginables. Cet ouvrage n'a pas laine que de s'entrouvrir, à 

3uof on a remédié en le liant d'une ceinture de fer , 
'une grandeur , & d'une grofleur extraordinaire, qui 
a coûte plus de cent mille écus. On eirime que cette 
fraction du Dôme eft uiv effet des eaux de fource qui 
coulent fous terre, du haut des montagnes du Vatican, 
& du Janicule, qui ont délayé les fondemens de ce 
grand Edifice. Ainfi petfonne , par ces exemples, & par 
plufieurs autres , ne peut jamais répondre des fonda- 
tions d'un bâtiment. 

La Corderie de Rocheforr, du defleïn de Monfieur 
Blondel, a 116 toiles de longueur non compris les pa- 
villons qui (ont aux deux bouts , & 4 toiles de largeur 
entre les murs , a 1 étages, bâtie fur un grillage, tant 
plein que vuide, de 10 à .11 pouces de gros , pofé fur 
un fond de rerre-glaife. Sur ce même grillage on a établi 
des plates-formes bien chevillées , enluite une couche de 
pierres de raille , & bons libages après , montant toujours 
le bâtiment avec des aflîfes réglées , & de niveau par- 
tout également , afin qu'il n'y eûr pas plus de poids d'un 
côté que de l'autre , pour faire équilibre dans toutes les 
parties de l'ouvrage. Ce bâtiment ainfi élevé ajjarraire- 
ment bien rçuflï. 
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Monfieur Bloudel remarque encore que les matériaux 
P Paris, n'ayant pas la même folidité que ceux qui font 
en Italie , qui peuvent être de marbre , & infiniment plus 
durs , ne permettent pas qu'on faite à Paris des Ponts 
avec autant de délicatefle , & aulll c'égages que ceux 
qu'on fait en Italie, qui ont beaucoup moins d'epaineur 
à l'endroit des clefs des arcades. 

C'eft-]à tout ce que j'ai pù ramaflérdes Auteurs Ar- 
chitectes qui ont ttaîté de la matière des Ponts, & de 
leurs fondanons. Je vais propofer mes conjectures fur 
ces difficultés. 

Quand . entre les Bàrardeaux , on a enlevé les déblais 
pour fonder une pile ; & que le fond qu'on a atteint 
pout l'établir julqu'ou l'on s'étoit propolë de fonder, 
eil de confîltance , ou bien de gravier , ou de fable rap- 
porté , &c. on prend d:flérens partis. 

Si le fon I eft 4e conliflance , il eft , ou uni, ou en 
rampe , ou bien de niveau , de roc , ou d'autre terreirt 

Iilus ou moins folide; & de quelque nature que foit 
e fond de confidence on doit le mettre de niveau , 
dît dans le tour , foit en partie, & par reûaurs, & 
établir delîus la maçonnerie qu'on encaflrera de quei- 
ques pouces , Ci le r'enips , & les épuiièmens le permet- 
tent , & fuivant la dilpolïcion du terrein. On établira 
enfùite la première afïïfe de pierres de raille, de mémo 
que tous les paremens , ju!ques à la hauteur des plus 
balfes eaux , où i'on commence ordinairement la naif- 
fànce des Arches , fuivant le plus ou le moins qu'elles 
doivent êtteélevées. Les fondations en parement feront 
faites avec des tertaites , fuivant la hauteur des affilés , 
qui doivent erre routes de niveau. Le reliant de l'ou- 
vrage bâti fuivanr l'Art, & avec les matériaux que le 
pays peut fournir , foit en moëlons de carrière , foir 
avec cailloux , ou bien de brique ; de tous lefquelï. 
on peut compolér par ordre un corps de Pont parfai- 
tement beau & folida. 
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Si ie fond qu'on a déblayé n'ell pas de coniîftance, 
& qu'on fe ioit propoië de fonder les piles du Pont 
avec des grillages peuplés de pilots de rem plage , & 
de bordage, avec des pals-à-pianches, encre des pi- 
lots à rainure , ou fans rainure , toute cette char- 
pente qu'on doit avoir toute piête,doit être poféein- 
ceflammeiit, pour épargner les cpuilemens qui eon- 
iomment en frais ceux pour le compte de qui ils font 
faits. 

On pofe i°. la charpente de la gti'le, 1". les pi- 
lots de reniplage , en obler»ani de commencer par ceux 
du rentre , & luivaru aitiG toujours en tournant juf- 
ou'j la circonférence, où doivent être plantes ceux 
ae hordaqc. Si l'on commençoit par ceovci ils re!ftE- 
icroient ïi fort l'entre- deux du gravier qu'ils emou- 
reroicnt , qu'il ne lêtoii pas pofTib!- d'y batire civilité 
des pilots de renij'lage , tant le teircm devien.^roit 
compact s de manière qu'on a r^i!on de due que 
quand on a enfermé de ce:te façon un teitein de mau- 
vailê coniîfance par des pilots de cordage , & des 
pals à-planches , avec un gril'age au milieu, on peut 
fonder fûrement un corps de pile fans pilots de rem- 
plage , à caufe que tout le terrein entre les pilots de 
bordage , forme un corps fi dur qu'il peut iupporter 
quelque poids que ce loir, dont on veuille lé char- 
ger, parce que le terrein fur lequel on l'établit, qui eft 
devenu' très-ferré, ne peut plus s'écarter au-i(ela de* 
pilots ce bordage, & dei pals- à- planches dont 11 eft 
environné, & comme conteegardé par un mur. 

Chaque pilot qu'on bat avec la fonrtette , fait à 
peu-près dans le gravier, dans le fable, dans le rerreiri 
où 1 on le plante , des cercles autour de lui qui 
cbranlenr les parties <!u fàb'e , & les écartent de ion, 
centre , tout comme une pierre qu'on jette dans l'eau 
écarte celles de ce liquide , où l'on voit que depuis 
('endroit ce fa furface où on -lît laine tomber , les, 
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parties de l'eau s'en écartent par des lignes circulai- 
res , qui vont communiquer leur mouvement bien 
loin, julquà ce qu'elles rencontrent d'autres corps qui 
leur réfiftenr , & contre lefquels elles ré n'échinent. C'en: 
de cette manière que les pilots écartent les fables au- 
tour d'eux , & les relTerrent quand ils trouvent d'au- 
tres pilots de bordage qui les renferment, & qui, en 
les réflechifiant , ne leur laiffent pas la liberté de s'é- 
chapper au- de 'à. 

La différente qualité du terreih de conlïftaneé plus ou 
moins mauvais qu'on trouve en fondant des piles , fait 
de la peine à ceux qui n'ont pas toute l'expérience qu'il 
faut pour ces fortes d'ouvrages, Ce pou t prendre furie 
champ ie meilleur parti. J'en vais rappotter un exem- 
ple 

Le Pont de Courfan en Languedoc, dont j'ai déjà 
parlé , fut renverfé par une inondation , il y a environ 

Les ruines de ce Pont en tombant remplirent tes vuï- 
des , & les creux des fouilles que les eaux avoieiit faits 
en le dégravoyant. II y en avoit qui paroifloienr au de- 
hors de la fuperficie de l'eau. On propofa de rétablit 
ce Pont. On fit à l'accoutumée un Bâtardeau autour 
de la pile pour fuppôrter la grande Arche, qui étoit 
de 1 1 toiles d'ouverture , ou environ avec toutes les 



fuites des matériaux de charpente qui accompagnent 
de pareils ouvrages, & qui fe montoient à près de 
dix mille livres. On ouvrit les fouilles de ce grand 
Bâtardeau. Tous les matériaux du Pont qui s'écoient 
écroulés , on les enleva autant qu'on put , afin de faire 
place à la nouvelle maçonnerie qu'on devoit éta- 
blir pour coilfhuire la pile. Quand on fut prêt à fon- 
der , on fonda l'emplacement de l'ouvrage , on ne trou- 
va que du haut, & du bas, tantôt j à 4 pieds, Se 
tantôt ij à 16, fans confiftance, fur lequel terreiri 
on devoir pofei un grillage. L'inlpeûeur fepiélènt» 
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ces difficultés à Monfieut de Bafvitle , intendant* 
qui chargea M onfieur de Monrterrier , Syndic général * 
de faire aflembler les Ingénieurs , & les Architectes 
de la Province. Je lus appelle pour donner mon avis. 
Les uns vouloient transporter la pile dans un tond plus 
uni , &r quitter l'emplacement du Eâtardeau déjà tait , 
& conftruire une Aiche de ii à iG toi.es d'où ver* 
tureiles autres au contraire prérendoient la diminuer 
en rapprochant la pile pcDr la loitir de l 'a-plomb de 
ce mauvais terrein , qui n'étoit rien que du haut Si 
du bas. Je fus chargé par la Compagnie de fonde* 
l'ouvrage. J'en fis le plan , que je rappcrtai à l'AlTern- 
blte, à qui j'en rendis compte | mon avis fut contraire 
à tous ceux que j'ai rapportés ci-defîus. Je fis voir que, 
quoiqu'il n'y tût que du haur & du bas , les pilots 
longs & courts, portant également partout, rendaient 
l'ouvrage également folide, danstouifon emplacement, 
& qu'ainfi on ne devoir plus faire aucune différence du 
haut & du bas dans cette fondation , *: qu'on la devoit 
concevoir, comité portant partout également ; qu'on 
épargnerait par-là dix mille livies à la Province, (ans 
compter la réfection des cintres qu'il falloir changer , 
& qu'on mettreit à cette campagne les fondations 
hors de l'eau petir finir l'ouvrage dans l'année ;& qu'au- 
tremenr , quelqu'autte parti qu'on prît, on ne pouvoit 
pas fonder plus fûremènt, ni épargner les dix mille 
livres , ni finir l'ouvrage en fi peu ae temps. Mon avis 
fut (uivi. L'ouvrage a teufîi ; Ce il eâ aujourd'hui pet* 
manenr. 

Je vais rapporter par digreflîon. deux autres exem- 
ples de fondations bien plus difficiles que la précé- 
denre , Se que ceux qui font novicés dans ces fortes 
de chofes, feront bien ailes peut-être de fçavoit , pouf 
en faire un bon ulage, fi la choie leur convient, fle 
que l'on ne trouve pas dans les livres qui ttaiteni dtf 
1 Architecture. 
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Le premier eft, que je fus chargé de taire le plan , 
coupes , devis & eftimation du bâciment des Offi- 
ciers des gabelles de Peccais. Ce bâtiment peut loger 
30 à 40 Gardes , Directeur , Procureur principal. Con- 
trôleur , Commandant, Brigadier, Aumônier, &c. Le 
bail pane, l'Entrepreneur traça les alignemens fuivant 
le plan , lit les fouilles , & trouva à un bout du bâ- 
timent fur toute ià largeur , après avoir enlevé les pre- 
mières «ouïes qui couvroienc le terreïn, un fond de 
fi peu de confiftance , qu'un chambranle qui croit de deux 
toifes de long , entrait dans le texrein vafeux fans 
beaucoup de réiiftance , preflc à la main fans trouver 
de fond ; duquel chambranle je me fervis en guifo 
de fonde , faute de trouver mieux. Je fus appelle pour 
mwrre ordre à ce vilain endroit, & pour laffurer. Je 
fis ouvrir pour lors toute l'excavation d'un bout à l'autre , 
& au lieu de deux pieds qu'elle avoir de large pour 
porter en par pin un mur de pierre de raille de 11a 15 
pouces d'épais , je la fis élargir de S pieds. J'établis dans 
tout cet eipace des racinaux , & des plates-tonnes faites 
de vieux fommiers de Sapin fur lefquelles on bâtit les 
fondations julqu au rez- de -chauffée , pat différentes re- 
traites réduires à j pieds. Après cela je calculai quel éroit 
le poids que devoit avoir le bâtiment au-deffus do 
cette fondation , foit en comble , plancher, murs de 
refend , & d'un efcaiier dérobé qui devoit porter partie 
deffus, & ayant trouvé un certain nombre de milliers 
pelant , je fis charger cette fondation d'un tiers de plus 
qu'elle ne le devoit Être , en rangeant dellus un maflif de 
pierres de taille à fec, qui lui rirent prendre un fond 
de confiftance de 7 à 8 pouces plus bas qu'elle 11 et oit au- 
paravant ; de manière que tout ce maflif ne devant portée 
que les deux tiers delacharge qu'on venoit de lui mettre 
à l'épreuve , il ne pouvoir plus céder à un moindre 
poids. Je le lis bâtir aufli quelque temps après fans héfirer. 
Il s'ylitcependaiitdesdïces ou lézardes depeudecon- 
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iéquence, que je fis reboucher proprement ; & l'ouvra- 
ge en eft demeuré-là. < 

L'autre exemple , eft de l'édiife de Silveréal fur lé 
bord du petit Rhône j à deux lieues près de la mer en 
Languedoc, qui a 10 toiles de large, & 18 de long 
dans œuvre > depuis fà porte de dérenie d'amont à celle 
d'aval. 

La porte d'amOnt eft bltle fut une platée de 10 
toifes de long , Se d'environ 4 toifes & demie de large. 
Le maflif devoir êtte lié avec deux anciens muts dd 
Quai , de manière qu'après avoir fait faire les excava- 
tions , je trouvai un fond de vafe noire mêlée de petits 
coquillages, qui reflembloit tour-à- tait à de la tourbe ; 
où à du fumier, & dans lequel je faifois entrer une fon- 
de de fer de ij pieds de long, avec une main , fans 
léfîflante , & làns trouver aucun fond. Dans cette fâ- 
cheufe fuuation je fis enfernfer tout l'emplacemenr j 
avec un fil de pilots de fapin à rainure de 16 à iï 
pieds dè long, & avec des pals-à-planches de douze pieds 
de long entre de longues raines , bien bonlonnéesj 
& clavettées en dedans. Sur ce terrein de fi peu de 
confiftance, ou plutôt fur ce bourbier, (car tous le» 
environs irembloient quand on y marchoit deflus ; 
comme fi c'eût été un matelas de laine , ) je fis faird 
un arrafement de maçonnerie en pierres de taille j 
& continuer ainfi à l'élever en parement; en forte que 
jugeanr qu'il céderoit au poids dont on falloir char- 
ge!, & qu'il s'afràiiferoit , je fis pofer les jouillieres 
des portes , & les éperons de l'éclufe 6 pouces pins 
haut qu'ils ne dévoient être. Je ne liai point cette 
maçonnerie avec la vieille des murs de Quai, à la-i 
quelle elle devoit être adoifée. Effectivement tout 
1 ouvrage defeendoit , & taffoic à mefirre qu'on le morr- 
toir. Je vifitois chaque jour les repaires que j'avois 
jpofês , pour fçavoit de combien émit le taifemenr ; 
mais enfin, je fus allez heureux que de le finit , & de 
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voit que les G pouces que j'avois pris de plus , pouf 
fixer le feiiil des portes à l'endroit des jouillieres & 
des bajoyer* , croient defcendus de j , & à un pouce 
près, à quoi ie m'ctois rencontré. Aptes que tout ce 
nouveau M iment eut fait fa charge & pris Ton tas, 
je le liai avec le vieux mur. Il s'y 6t dans la fuite quel- 
que rizée qui n"a pas été confidérable , & le tout a i ub- 
fifté & eft en bon état depuis 16 à 17 ans que je l'ai 
fait fonder. 

11 n'y a pas de doute que , lorfqu'on enferme un ter- 
rein de mauvaife conliitance , a>ec ces pais- à- plan- 
ches, on ne le rende folide. Plus les pals-à-planches 
font profonds , plus l'ouvrage qu'on bâtit eft fùr. On 
pourroir fçavoir par les méclianiques : ufques à quelle 
profondeur il faudrait battre les pilots & pals à-plan- 
ches pour rerenir un rerrein de mauvaife confiltance à 
lui faire (ûpporrer telle charge qu'on propoleroit. ]e re- 
viens à mon fujet. 

Quand les fondations font toutes fur du roc , oïl un 
courant d'eau ne peut pas permettre d'établir un pilo- 
tage , & que le roc eft entièrement à découvert du 
gravier , mais feulement couvert de certaine hauteur 
d'eau , on doit prendre de6 précautions toutes nouvelles 
pour y établir la fondation d'une pile. 

Quand la chofe ne vaut pas la peine d'y établir un 
Bârardeau pour fonder l'ouvrjge , &C qu'il ne s'agit 
que de rompre ou d'unir quelques pointes de roc 
dans l'eau, on le fait ailémenr avec lamine, pourvû 
que re ne foit qu'à deux à trois pieds de profondeur. 
On fait le trou avec l'aiguille , que l'on bat à l'ordi- 
aaire de 1 1 à 1 j pouces de profondeur. On y fcel'e 
avec du gravier iïmplement , une boctede fer-blanc dç 
calibre chargée de poudre , &: qui a fa lufèe au-deiTus 
de i'eau , pat le moyen d'un petit tuyau de fer blanc 
auquel on met le feu à l'ordinaire. On ne fçauroic 
croire l'effet des mines dans t'eau , il eft plm violenr 
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que dans l'air. Je n'en ai pu trouver une raifon , qaê 
dans la compara ifon que j'en ai faite de la preffioii 
de l'air , & de telle de l'eau autour du roc que loti 
mine. Et comme le pied cube de l'eau pefe 71 livres 
plus que celui de l'air , l'effet de la poudre dans l'eau 
doit être 71 fois plws violent qu'il ne l'eft dans l'air, à 
caufë qu'il trouve 71 fois plus de réfiftance. J'ai été 
obligé de faire miner pluûeurs rochers dans les riviè- 
res , Se fous l'eau dans les Pyrénées , qui empêchoienc 
le palfage des mâts , & le fei blanc me manquant pour 
en faite des bottes à charger les mines , la nécedîté 
me fir penfer^ Ci avec du cation collé je n'en pouvois 
pas faire de femblables à celles de fer blanc- Effèaive- 
ment j'en fis faire, & j'y réunis , je les fis gaudron- 
ner enfuite avec de la poix n'ayant point de gaudron , 
de même que la fuice, & eJiesfiienc leméme effet que 
celles du fer blanc. 

Quand il faut abfollimenc creufer dans le roc deux 
à trois pieds de profondeur , pour y planter un pieu 
à l'ufage défi digues & des retenues d'eau , 6V que 
cela ne fè peut taire qu'avec le cifëau & la maffe à fix 
pieds de profondeur fous la furface des eaux , on (ë fert 
d'un ettcaifTement en guilê d'un tonneau fait exprès , 
vuide des deux bouts, qui aie fix pouces plus haut 
que la fuperficie des eaux , ôc qui ait 8 à 9 pieds de dia- 
mètre , que l'on place dans l'eau, en forte que le roc 
que l'on veut peteer (ë trouve au milieu. Cn furchat- 
ge l'encailTement de maniete que le courant de la ri- 
vière ne l'emporte pas. On a enfuite Un autre plus petit 
encaiflëment , auffi en guife de tonneau , beaucoup 
plus petit que le précédent , mais de pareille hauteut , 
*iue l'on place au milieu du premier , précifément à l'en- 
droit où l'on doit creufer le calibre du pi lot : cet encailTe- 
menta j &4pieds de diamètre ,&efl ouvert auflî des deux 
boi:rs; on le furcharge de même pour letenit en raifon. 
Cent diipQuiion d'encaifTemens taiue deux vuides S 
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leur entré-deux pleins d'eau. Dans celui du petit ton- 
neau , un de trois à + pieds qui eft au milieu du grand , Se 
l'autre entre le grand & le peiir , qui eft de 1 pieds 
à deux pieds & demi de large. Cela étant fair , on bar rou- 
tes les douves de ces tonneaux en encaiPemenc , pour 
les faire porter pareillement fur te haut & le bas du roc 
fur lequel on les a placés , fans y laillèr auciin fable ni 
gravier à l'entre-deux. On garnit d'un corroyemenr de 
terre glaife l'entre-deux des encailTeinens. On épui- 
fe enluite l'eau qui eft dans le milieu j où un ouvrier fe 
placé à fec , & fait le trou du pilot dans le roc à coups 
de ciféau Si de malle , à la profondeur qu'on lui de- 
mandé. Il y place le pitot de calibre à l'effet qu'on veut. 
Ces fortes d'ouvrages fonr propres pour amarrer des 
cables à retenir un Ponr voLnt , un Pont flotant , Se 
à établir des brife-glaces pour conferver un Pont dor- 
mant de charpenre , un de maçonnerie, & aflurer une 
chauffée de moulin, &c. 

L'autre moyen donc on fe ferr pour aflurér lin pilot 
dans !é roc , ne s'employe que torlqu'on a pareillement 
le roc à découvert. On doir mSine fuppofet que le roc 
eft mollafle & aifé à forêter. Ou fait un échafriui 
allure fur l'endroit que l'on veut travailler ; on en fait 
encore un autre plus élevé, à uneroifeau-delfus, tanrdu 

tlus que du moins î pour rourner une tarriere affûtée au 
out d'uii fuft de bois de chêne , où elle eft claverée , 
Se retenue avec des viroles , & au haut du fuft elle a. 
un manche pour ta rournsr a deux mains. On la poië au 
travers de deux échafîàudages pour la tenir en raifort 
avec des pièces de bois ^ ahn de forêter toujours dans 
le même rtou , & pour le rencontrer à l'y remettre 
toutes les fois qu'on la retire pour eil foftir la vafê 
qu'elle fait en fouillant te roc. Ces tarrierés percent le 
toc à 4 & Ça pieds dé profondeur , & fous k iûrfacé 
des eaux , depuis 6 à i 1 pieds. Le trou qu'elles font eft 
de k grofteur de) pilots ordinaires. On doit ten- 
Gij 
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dre tranquilles le; eauv oi\ l'on foréte , afin qu'elles 
n'apportent point du gravier, & des cailloux au creur 
où l'on travaille avec la rarriere. On arrête bien fou- 
vent le gravier & ies cailloux que h rapidité dei eaur 
y peut éliminer , en meitant à fond de l'eau , & au- 
deflus du trou qu'on foréte , au bout d'un pieu de brin, 
deux planches en angle, clouées, qui couvrentletrou 
* que l'on veut faire. 

Il y a tant de manière de fonder , qu'il eft bien diffi- 
cile de les rapporter routes. Je vais donner les principa- 
les , outre celles que j'ai indiquées ci-devant. 

On fonde iur des jettees , comme pour des moles , 
après avoir coule à fond dans la nier plufieurs gros 
quattiers de pierre. On talure les ouvrages , en lorte 
que les flots de la mer ne falîent que glifler delhis pour 
ne les pas Hcfunir ; car s'ils y font fouler les quartiers 
de piètre, ils diminuent enlûite à vue d'oeil en s'arron- 
diffant , en fe brifant les uns contte les autres , de 
manière qu'ils deviennent à la fin du pur fable , comme 
on voit au Pott de Cette en Languedoc , où le mole 
n'eft pas à couvett des tempêtes , comme font ceux de 
Toulon & de MarfeilJe , qui font entourés de plufieurs 
hauteurs , qui parent les coups des grofles mers. Les 
jerées étant p'aiies, on les lie avec des chaînes de 
p'eres maçonnées depuis les plus baues mers , avec 
des revérifie meus de maçonnerie, fut lelquels maflïfs 
on bâtit des phares, des magafins , des batteries, des 
quays , &c, comme l'on a pratiqué à quelques-uns de 
ces Potrs de nier que je viens de citer. 
On prétend que celui de Toulon elt fait : 
lu. Par unejertée de p,luIïeursgrosquar[iersderocber, 



i 0 . Par plufieurs grands grillages qu'on a pofés fur 
cette arrafe, & de niveau, à certaine diftance fous I* 
fuperfîcie des eaux. 

. jo. Par des encaiflemens fur ces grillages, bâtis 3c 
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maçonnés jufqu'à la fiuperficie des plus bafles eaux , 
avec de bons partmens de pierre de taille du coté de la 
mer , pour rchfter aux flots , lorlque les bois des encaiilè- 

4°. Et enfin par une bâtifle au-deflus des encaiflèmens, 
de certaine hauteur par-deiïiis les plus hautes mers , Si 
donc les paremens puiiïent réûfter aux plus grands mou- 
vemens des flots. 

On fonde lut des terroirs de différentes confifknces , 
en cherchant toujours le fond qui n'a pas été remué , 
fui lequel on fait des épargnes confidérables en maçon- 
nerie, lorfque celui qui conduit un ouvrage efr. allez 
économe pour cela. On le voit dans les exemples que je 
rapporte des ouvrages de maçonnerie donr j'étois char- 
gé a la CitadelledeNifme, ily a environ jS à 40 ans, 
& où une ha'iteur extraordinaire d'un angle (aillant d'en- 
veloppe n'eft fondée que par reflauts , qui épargnèrent 
beaucoup au Roi & à la Province , (planche 1 1. figure 
4. J On le voit eucote dans le profil d'une Court ne , 
( fig. j .) & de la face d'un billion de la même Citadelle, 
où certainement, l'épargnai près de la moitié de l'ou- 
vrage, par les retraites que je fis pratiquer au ro her ,< 
contre lequel j'adofiai !e mur. Et c'eft de la même ma- 
nière qu'on peut profiter dans les culces d'un Pont, 
lorlqu'011 trouve (ùr les bords des rivières où elles 
doivent être projettées , des dilpofitiûns aile/ forces & 
affez fevotables pour fupporter routes les bu ées dts 
Arches. Quand on trouvera du roc , on peut n'y faire 
qu'un parement, & iè lervir du roc même pour culée, 
cela épargne les grandes épaillêurs de maçonnerie qu'on 
eft obligé de donner aux Poiks dans ces endroits- là , 
où pour plus grande lùretc on y projerre encore des 
contrefort, plus ou moins grands, ou plus ou moins 
forts. C'eit , dit-011 , pour nîieux aflurer la culée , & 
cela eft vrai ; mais fi on deman-le julqu'à quel degré 
de force ces ouvrages doivent arebouter l'Arche d'un 
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Pont , c'elt cé qu'on ne fçait pas encore , 5f cela n'eft 
pas démontré : tant il eft vrai que la plupart des hom- 
fnes fe conduisent plutôt par l'exemple de ce qu'ils 
ont vu faire à autrui, que pat la raifori qui doit fervicde, 
règle à tous. 

Depuis la première împreflîon de cet Ouvrage, j ai 
donné au Public une-Diflertation qui démontre julqu'oi 
s'étend la puifiance ou la force de la poufice d'une Ar-; 
die, d'une voûte, &c. quelle qu'elle puîlle être, juf- 
ques même à la plate-bande. 

Ou fonde fur des radnaux & fur des plates-formes , 
en niertant Ls premiers fur la largeur de la fondation, 
& les dernières fur la longueur , tefquels on cheville en- 
femble pour les tenir en raifon fous le fondement de 
l'ouvrage , comme on ie voit fous la fondation du Ba- 
ftion de la planche vingt -unième , figure deuxième; 
qui n'eft faite que fur un pareil ouvrage de char- 

On fonde encore plus furement , lorlque le terrein 
je l'ouvrage n'eft pas de conlillance , en le pilotant en 
travers de fes fondations , & en cocffàrtt les pilots avec 
des chapeaux. On pofe enfuite fut cèux-ci des racinaux , 
& fur ces derniers les plates-formes , racinaux qu'on che- 
ville encore iiir les racinaux , fut lefquels enfin on élevé 
les murs de fondation. 

On fonde encore fur de (impies grillages , faris ri«i 
plus. 

On fonde avec grilhge & pilotage de rempkge , ob- 
fervant de battre les pilots dans les vuides du grillage , 
deux à chaque chambre diagonalement oppofcsi'cha- 

n chambre étant, (tant plein que vuide,) de deux pieds 
eux pieds & demi en quarté , fuivant le befoin de 
l'ouvrage ; & la charpente du grillage de la grofieur que 
les bois porteront, e'eft-à-dire , de 10 a n & ij 
pouces de gros. 

On fonde encore avec pilots Se pats-à- planches de 
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bordage , pour conferver & contregarder le pïed d'une 
fondation , afin de n'erre pas fouillée par le courant des 
eaux , & pour en enfermer le terrein , qui pour lors ne 
pouvant plus pouffer , fupporte !a maçonnerie qu'on y 
a pro]ettee de (lus. 

On n'a point eu cette prévoyance, ni cette attention 
dans le Quay du Pont - Neuf à !>ar;s , qui fupporte la 
Statue équeïtre d'Henri IV. du côté du Quai de 
l'Horloge , & dans fon avance du côté d'aval , où les 
pîlots de bordage fe trouvant dégarnis de pals à- planches, 
font à découvert lors des baffes eaux , & la rivière a d 
fort dégradé le terrein d'entte les pilots & la fonda- 
tion , que toutJe mur de Quai eft en l'air , & n'eft fup- 
porté que par la charpente des fondations , en forte 
qu'un homme pourrait pénétrer au-deffous des murs de 
Quai , patee que le courant des eaux en a emporté le 
terrein par des afïôuillemens s & c'eft ce que j'ai remar- 
qué avec chagrin dans le temsdes plus baffes eaux de la 

On fonde avec encaïiTement & avec des barques qu'on 
fait faire exprès , Se dans lefquelles on range les ma- 
tériaux , & que l'on coule après à fond différemment , 
fuivantle befoin qu'on en a; furlelquels mafiïfs, que l'on 
lie de différentes manières , on conftruit dans la mer des 
murs de Quai , des moles des magafins ; & dans les 
Tivieres , des piles , fuivant les difficultés qu'on tencon- 
tte plus ou moins grandes , qui demandent plutôt une 
manière qu'une autre- 
La manière de fonder diffère autant que les ouvra- 
ges diffèrent les uns des autres ; c'eft pour cela aufïï 
qu'on doir iè fervir plutôt d'un moyen que d'un autre , 
par rapport au bon ou au mauvais ufage qu'où en peut 
tirer ; & il n'y a que la prudence de celui qui fair le 
devis, qui doit aller furies lieux, & voir tout ; & le fc avoir 
de celui qui eft chargé de l'exécution , qui puiflent faire 
inir un ouvrage. foUderoenc Se avec honneur. Il s'agit 
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de concilier l'un avec l'autre. Celui qui fait le devis ,' 
doit le dre£fer en établilfaur un ordre , tout comme s'il 
devoir l'exécuter lui-même; dans les projets des 
Ponts i qui eft une des matières où il y a le plus à pren- 
dre garde , on doit être plus circoufpe£t qu'en toutes 
autres ; tout y doit être clair, afin qu'on en pa tVe juger; 
rien d'extraordinaire & de fùrprenant. On doit éclarcic 
les difficultés , iiirtout parirapportaux fondations ; rendre 
ailées lescbofes , donner les inftruûions neceflaires pour 
l'exécution : point de mots équivoques > qui faflënt pren- 
dre une chofe pour l'autre ; écouter les avis de tout le 
monde, & fuivre le meilleur ; fe montrer à tout le mon- 
de , pour voir Ci l'on peut faire mieux. C'eft par-là qu'où 
fait les chofës avec connoiffance de caufe, & qu'onrcuC- 
lit pour l'ordinaire. 

Le Pont de CelTe, qui eft fous le canal Royal de Lan- 
guedoc , n'eft fondé que fur de gros cailloux . dont 
plufieurs en malîê font pris enlèroble, & congelés par 
une matière pétrifiante, qui lésa ainfi unis en forme de 
banc , ,& que la rivière, a force de creufer fon lit & 
fes bords , a fait ébouler du haut du niveau de la plaine, 
qui en eft toute parfemée. Ce Pont ne s'eft point dcmen-> 
li dans tout ce qui a été ainfi. fondé fur un g ,ClS gravier 
caiflourage , qui , étant d'ailleurs retenu de tous côtés 
par des hauteurs , & comme enfermé , fait une affiertç 
folide en équilibre avec tous les autres corps qui lVnviron- 
jienr. Ce que je cite ne doit pas être un exemple que 
• l'on doive agir ainfi de même partout où l'on trouve de 
lemblables gros cailloux ; la moindre cir cou fiance chan- 
ge les choJës du tout :;u tout ; & en cent endroits où 
J'en trouve de gros ca'lloux , peut- être ne s'en trouvera- 
r- il pas un de favorable , fur lequel ou puine tabler la 
fondation d'un Pont fèmblabie à celui-ci. 

On prend encore d'aunes précautions à fonder uij 
Pont, quaiidles entre-deux des piles , oulesradiers lous 
Ja> Atclies Tout tout-à-fair mauvais. On ««ferme fes 
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têtes des Ponrs d'amour & d'aval , par des fils de pieux & 
des pals à-plarïches , en traverlaui l'entrée Si la fortie 
des Arches par un cintre renverie , qui porte fous les 
piles , & où l'on fonde iiir une platée. Les têtes des 
■voulfoirs de ce cintre renverie tant d'amont que d'aval , 
doivent être taillées à plate- bande r?nverfée. G'eft ainfî 
que p:elque tous les aqueducs du canal Royal du Lan- 
guedoc Ibnt fondes, delque s j'en ai fait conilru're p!u- 
lieurs , il y a 3 8 à 40 ans. C'elt la lèule reflburce que 
l'Art ait pû inventer , peur empêcher les ouvrages d'Être 
emportés par lu rapidité des eaux , & de «euier au-def- 
fousdis fondemens. 




CHAPITRE XIX. 



Des parties des Ponts de maçonnerie. 
1*. Des culées & des ailes. 

IjsjPiSjll N E culée de Pont doit avoit du côté de l'Ar- 
InPËfll che t ' es retra ' res en fondation égales àcelles 
IK^^SI des piles , Ci la difpofïtiorj des lieux le demande 
~™ ainfi ; & ce jufqu'à la kiurtuc des plus batlel 
eaux de la rivière : & depuis le delïiis des plus bafles 
eaux, jufques à la naiiTance de l'Arche , le flanc ou le 
mur de culée doit être à plomb i nuis lorsqu'une cu- 
lée a des aîles de face ou de retour , on le.tr donne 
au-delà du vif du mur qui fotme la culée , un taluE 
d'irn quart de ià hauieur , d'un cinquième , d'un fi- 
xieme , quelquefois d'un douzième , fuivant la confit- 
tance de la maçonnerie plus ou moins forte, par rap- 
port à la prilë du mottier , dans lequel certaine chaux 
allure plutôt un ouvrage en un mois , qu'un autre en 
deux ans ; & cela pour ioutenir le poids des terres dont 
oa remblaye le derrière des num. 
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Les aîles , foit en retour , foie en face , fîrivront la 
décoration de tout l'ouvrage , tant dans les zogles , que 
danî les plinres , cordons , entablemens , bahus , &c. 
àom on peut orner un Pont ; elles auront à leur cou- 
ronnement tout au moins deux pieds , ii elles portent un 
quart de hauteur ; Se trois pieds , fi elles n'en ont qu'un 
cinquième. 

Quand les aîles n'ont point de retour , mais qu'elles 
fuivent l'alignement des têtes du Pont , elles arebou- 
tent davantage les culées , enfone qu'elles les aflurenr 
beaucoup plus. Les aîles fuivent ordinairement la ram- 
pe des Ponts- 

On fait des contrefotrs à ces aîles , comme au milieu 
fc au derrière de la culée , en guife d'éperons , fuivant 
qu'on eflime que les murs peuvent pouffer ; j'ai donné 
des règles démontrées fuivant les méchaniques , de quelle 
épaifleur doivent être les murs qui (ôuiiennent des terres 
nouvellement remuées, dans une DUTertaçion que j'ai pu- 
bliée à ce fîijet. 

Les terres dont on remblayera le vuide entre les aîles 
du Pont , feront battues fuivant l'Art , afin de former 
une chauffée qui ait aiïez de coniîftance pour y placer 
une fbrnie de pavé , fuivant l'ulâge du pays , avec un 
ruiffeau au milieu , pour l'empêcher de pouffer les aî- 
les des Ponts & les murs de fouteuemeut des chauffées , 
fuivant la dcmonftration que j'en ai faite encore dans Ip 
Traité des Chemins. 
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pes files des Ponts , des avant- becs , &dts «ils 
de Peut. 

E S Anciens donnoient aux pliai des Ponts I* 
troilietne partie de la grandeur des Arches , 
même julqu'à la moitié. Voyez Bergier , Li- 
vre 4 , Chapitré J(. Les Modernes ont 
trouvé que cela érqic trop, & en ont donné moins , 
tomme un quart & un cinquième. Les uns & les autres 
jie peuvent donner aucune ràifon là-delTus ; & fi on en re? 
cherche la caufe aujourd'hui, peut-être fera-t-on daai 
la même peine. 

Je vais établir là queflrion. 

11 n'y a pas de doute que les piles des Ponts ne rap- 
portent k môirié de la maçonnerie de deux Arches qui 
l'ont à leuts côtés , à les prendre depuis le milieu des 
clefs. Si l'on réJuit toute cette maçonnerie , & qu'on, 
la place fur 1 a-plomb des piles entre leurs côtés, on ne 
fera pas fort (urpris de voir qu'une pile qui n'a que deux, 
toifes de large , qui ell le qiiatt des Arches qui ont huiç 
toifes d'ouverture , ne puiflè porter cette rédu&ion $ 
& plus on fera les piles larges , & moins haut montera 
U réduction , & moins elles porteronr de poids. Il s'agit 
derrouver ce que ces piles peuvent porter, ou doivent 
porter , par rapport à leur largeur , prifé. à la naifiance des 
cintres ', ou depuis l'endroit le. plus bas > qu'elles ont 
je moins de largeur. 

Une pile de deux toifes de large, qui aura à fês côté» 
des Arches de huir toiles d'ouverture , & une épaiiTeur 
* la clef d'une toife. , portera environ (îx fois en hau- 
teur ce qu'elle a de largeur. La queflio^ eft de fcavoir 
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fi cette charge qu'on a trouvée eft trop pelante fur le 
plan de la pile ; & fi on pourroir encore l'augmenter 
ou la diminuer (ans craindre ce qui pourroit en arriver. 
Ce problème me paroî: difficile à rctbu Ire , & il fem- 
ble qu'il ne peut êtr.- ré:ôus que par l'expérience qu'on 
a de la force des matériaux qu'on trouve lur les lieux, 
qui lupportent plus ou moins le fardeau dont on les 
charge , (ùivant qu'ils font, du plus ou du moins , compac- 
tes & ferrés. Les exemples qu'on voit aux Egliles, con- 
firment ma penfée. Voyez en les piliers qui font d'une 
hauteur bien plus grande que dans le cas qu'on propofe 
ici ,& ijui lupportent des nets & des combles infiniment 
plus pelants. Ou peut dite que cela ne vient que de la bon- 
té des matériaux dont ils font co^ilfruits, qui n'éclatent 
point Tous le faix ; comme il eft arrivé à la belle Egli- 
fe de Montauban , où, faute d'avoir donné le temps au 
mortier de faire prife , pour trop hâter l'ouvrage & le 
monter trop vite , il s'eft écrafé lui-même plufieurs fois 
fous le poids des matériaux dont on l'avoir conftruir. 
J'ai été appelle pour donner mon avis , afin d'éviter 
d'autres rechutes; fie après avoir reconnu que les 
pierres que l'on employok aux piliers Se aux pilantes , 
éclatoient ious la charge , que les briques s'iioient 
moulues ious le fardeau , & le mortier s'étot froide & 
réduir en poudre dans les ruines de cet ouvrage fous le 
tas ; mon avis a éré de monter la maçonnerie jufqu a la 
naillance de la nef au-deflus de l'entablement ; de la 
couvrir après de charpente , &: de tout autre ouvrage fore 
léger , afin d'y faire le fervice divin pendant quel- 
ques années , jufques à ce que le mortier & les maté- 
riaux euflèfir acquis une forte connu-an ce , & prisenfem- 
ble, pour ne faire qu'un même corps; & après ce temps- 
là reprendre l'ouvrage pour le parachever dans la nef, 
fuivant le. deiTein. Et cela à l'exemple d'un des plus ha- 
biles Architectes de fon temps , qui avoit entrepris 
de finir & parachever un Bâtiment très-confidctable , où 
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les Architectes avant lui avoienc échoué , en forte que 
lorlqu'ils vouloient décincrer l'ouvrage, tout écrouloii 
à Tinftant. Celui-ci ayant reconnu eiirin que cela ne 
venoit que parce que les matériaux n'avoient pas eu le 
temps de faite prife enlè'ble, il entreprit rie le remet- 
tre ; il commença par le monter julqu'à la nailïânce du 
cintre, qu'il couvrit, & s'abiënta pendant nu certain 
temps; au bout duquel il revint, & dit la rai/bn qui 
Tavoit obligé de s'éloigner , & qu'il étoît prêt d'achever 
fon entreprifc. En effet, il la finit avec l 'admiration de 
chacun , & fon ouvrage eft relié rel qu'on le voit encore 
aujourd'hui à Rome. ■ 

Cette iiiftoire eft arrivée au bâtiment de faint Pierre 
de Rome. On prétend que Michel-Auge qui s'en étoit 
chargé, tua un homme pour avoit prétexte de s'abfen- 
ter , & pour laifTer faire corps à ce bâtiment ; en forte 
que voyant le temps qu'tf pouvoit reprendre fon ouvra- 
ge , & le finir , il demanda fa grâce , qu'il obtint , 5c vint 
à Rome achevet ce qu'il avoit commencé. On doit ren- 
dre aflèz de juftice à la mémoire & au mérite de cegtani 
homme , pour ne pas le croire capable d'une mauvaife 
action , qui l'au'o t déshonoré pour toujours : on doit 
croire plus vrailèmblablement qoe , pour défendre fou 
honneur nu fa vie, il avoit tué milheureufement tm 
homme dans une rencontre ■ & que cela fut caufe de 
fou abfeuce , tk favorua fon ouvrage en même temps 
par uupur hafard. Obfervei queles Dômesont beaucoup 
de rapport aux Arches des Ponts , puifque les uns & les 
autres font établis par les mêmes principes ; Michel- 
Ange eft celui de rous les Architectes qui a le plus 
excellé en cette matiete : fon modèle de celui de faine 
Pierre de Rome eft de n toiles Se demie dediamerre 
intérieur ; celui de faînre Sophie, à Conftantinople , eft 
de dix-huit toifes de diamètre , fait fous l'Empereur 
Juftinien, par Amhenius de Traies & Ifidore Mile- 
fieni & celui de i'Hôtel Royal des Invalides de douze 
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ibilès Se demie, mais infiniment plus riche que leS 

piécéiens par la magnificence des ornemens. 

Il me parole que, pour juger de l'épaiueur d'Une pile 
& du fardeau qu'on peur lui faire fupporrer , c'eft d'exa- 
miner les matériaux des lieux voifins , dont on veut 
le iervir à l'ufagç des Ponis i ft Voir les anciens bâtU 
mens , comme Tbnr les Tours , lès Eglifes & les Clo- 
chers , &e. où l'on a employé les mêmes matériaux, voie 
leurs épaiftëurs , le mortier & la chaux dont ils ont pu être 
bâtis, afin que fe conformant à tout celai on rafle 
des ouvrages en Ponts également folides. 

I .es piles ont des avantbecs, qui affûtent le Pont 
contre te courant de l'eau , contre les glaces , contre 
toutes (ortes de corps qui y viennent heurter lors des 
inondations s ces avant-becs les diviferit & leur donnent 
Ja fuite fous les Arches. Ils font de différentes figu- 
res ; chacun les fait fuivafit l'ilfage qu'on e propofe , au- 
quel ils peuvent le mieux convenir, /bit pour leur durée, 
ioit pour faire des effets meilleurs les uns que les autres. 

Une pile a Un avant bec , & txès-fôuvent un arriere- 
bec. Le premier eft l'avanr-bec d'afnont , & le dernier 
l'avant-bec d'aval. On fait leur angle de faillie , tantôt 
quarré , ou de 30 degrés , tantôt aigu , pour mieux divifer 
le courant de l'eau , & tantôt arrondi. On arme quel- 
quefois l'avant-bec d'amont de barreaux & de crampon* 
de fer , pour rompre plus facilement les glaces , pour 
leur réfifter, & pour conlerver la maçonnerie : on ne 

Iirend pas ces précautions ans arriere-becs. On doit 
aifiêr leur angle de faillie toujours aigu , pour mieux 
réunir le courant des eaux, & leur donner la fuite > 
afin de les empêcher de bouillonner Se de dégravoyer par 
là les fondations. Les avanr-becs aflurent certainement 
les têtes des Ponts. On doit les regarder comme des 
areboutans. On les monte jufqu'au rez de chauffée dit 
pavé, au-deifus du Pont j quand on le ]Uge à propos, 
pour en maintenir la façade & en mi«ux- *Iurer le* 
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gardefous & le pavé ; & cela tantôt en pointe à deur 
taluts , & tantôt a un feul , gatnis à leur chape de dates 
à joints recouverts, pour laifler écouler les eaux des 
pluies, en pratiquant au bas de ce ralut pour ornement 
une plinte, un larmier, &c. pour fervir de couronne- 
ment à l'avant bec. 

Les avant-becs ne fe montent affez fréquemment que! 
jiifqu'à la naiiTance du cintre de l'Arche. De-làen haut 
on leur pratique un chaperon pour les couvrir , qu'ori 
couvre à joints recouverts dédales, afin d'avoir au- 
deiîus l'efpace des teins des Arches libre , pour y prati- 
quer des ceils de bœuf , ou des ceils de Pont. 

Ces ceils de bœuf fe font de différentes manières ; les 
uns en guife de portes ou de paffàges, comme, au Pont 
du Saint efprit ; les aimes ronds avec décoration , com- 
me font ceux du Pont de Touloufe. Ces ceils de Pont 
ibulagenr beaucoup l'ouvrage de fon poids , épargnent 
de la maçonnerie, & font place aux eaux des inonda- 
tions , pour paflèr au travers ; ce qui les fait diminuer 
d'autant (-.lus dans les Arches , pour les rendre plus li. 
bres. Les ceils de Pont fervent encore pour dégager les 

files de tout ce qui peut s'y a:r£ter, capable de forcer le 
ont : l'on y fait descendre plufieurs hommes qui à coups 
de haches mettent en pièces tout ce qui s'y arrête , & 
qui peut ébranler les fondemens des piles, comme font 
les arbres lors des inondations. Les anciens pratiquoient 
des niches bien fouvent, à !a place des ceils de Pont, 
où ils mettoient des figures de leu'S Dieux, & celles 
des Dieux des fleuves, courhées quelquefois au-deflus 
des avant- becs ,pour]fervird'amortiuemenr. Le Chriftia- 
nifme , qui a luccédc au Pag : mime , y a mis à leur pla- 
ce des figures de nos Saints , à qui on a voué la plû- 
part <(e ces ouvrages. 

Je ne donne pas la manière de tracer ces ceils do 
Pont , ni la grandeur qu'ils doivent avoir dans les teins 
des Arches par rapport àleur épaifleur & à leur butée, 
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qui Ce réunit tout au milieu de ces vuides, dans les- 
quels on doit prendre les précautions que l'An demande 
dans la coupe des pierres dont leur parement intérieur 
& leur paiTage doit erre revêtu. J'étendrais trop la ma- 
tiete , s'il falloir que je rapportalle tous ces détails ; feu- 
lement peut-on d.re encore que cesceils de Tant fer- 
vent d'ornement , quand on veut décorer 1 ouvrage. On 

trafique bien fouvent a leur place des elcalieis, de petites 
iges & des caves ; mais il faut pour lors emprunter beau- 
coup de E'Arr. 

A l'égard des reins des voùres , il y en a qui ne gar- 
nirent point juiqu 'au haut leur eutredeux entre les Ar- 
ches d'un rnauîr de maçonnerie , afin de ne point trop 
furcharger l'ouvrage ; ils fe fer venr feulement de terre 
bien battue , lit par lit, Scenfuite on garnit de maçonne- 
rie l'endroit de la pouffée des Arches ; & non julqu'à 
l'armement de l'est radolTe des clefs. Chacun a fa ma- 
nière , & (es tailons particulières , pour croire cju'il fait 

mieux que tous ces remblais de tetre , qui certainement 
corrompent tor ou tavd U maçonnerie des Arches, & 
furrout les voulToirs. 

Pour s'exprimer dans les réparadons à faire autour 
des piles d'un Pont , on dit qu'il faut faire au flanc droit , 
ou au flanc gauche d'une relie pile d'un Pont du coté de 
l'avant-bec d'amont une relie repriie de maçonnerie , &C 
le flanc dtoit d'une pile du côté d'amonr , elt toujours 
le flanc gauche quand on s'énonce du côré d'aval. Le 
flanc d'une pile eft la parrie qui termine ordinairement 
la largeur de la voûte d'une Arche , lùr laquelle on éta- 
blir /a uaiffance . & qui forme l'angle de l'épaule d'une 
telle pile, du côté d'amont , ou du côté d'aval , à l'en- 
droit où i! coupe celui ou ceux des faces des avant & 
atriere-becs , s'il y en a dans un Pont. 

Les avant & arriere-becs d'un Pont ont deux faces , 
qu'on appelle la face dtoite , ou la face gauche d'un tel 
avant-bec , 
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fivant-bec, ou arrière- bec; la face droite d'un avant- bec 
d'une pile eft toujours oppofee parallèlement, ou autre- 
ment , à la face droite de l'arrière-bec de la même pile : 
ils font à jieu près femblables. . f 
, Comme , dans les fortifications , on appelle flanc d'un 
battion., le mut fur lequel on établit des batteries, & 
des embrâlures pour flanquer les faces des battions op- 
jiofés, de même on appelle, dans Jes Ponts, le flanc d'une 
telle pile, parce qu ordinairement cette j>artie de pila 
flanque la face de l'avant , oti arrierebec de pile oppolce. 

CHAPITRE XXI. 
Des Arches & des vouloirs. 

(Lus les Arches font grandes , quand on pro- 
jette un Pont, plus les piles, les culées, & 
les voufloirs doivent augmenter , ôc avoir de 
portée à proportion. Nous n'avons point de 
règle fûrepour déterminer la grandeur des voufloirs 
dans les Arches. Ce n'efl: que fur les ouvragés déjà faits , 
& fut les antiques que l'on peut prendre des modèles , 
& faire une règle de proportion pour les .principaux 
matériaux darisïefquels conlîfte prelque toute, la force 
des Arches, ainfi que dans leur atrangémené. . 

J'ai obfervé qu'au Pont du Gard , ouvrage des Ro- 
mains , lès voufloirs extradofles étoi.ént de quatte pieds 
de queue aui Arches qui avoient dix toifes do'uvertu- 
je, &_que ces mêmes voufloirs avoïéut de longueur de 
lit quatre piëds & demi, & quinze pouces d'épais à !a ' 
douelle ; & que l'cpaifleur de l'Arche à là clef pouvoir 
être de cinq pieds. . . . .', . ... 

. Sur ce fondement on peut faire une règle de propor- 
tion pour toutes iortes d Arches à plein cintre ; en fort* 
H 
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que , fi on fuirk règle de l'Arche antique du Pont ii 
Gard, onrrouvera que, fi dix toi fes d'ouverture d'une 
Aiche donnent 4 pieds dé queue de voulfoir , cinq 
toifes ne donneront que deux pieds ; ij toifes* S pieds; 
10 toifes , 3 pieds ; & enfin ij toifes , i« pieds. Je ne 
voudrois pas fuivre 1a même ptoporriori dans les ar- 
ceaux de cinq toifes en bas , à caufe que cela réduiroit 
le vouffoir d'un arceau d'une toife d'om-ertute environ 
deûpoucesfeulementdequèue.aù ireU.toutaumoinsi ' 
d'un pied & demi qu'on doit lui donner: de manière 
que , fi l'on comparait le vouuoir d'un pied & demi dé 

3ueue pour un arceau d'une roife de large , avec celui 
e deux pieds de queue poiir va arceau de cinq toifes 
de large , la règle (èroit mieux fuivie & mieux propor- 
tionnée, par rapport à la force des matériaux & $kut 
portée. Il eft certain qu'un grand Pont, qui porte une 
grande voiture , eft bien moins chargé qu'un Ponceau , 
qui porte la même voiture. Ainfi dans ce detnier ltfs 
Voufloirs doivent être proportionnés au poids des voi- 
tures qui y paflènt deftiis , fit non pas aux matériaux 
dont on les conilruira, qu'ils doivent fupporter, & qui 
rie font pas fort pefans. Si la pefanreur des voitures! 
diminuoit à proportion de la grandeur des Ponts fur 
lefquéls elles partent, la première règle de proportion 
pourroit'etre obièrvee ; mais comme elle augmente à 
proportion de ce qu'on fait les arceaux plus petits , on 
doit faire leurs" voulloirs proportionnés au poids qu'ils 
doivent fu[>portet,' & non pas à ceux des grandes Ar- 
ches , où le même pôids n'eft qu'un point par rapport 
à leur folidité & à leatmafTe. 

Il eit encore certain que les matériaux, de plus on 
moins de conlîftance , contribuent au. plus ou moins de 
folidité des ouvrages ; que des voulToirs de trois pieds 
de queue aûureront mieux une Arche de dix toifes 
d'ouverture, quand ils feronr compactes & bien ref- 
Jèrrés , que ne feronr ceux de quatre pieds , qui feront 
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& c'eft de la Phyfique que l'on doit tirer ces connoif- 
fances. J'eftime que , G l'on fuit ces fortes de propor- 
tions, on ne tombera pas dans des fautes que font tous 
les jours ceux qui ne font pas entendus dans les ouvra- 
ges. J'en vais rapporter un exemple dans un Pont que 
fa bienféance m'empêche de nommer. . 

L'Arche s etoit écroulée 5 elle étoit de douze tbifes 
tl'ouveruire , &.les voufloirs, quoique de pierres fbrr 
tendres , avoient, par-deflus ce défaut, trop peu de queue 
pour faire retenue, nullement proporrionnés à la règle 
que je viens de rapporter. Comme il n'y a que les vouf- 
loirs qui tiennent eh r-iifon l'ouvrage , & que la maçon- 
nerie qu'oïl met ordinairement au-dcffus eft faite de 
jiiveau , & à «offertes , fi l'on veut , fuivant les attifes de 
la façade dès Ponts , il eft certain que ces affilés rie font 



que ce iurpliis de. maçonnerie n'eft propre que pour 
achever d'eftondrer l'Arche , & non pis pour la foula- 
eer , moins encore pour la renforcer. Jefus appelle poux 
Sonner mon avis (ur l'écroulement de cette Arche -, je 
trouvai que la cdupe des pierres par rapport au cintre 
furbaiflc étoit bien faite, fur laquelle pourtant on 1 fc 
réctioit comme fi l'ouvrage avoit manqué par-là. Enfiii 
j'afliirai que, pour rétablir ce Pont, les voulloirsériclava- 
de .devoieiit avoir une plus grande longueur , que je 
donnai, & qu'on fuivit ; & qu ils dévoient être de pierre 
de plus forte confiftance : & l'ouvragé , bâti ainfî, a 
. parfaitement bien réuffi. 

Il eft certain que Paris iëiil fournit les plus habiles 
Architectes de l'Europe. Quelles précautions ri' ont-ils pas 
prîtes ad Pont Royal des Tuilleries , dans la pofe des 
vounoirs , dont lesquéues font fans fin, & qu'on a pro- 
fondes depuis la retombée des Arches , en montant vers 
la clef ; en forte qu'on peur dire que jufqu'au cordon, 
ou jufqu'auprès durezdechaulfee du pavé, au-delfuii 




.l'accabler les vouiloirs , & les furcharger , de 



m 
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tout n'eft que vouiïbir en coupe , fuivant l'épure dés 
Arches qu'on voit en tête , iùr environ le tiers de la 
grandeur de l'Arche dans tout l'endroit où elle fait 1* 
plus d'effort ï Ces vouffdirs en coupe fonr ralongés 
après leurs queues , en fuivanr la même coupe , comme 
on le peut voir dans la planche y , où eft le dcffein de 
ce Pont réduit fur la même cihelle de ceux du Saint- 
Efprir & de la Guillotierre fur le Rhône , afin de pouvoir 
Jes comparer enfemblepius facilement d'un coupd'œil. 

Ce n'eft pas parce que le voufToir elt entier , qu'il 
affûte mieus l'ouvrage ; c'eit fa longueur & (a porrée 
dans les reins de l'Arche qui le lient & le tiennent en 
raifon ; iotfque les Ponts ne font pas extradolfe , Se que 
la coupe julte achevé de petfe&ionnet le tout. On peut 
aifément prolonger un voulïbir , pourvu qu'onfuive fa, 
coupe dans fon prolongement, & qu'il ny air pas de 
vuideàl'entredeux des uns & des autres; & les cram- 
ponner fi l'on veut. Mon avis lêtoit de les pofer tous k 
(êc les uns contre les autres dans les affiles, à la ma- 
nière des Anciens, &de ne les garnir de mortier fin 
que par abreuvement coulé & fiché. Ileit inconteftable 
que, quand on les couche fut des lits de mortier , la prife 
de celui-ci, quelque forte qu'elle puiiTe être , ne L'en ja~ 
mais d'un millième du corps de la pierre détaille desvouf- 
foirs, quelque tendre que foit cette pierre que l'on y em- 
ployé. Dans les plus beaux ouvrages des Anciens nous 
voyons que , dans la plûpart des voûtes, arceaux , arcades 
eVArchesconilruites de gros quartiers de pierres de taille a 
on n'y a point employé de mortiet , ni aucun crampon , 
&querout y elt à fec; ils ne l'ont employé qu'aux voûtée 
cVarceaux faits de moélonnage. Le mortier «'affûte l'ou- 
vrage que dans la liaifon des petits matériaux, &lesgros 
blocs de pierre font fuperieurs à la foiblefle du mor- 
tier : enfin les grands vouflbirs des Ponts nefefourien- 
nent & n'aflùrant l'ouvrage que par leur propre pefail- 
ttur , jointe à leur .coupe , qui les empêche de fe défu-' 
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Bit ; & cette même pefameur , qui eft la caufe le plus 
fouvent de la ruine des plus grands édifices , eft dans 
les Ponts la feule caufe qui lei allure , & fans laquelle 011 
n'y pourroit pas rcufiïr. 

On ne doit pas être iûrpris fi des François compa-r 
gnons tailleurs de pierres , ayant pénétré au-deflus de 
l'Egypte, le long du Nil ,& au- demis de quelques-unes 
de les cataractes , chûtes d'eau affreufes, & ayant fait urç 
Pont de pierre dans un des endroits de ce fleuve fort 
étroit entre deux rochers , furent regardes comme 
des demi-dieux. Les peuples de ce pays-là trcs-igno- 
lans, mais très- dociles , fe moquoiem de fentreprifij 
des François : l'ouvrage étant fini, on venait de toutes, 
parts des environs , pour paiïçr le Nil fur cet ouvrage : 
îlsne pouvoiçnt comprendre comment des pierresainlî 
agencéeslesunescoutre les autres , pouvoientfefourenic 
en l'air. Effectivement la coupe des pierres, qui eft l'aine 
4e toutes les voûtes Si de tous les Ponts de piètre , doit 
Être regardée comme le principal fondement pour les 
conftruire, 

On fait des Ponts tout de brique : on fe contente 
en quelques-uns pour la propreté, pour la fureté & pour 
la décoration , de faire les arrêtes & les encoignures de 
pierres de tailles. Celui de Touloufe peut (ervir d'e- 
xemple. Egalement on pofe la brique en coupe , comme 
fi c'etoit de la. pierre de taille ) en lui faiiaur fuivre le 
trait de l'épure qu'on a déjà tracé. Il s'agit qu'elles 
ioient bien cuites , Se le mortier bon & fin , & qu'on 
foit allure de la chaux, afin qu'elle fane bientôt prife; 
car s'il faut plufieurs années pour cela , ou ne doit guéres 
compter fur un ouvrage qui languit. 

On voit encore à Moiitauban , & à plufieurs autres 
Villes du Languedoc des Ponts raits tout de brique , des 
maiibns , des Eglifes , des clochers , & d'autres ouvrages 
1res- magnifiques faits de brique. Les premiers ouvrages 
desûecles les plus reculés croient de cette matière. Les 
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juifs rendus captifs , aprcs avoir perdu leur liberti , fu- 
rent occupés à faire de la brique. ■'' - ' 

Dans les Ponts de brique & de maçonnerie les maté- 
riaux doivent avoir été expofcs à l'air & à la pluye pen- 
dant un an , c'elï-à-dire , un Hyver & un Eté j poutre- 
jetter au bout de ce temps-là toute la brique & les 
pierres de taille qui n'auront pas été à l'épreuve du grand 
chaud de l'Eté ,& de la gelée deï'Hyver': & leslnfpec- 
teurs des ouvrages doivent les faire paner toutes en re-^ 
vile l'une après l'autre , & fur le champ faire cafler ou 
écorner toutes celles qui ne font pas de recette. On né 
fçauroit prendre ttop de précautions pour des ouvrages 
de cette contequence , ' aufquels bien' fouvent on ne 
peut plus remédier , quand une fois bii les a employées 
Les plus grands ouvrages des premiers hommes n'ont 
eu: fars qu'avec de la brique; la tour de Babei, & les 
murs de Babylone lieraient uniquement compofés qu'a- 
vec de la brique ; ou y trouve la brique aùfu faine que 
le premier jour qu'on l'y mir : pour mortier ce n'étoit 
que du rpaltiim , efpece de bitume qu'on, tiroir d'un 
lac vpifin , fuivant ce qu'on prétend , avec lequel , &à 
entre tes joints des briques, on mettoit de la paille pouf 
faire liaifon; qu'on voit encore toute entière, quand 
avec un marteau on romp quelque pièce de brique avec 1 
le ciment qui y eft lié, s'il en faut croire ce que les 
voyageurs nous rapportent. >' 

Nous ne voyons pas que les Anciens ayent fait beau- 
coup de Ponts oiï lesArcliesfoientfortfutbaiffées. Lorf- 
tjue les Arches dans un même Porir ont été plus grandes 
les unes que les autres , & leurs clefs cependant d'une 
même hauteur, ils ne les ont ainfi miles de niveau 
qu'en établiflant la naiflànce des plus grandes Arches 
dans les piles ay-déHous de celles des plus petites à 
proportion de leur grandeur. Ils ont fait aïnfi les 
ponts toujours à plein cintre , & , plutôt que de les fur- 
fcaiiiêr par des ellipfes , ils ônt mieux aimé fè iervir d'une 
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{tordent d'un plus grand arc , cqnitne j'ai remarqué au 
Pont du Gara. 

Les Goths, qui ont fuccedé au bon goût de l'Architec- 
ture Romaine, ont fait des Ponts eu plufîeurs endroits 
de la France, avec des Arches Gothiques, c"eft-à-dire , 
à tiers point, comme certainement prétendant par- là 
faire moins de pouflce, (bit dans les bâcirnens publics, 
comme dans les Ponrs que nous voyons en plulieurs 
endroits , foie dans les particuliers, , de même que dans 
les Eglifes que nous voyous bâties de leur temps. Ces 
Arches Gothiques élèvent trop la voie dans les Ponts. 

Les modernes , au contraire, par un changement Se 
une nouveauté ordinaire à tous les (îecles , ont fait des 
Arches en ellipfe , afin de diminuer la rampe des Ponts , 
& en faciliter la montée aux voitures. Viendra enfin 
pjuelqu'autre temps où l'on verra encore du change- 
ment dans les choies ; auxquelles on fera prendre quel- 
qu'autre figure particulière qui fera à la mode d;s hom- 
mes de ce rems, & qui leur plaira. On commence d'ad- 
rnirer les arceauï furbailïès , encore davantage les plate- 
bandesi enfin tout ce qui eft le plus compofé , où l'on 
force d'avantage la nature , oiï il y a le plus de travail , 
& où l'art furprend le plus, c'eft ce qui elt aujourd'hui 
té plus à la mode, 

De ces trois manières d'Arches , on peut dire que cel- 
le qui eft à tiers point, ou Gothique, elt capable de por- 
ter un plus grand fardeau que celle qui eft à plein cin- 
tre; & celle-ci beaucoup plus que la lurbaiffce , ou celle 
qui eft en ellipfe ; la première eft la plus élevée , la fé- 
conde l'«ft moins , & la dernière eft la plus rampante 
& la plus balle. Les unes Se les autres augmentent ou 
diminuent leurs poulîces à proportion de leurs difpct- 
fitions i Si parconfequent on les employé différemment, 
par rapport a leurs ulages. 

J'ai donné, fur les unes & fur les autres ,une diiTerra- 
tion qui prouve > & démontre, leurs eflbtts plus ou mains 



Digitized by Google 



lia imiTE sej Ponts. 

grands, pour déterminer l'cpaifleur des culées qu'il faut 
leur oppofer pour les retenir , Se les piles qui doivent 
jes Tupporter. : ■ ■ 



CHAPITRE XXII. 

Iles couronnement des Ponts, des ptriefiés , & des 
; " '' autres parties qui les terminent. ' 

N termine pour l'ordinaire les Ponrs avec 
quelques ornemens , comme plinte ; 
j cordon , entablement , & autres antp 
ques avec une cymaife- On décore même 
Içurs façades avec des cadres , & tout ce qui peur les or- 
ner fuivanr les diïiérens projets de ceux qui les or- 
donnent , comme on le voit dans le Pour aqueduc du 
f anal'royal 'du Languedoc, -Planche il, figure/ , qui 
èfb parfaitement bien décoré. 

' On po(ë ordinairement des gardefous à tous les 
Ponts , depuis 15 à 18 &14 pouces d'épais, fuivant la 
grandeur '& la conféquence des Ponts j qu'on termine 
en bahu, ou par une tablette, l'un & l'autre plus où 
moins grands par rapport à tout l'ouvrage, & qui portent 
en dehors une faille d'un pouce ou environ , en guife 
deplinte. Les quartiers de pierres détaille font joints en- 
semble avec des tenons de différentes manières. Les 
figures que j'en rapporte avec leurs explications, feront 
comioître plus facilement les etiofes , que tous mes dif- 

On fait, porter quelquefois en tête du Pont & à foi» 
milieu, foit a Ton entablement , (bit au milieu de la 
clef, les armes du fouverain , ou de l'Etat, ou de la 
perfonne qui le fait conitruire à fes dépens , de qui il 
^eleve; & on les décore fuivant les ordres qu'onen donné.. 



Digirized by Google 



Traiïb bes Pont*. tiï 
On çontregarde les gardefous des Ponis pour l'or- 
dinaire avec des bornes ou boutroues fcellées dans le. 
pavé avec mortier , que l'on fait plus ou moins grandes 
fuivanr l'importance de tout l'ouvrage ; & co , afin de- 
détourner les effieux & les rouages des chariots des gar- 
defous, qui (but bien fou vent (ans cela renverfés pat 
leur heurt , ou par leurs pouffées. 

Les defTusdes Ponts font pour l'ordinaire pavés, & 
quelquefois garnis de deux banquettes en guiiê det 
quais , & de trottoirs comme aux Ponts des grandes 
Villes , à Paris , à Touloufe, &c. pour fervir au parta- 
ge des gens de pied; on coiiferve le milieu pour les 
voitures &pour les attelages. Au Pont-Neuf le pauage 
des càrofles eftile cinq roifesde large, & celui desquaiî 
ou banquettes dé deui toifes trois pieds. 

Dans le temps des guéries on ferme les Ponts par des. 
tours, pour y érablir des corps-de-garde, afin d'empê- 
cher le partage aux ennemis , &c. On y fait des bar- 
rières, & d'autres ouvrages plus ou moins confiderables , 
pour fervir à leur défenfe.ou à leur décoration; comme de, 
(ûperbes pories d'entrée, ou des Arcs de ttiomphe, &c. 
fuivanc la neceflité qu'il y a , & qui les détermine ainfi 
plutôt d'une manière que d'une autre. 




! 
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CHAPITRE XXIIÏ. 

Des Fms confirma avec maçonnerie ejr charpente.. 

ffe j rrÉ|îl Es Ponts font ceux qui ont les piles de raa- 
Pf^jj|| Ç onnetie > * ^ paflage au-deflus fait avec 

P^ i ffi ne prencfpoint au* culées de ces Ponts tou- 
tes tes précautions que l'on cherche à celles qui fervent 
aux Ponts faits entièrement de maçonnerie; on en tour- 
ne feulement le prohl devant derrière. On fait un talus 
ordinaire d'un cinquième de hauteur en dehors de la cu- 
Jée. On monte le mur à plomb en dedans du coté des 
terres , auquel on donne trois pieds de large à fon cou- 
ronnement. Les murs en ailes ponant parapet, iôflf 
çonftcuits fuivant les règles de l'art , & les remblaye- 
mens entre les murs faits auflï à l'ordinaire. Les tra- 
vées qu'on conftruit au-deflus des piles, ne font point 
laites d'une autre manière que celles qu'on conftruit au* 
Ponts qui font tous de charpente : & ainfi,parlant de ceux- 
là dans la fuite , où je les rapporterai , on verra le détail 
de leur conftruction dans ceux-ci. On pofe des fablie- 
res ou des plateformes fur les piles, fur lefquelles on 
range les renforts & les fouspoutres qui doivent fup- 
porter les travées des poutrelles. Je donne le plan , pro- 
fil & élévation d'un Pont fuivant cette manière , où l'on 
yoit toutes les parties, &enireautresciiofes la manière 
dent la maçonnerie a été établie fur un pilotage avec 
grillage, contregardé de pals- à -planches, qui enfer- 
ment les graviers & les làbles fur lefquels le Pont eft> 
conftruit. La maçonnerie eft faite de trois diflërens ma- 
tériaux, fçavoir de pierres détaille aux encoignures, de 
priques en diftërens lits pour faire liaifoH & parement , 
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& de cailloux mélangés , pour fervir à garnît leur en- 
rredeux : tout cela , ménagé en forte qu il ne fait qu'un 
même corps , compofe un ouvrage également beau Se 
ïblide. 

Chacun daris fon art cherche à qui fera mieux. Les 
apparei Heurs , dans la coupedes pierres, font des Arches 
qui fûrprenneur les humains ; les charpentiers ne Cé 
font pas moins admirer dans la distribution des 
différentes pièces de bois à former différentes manières 
(le Ponts- On le voit dans ceux que propofe Palladio , 
& que j'ai rapportés ci-devant. 1 î ' 
: Les figures i Si j de la planche n , nVoatérc don- 
nées pat M. Fayolle Infpefteut des Ponts & chauffées; 
qui m a affiiré qu'elles avoient été ainfi projertées & exé- 
cutées dans des civières où les eaux font fort rapides. La 
figuré i eft de 6 toiles de large d'une pile à l'autre ; 8£ 
la fig. ) de dix taïfes , que je trouve mieux imaginée que 
la féconde ,' de toute manière. 
' Les Ponts de Lyon qu'on vient de faire tout de non- 
veau , planches 16 & 17 , font TOjrjuïqu'oùlêpeut éteu-" 
dre la feience du charpentier. 

Qu'un homme enfin réunifie la coupe des pierres , 
celle de la charpente , la phyfîcjue & les méchaniques , 
il fera capable des plus grands ouvrages qu'on puillêpro- 
pofer. Je fuppolè pour acceltoire les qualités de l'honnêie 
homme , qui fervent de principe à toutes les autres. 
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CHAPITRE XXIV, 

De la différente manière des Ponts de charpente, 
JÙes Ponts de charpente fixes & dormons. 

dgSgjjgi] Alladio explique la figure du Pont île char-r 
JffgijSfi pente queCéfar fit faire fur le Rhin pour le 
IjMaBlj traveriêr , tel qu'il elt décric dans (es contr 
K^^^mentaiFes, Liv. 4. voici ce que dit Céfar. 

Rationemigitur Pontis hanc. infiittùt. Tigna bina fief-, 
quipedali" pautuliim ab imo prtacnta , dimenfa ad 
iltitudinem fiuminis , intervalla ptdum dueram inter 
fi jnn^ebat. Hac cum machinatitnibtts immifa in fin- 
mine 'defixcrat , fifiucilque adegerat , mn fublicio moi» 
dircUa ad fcrpendiatlum , fid prona , ac fafiigiata , 
jtt ftcunditm nxturam fiuminis procumberent. Hisitem 
contraria duo ad tandem modum junSa intervalle pe- 
Àum quadragenàm ab inferiore parte , contr* vint atqui 
impemm fiuminis convirfa Jlatuebat. HdC «traque in- 
fuper '"> bipedalibus trabibus immijfis , quantum eomm 
tignorum finllura difiabat, Unis utrinque fibulis ai 
extremà parte difi'mebantnr. Quibus difilufts, gtque 
in contrariant partent revinBis, tanta erat operis fir- 
mitudo, at<jue earentm natura, ut qui major vis aqu* 
fi incitaviffet , hoc aritius illigata tenerintur. Hte 
direBa injeBâ mattrià cominebantur , ac longuriis , . . 

conjiernebantur : ac tùhilo ficius fubltc* ad 

inferiorem partent fiuminis oblique adjungebanmr , quA 
fro ariete fubjeSlit, & cum omni opère conjunCfn vint 
fiuminis cxcipertnt : & alis itemjupra fontem mediocrf 
fpatio , ut fi arborum trunci ,Jive naves , dejicienâi ope- 
Sis cauja, ejfent k barbtris mif* , Us defenfirïbus earm 
rcrum vis mmereiur, ntu Pomi nocirent. 
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Vo'eï comme Palladio rapporte le deflèia dont ce Pont 
&oir conflruit , planche ly 

A Ce font deux pieux en profil, d'un pied & demi 
â'épaiflêur, appointés parle bout d'en bas, plantés 
dam le Rhin de biais , diftailciés de deux pieds ; figurés 
par IK en élévation. ■ • 

B Ce font les deux autres pieux qui s'oppolènt a» 
courant de l'eau , éloignée de A de 40. pieds. 

C Eft le profil d'un de ces pieu*. 

D Eft un lien amortoifé oui foutient par un encal- 
crement en entaille , la poutre qui eft au-delïus G- D. 

E Eft le profil de ce lien. 

F Ce font les pouttelles qui forment la travée du 
Pont , polées ( tant plein que vuide ) entre les entre* 
voux. 

6 Pieux qui arcbourent la palée pour la tenir et» 
raifon contre la rapidité de l'eau. 

H Briie-glace pour empêcher que les troncs d'arbres » 
ni rien autre choie ne puifTe nuire à la palée lu Pont 
compofee de deux pieux K T. 

1 H. C'elî l'élévation des deux pieux de la palée avec 
celle du Brife-glace H. 

£ Eft l'efpace de la palée pour recevoir la poutre ou 
travon , afin de fuppotter la travée , &c 

Qu'il Toit vrai que le Pont (ûr le Rhin , dont parle 
Céfar dans Ces commentaires , eût une pareille figure, 
c'eft fur quoi ou 11e doit pas tout-à-fait compter : mais fi 
la cholë n'eft pas vraie, elle eft fort bien imaginée. Sur 
la delcripriou que nous fait Cclàr de ce Pont , on pour- 
toit figurer d'autres defïeins qui feraient certainement 
plus allures que celui que nous donne Palladio. Comme 
toute la force de cet ouvrage de charpente ne confifte 
qu'aux entailles des liens & des pièces qui le compo- 
font , je ne trouve pas qu'il y eût de la fagefle de comp- 
ter fur un pareil deûein de Pont , à caufe qu'un fout 
lien venant à manquer, il faut que la travée écroule ; 
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au lieu que de la manière dont on foie aujourd'hui les 
Ponts de charpente, quand la moitié des bois dont ils 
font compûfes, & qui les aflurent, viendraient à man- 
quer, ils feroient infiniment plus flirs que n'eft celui 
dont Palladio nous donne la figure. 

A peu près , Scamoizi nous donne un deflëui de choie 
d'une {èmblable invention, qu'on trouve dans ion ou- 
vrage & dans celui de Mathutin Jouife , traduit par M. 
de la Hire :chacun pourra juger de ce deflein , & frl'on 
peut prendre des modèles de /emblables ouvragés pour les 
mettre en exécution : comme je ne table que fur ce 
quiell, & non pas fur ce quin'eil pas, je fçais que pet- 
ionne ne s'eft avife encore de fë lêrvir de pareils ouvrages 
polir les exécutet , & cela , avec beaucoup de raifon. 
PlUlîeurs chofes qu'on imagine , (ont bonnes pour la 
Cabinet : mais on n'oferoit les mettre en pratique. 

Les Ponts de charpente, lùivant la bonne manière 
du temps , & non celle' des Auteurs qu'on ne fuit pas , 
font ceux qui font plantés avec un ou deux fils dé pieux 
pour palces. Ils font plus ou moins larges', fuivant la' 
grandeur des routes , fV le nombre dés pêrfonnes qui 
y doivent paOet deflus. Ils forit élevés au/fi haut que 
Xa navigation qui fe fait au* rivières qu'on leur tait 
traverfer le demande. On (ait encore une de leur tta- 
vée aiflï large que celles des Ponts au-deflus , & au-def- 
fous qui fervent àfaiie palier les plus larges bateaux pour 
le tranfport des marchandifes. 

Ils font à une , deux , ou plùfieurs palées. Ceux qui 
ne font qu'à une palée , font les plus légets , qu'on fait 

&ou moins larges, 6c qu'on ne peut réduite , pour y 
: pauet des chariots, qu'au moins à dix pieds de 
large ; qu'on plante fur un fil de pieux , compolï de ; 
pilots, tout au moins, efpacés les uns des autres d'en- 
viron 4 pieds , & un de chaque côté en aile , tous coef- 
fés , Bc arrêtés d'un, feul (bmmjer , & fnoifés à la fuper- 
ficiedes plus baOes eaux, terminés par des travées * & 
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ties iiffes à l'ordinaire. Ce Ibnt là les moindres des Ponts 
de charpente les plus réguliers ; pour iraverrer de (im- 
pies rivières. Ceux au contraire qui font à un plus 
grand uiâge , font faits de ) à 4 toifes de large , ou 
environ , de 1 à 3 rangs de fils de pieuî pour palées , 
coeftés , tiernés , & moifés félon l'ait , avec des con- 
trefienes à deux rangs , pour les entretenir (elles qu'on 
le juge-à-propos. 

La plupart de ces palées Biiifi doubles cV triples', 
font pour l'ordinaire contregardées du côté d'amont par 
un avant-bec de pilotage , en guilë de brife-glace qu'on 
revêtit de planches pat dehors, depuis les plus belles 
eaux de la rivière, julques aux plus hautes des inon- 
dations, afin que torique les eaux charrient des glace» 
6: des arbres, les uns & les autres ayent moins de prifo 
fur le corps des palces , & qu'ils ne faiTent que glifleTi 
On efpaoe dans les Ponts qui ont ainfi des travées, 
les pieux de } en 3 pieds par en bas , tant du plus que 
du moins , &on les réunit au haut à un -pied 3c demi, à 
% pieds , pour chaque vuide d'entievoux ; de forte que 
faiiiot une plus grande largeur en bas, ils renforcenr 
davantage le Pont en manière d'empartemeurpour ré- 
filier davantage à tons les efforts des eaux , & de tout 
ce qu'elles entraînent qui peut s'y arrêter. D'ailleurs, 
le terrein du fond de la rivière dans lequel les pieux 
font plantés , n'eft point tant tourmenté, ni remué [îar_ 
l'effort du planrement des pieux, & par conféqueut le 
fond en eft plusafTitté , comme moins divifé. 

Quand la rivière dans laquelle on projette un Pont 
de bois eft fort encaùTée, pour l'ordinaire elle eft plus 
profonde. 

Plus elle a de profondeur d'eau , plus il faut prendre 
de précautions a l'égard des pieux. 5i la profondeur 
d'eau eft d'environ 25 à je pieds, les pilots ne peuvent 
point prendre que 6, 8 à 10 pieds , dans le tetrein au- 
deflous des eaux, foivant qu'il a plus ou moins de 
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condftahce : c'ell dans ces endroits où les palèes doi- 
vent être doubles , & triples , pour mieux s'enrretenir 
çnfemble , . liées avec des chapeau* , & des moifes à la 
fuperficie des plus balles eaux. De-là en haut jufqu'à 
l'aire dii Pont, & aux travées, les pieux doivent être 
tntés , (bit dans les moifes , foit aU-dellus ; fuivànt la 
manière ordinaire , afin de faire une portée de Pont de 
435 toifes de haut, au-deflus des plus balles eaux, 
ptrar le pafTage des bareaux , & pour celui des eaux , 
lors des inondations qui en doivent terminer la hauteur. 
On ne içauroit mieux voir toutes ces manières que par 
les exemples des Ponts que je rapporte, planches 16 
& 17, où l'on trouve les coupes, & les élévations de 
ceux de Lyon qu'on vient de conitruire tout de nou- 
veau. Ou revêtit bien fouvent les calées des Ponts avec 
des doffes, & furtout leur avant-bec, depuis les plos 
baffes eaux , afin que les arbres ne s'y arrêtent pas erf 
paflant , entrelaçant leurs branches , Si leurs racinéi 
entre les pieux. 




' CHAPITRÉ 
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CHAPITRE XXV. 

Ses Ponts fix;s , & mouvans , qui comprennent 
tous les Pom-ïevis, 



i°. A uni Fltcht. 
}°. A Bacule. 
4 e - A Coulifet. 
( ■ Et Tmirnansi 

RS>»ygSJI| N peut établir à quelque Pour fixe que ce 
KÉPil ' ^ c ' ormal ? t ' COIites f° rres de Ponts- 
K^rrr^jg| & à un de charpente. 

On en peut auflï établir à un Ptirit dë charpente 
tnouvant , contmé eft celui qu'on f.iir lûr des bateaux ; 
qui eft dotant, à caufe que ces fortes de Ponts ne font 
pas fott élèves au-cîefïus de la fuperficie des eaux des 
rivières où on les pratique, comme le reprelrntent la 
figure le, de la planche 14e , & la figure jeté, de la 
planche 15e, où l'on voit un double Pont-levis qui 
s'cleve d'un côté & de l'aurre , pour laiuer un efpace 
r.i:r. ._„n_ 1 1... i.t„.. .... 1- . ... 



re, onfe fend'un feul Pont-levis pour défendre te pafla^e 
devant la porte d'un château * ou d'une Ville. Ces Ponts- 
levis font compoics ordinairement de deux flèches, qui 
tournent par des tourillons, dans des Cnpaudines, que les 
pieds droits de maçoniierie ; ou des poteaux dé char- 
pente fupporterit. 

On fait ces Ponts , en forte que les flerhes foieut 
toujours parallèles, & égales aux Ponts qu'elles doivei.t 
lever. Et la ligne tiiée d'an tourillon, ou du cen- 



I A deux Fiechef. 




I 
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trc de l'effieu des flèches , au centre de l'eflîeu da 
Pont-levis, doit tire encore parallèle & égale à celle 
deschaînes qui fervent à lever le Pont. 

Les pièces du Ponr-Ievis font , 

i ". Les deux flèches. 

a". L'effieu. 

3°. Les enrre-toifes. 

4 e . Les cutanés. 

Et la croii deiaint André. 

Toutes ces pièces doivent tenir en équilibre les chaî- 
nes, & le Pont-levis qui eft au-dellous , & dont le* 
pièces font, 

J °. L'eflïeu. 

1°. L'enrre-toife. 

3°. Lechevêtre. 

4°. Les poutrelles. 

5 ".Les doftes , ou planches que les poutrelles fnppor- 
rent. 

Il y a des Ponts- levis à une flèche , que l'on mec 
ordinairement à côté d'une grande porte de Ville , à un 
guichet , ou a une Poterne , pour laiHer défiler les 
gens, un à un ; à peine un homme achevai peut-il y 
palTer. La flèche de ce Pont eft portée fur un eflïeu 
tournant plus on moins grand fuivant la difpofition du 
paflage. Et le bout de la flèche eft garni d un collier, 
ou d'un anneau , au-dedans duquel tourne un arceau 
de fer de la largeur du Pont-levis , qui s'élève avec deux 
chaînes. 

Il y a des Ponts-levis à bacnle. J'ai fait faire des 
uns , & des autres. On doit obièrvec dans tous de 
mettre le Tourillon toujours au milieu des flèches , 
afin de garder l'équilibre de la charpenre, foit en le 
levant, ioit en l'abbaiflant. Quand le tourillon eft au- 
deflous des flèches , il eft certain qu'il eft plus alfu- 
ré , mais aufiî le jeu du Pont-levis eft très difficile. II 
taut j à Ê hommes pour le relever, & il sabbat avec 
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ttôp de précipitation contre le detriere de t'avant- 
torps de la porte. J'en ai vû des accidens irès-facheux. 
Un Soldat à la Citadelle de Nifmes dans la chambre 
du Pont-Ievis de la porte du Secours fdrécrafé, & 
moulu contre le mur , & cela n'arrive jamais quand 
les Ponts-levis Tout bien en équilibre. 

Ou joint ordinairement des chaînes à la culafle des 
fiecbes pour les pouvoir lever facilement , & les tenir 
en contrepoids. On charge à cet eftêr par un encaifTe- 
ment le derrière du Pont-levis , entre l'entreroife s & la 
culafle qu'on remplit de Boulets de Canon , ou de 
maçonnerie jufqu à ce que le tout foit contrebalance , 
& en équilibre. 

On fait des Ponts-levis à couliffes , mais ceux-ci ne 
font p^as Ci aifés que les autres , ni fi prompts à fer- 
Vîr, a moins qu'on ne ferme les portes, ou les bar- 
rières auparavant , ce qui demande bien du temps i en 
forte que fouvent on ne pourroit pas fe mettre affez 
tôt à couvert d'une furprife. On tife ce dernier -avec 
une chaîne qui eft attachée à fa culafle , & qui parte 
au Travers d'une fente , ou d'un trou qu'on pratique 
au bout dti plancher de fa chambre. 

On en fait aulït de toutnans fur un feul pivot. Et 
tous ces Ponts - levis font plus ou moins utiles, fiii- 
vant les endroits où on les pratique , & fujvant l'ufage 
auquel on les dciline. 




i!) 
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CHAPITRE XXVI. 

Z5fi /Vs/i motivant volons. 

i". £ïf rnonvirns, qui font les fonts à battaux & 

& à /entons, &c. 
i*. Les valant t qui fins lis bsiics k traiiles. 
3". Lrs bacs à grenenillette. 
if°. Les fffit] volant. 

1°. I '-. r\ ^ s PontS mouvansà bateaux (ont cta- 
^fp? blis ordinairement fur des fleuvesou Tut 
yjij'r- des rivières où les mauvais fonds, Se 
" d'autres caufes ne permettent pas de pro- 
mener d'autres Ponts à piles, ou a palces. On confirait 
les Ponts monvans fur des bateaux qu'on fait exprès 
plats au-deifous , & d'une longueur qui foit convenable 
à la largeur du Pbilt que l'on projette. Ces Ponts lè 
niouvent & font florans, en fuivant toujours la hauteur de 
l'eau, quelle qu'elle foit, dans (on état d'inondation , ou 
dans l'on état naturel , ou tout-à-fait baffe. On donne or- 
dinairement 3 à + toiles de diftance de bord à bord d'un 
bateau à l'autre, Se chaque bateau , ayant 1 toiles de 
large , une poutre de ; à S toifes de long , détermine 
la diftance de chaque bateau de milieu en milieu ; de 
manière que peuplant chaque travée de poutrelles con- 
venables , on les lie près à près avec d'autres poutte'.les 
fur les bateaux , en forte que le tout fait Un enchaî- 
nement de Pont de la largeur de la rivière. Ces Ponts 
fe confttuifent ordinairement fur ies bords des rivières, 
& iuivant leur coûtant en delcendant , pour mieux 
mettre à portée les bateaux , & les difpofer fuivant le 
tours de la charpente. On lot couvre de dofles , un* 
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line aux cô:és , avec des banquettes pour fervir de fié- 
ges, & étant enfin finis, fuivant la largeur de la ri- 
vkre, on les monte tous d'une pièce pat des corda- 
ges, que des tours & des vindas dévuidenr en mourant. 
On les rient enfuite en raîfon avec des ancres qu'on 
* jettées en piufîeurs endroits de la rivière , on a 
des fils de pieux qu'on a plantés exprès au-deffus de 
fbn courant. On allure ces Ponts flotans aux bords des 
rivières , à leur entrée & fortie avec des ouvrages de 
maçonnerie en forme de quay , qui leur fervent d'at- 
tache ; & on fait à l'endroit le plus propre & le plus 
profond de la rivière , oïl eft pour l'ordinaire le pauage 
des bateaux qui fervent à la navigation , un ou deux 
Ponr.s-le.vis ., fuivant la largeur cju'il importe d'érablir à 
l'ufage du commerce , laquelle les bateaux marchand! 
déterminent. 

On ne fait aiiifi de grands Ponts à bateaux Autans pour 
traveiler un grand neuve, qœ lorfqu'o:i eft maître des 
deux bords de la rivière. Mais U.ilqu'on ne le peut 
airuter qu'un bord, & que de l'an ire on y reiie<m:rc 
l'ennemi qui doit en dilputer le pauage. on dilpofe 
le Ponr no:ant tour autrement qu'on n'a fait celui- 
ci -, c'eft-a-dire , qu'après l'avoir confirait lur le botd 
de la rivière, dont on eft le maîite,& où on l'afluro 
à fou arrache , on fait defccndie |*u à peu avec des 
cables, fon autre bout, que des tours dévuidenr égale- 
ment eu defeendant , juiqu'à ce qu'il aille rencontrer 
l'autre bord de la riviete oA l'ennemi eft pour l'ordi- 
naire retranché pour empêcher le pauage. On doit alors 
l'aller fbteer dans fes rerranchemens , pour être maî- 
tre de fon bord, afin de faire une artache à II fortie 
du Pont fur le bord de la rivière. On jette après de* 
ancres dans la riviete, & au-deflus, pour affurer mieux 
le milieu du Pont, qui ne I'eft auparavant que par les 
cables que les tours louliennent en raifon fur le bord 
dp la rivière , & de côté, Cei Ponts ainfi conftruits pour 
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fieuts bateaux, eu pontons de cuivre, & de cuir , 
que des cordages lient ies uns avec les autres à certai- 
nes diftances, & que des folives fort légères tiennent 
en raifon par-deffus ; on les couvre aulli de planches 
préparées exprès- Ces Ponts fe retirent entoile aufîî 



fortes de bateaux , grands & petits , qu'on peut trou- 
ver dans le cours de la rivière où l'on eft le maître. A 
leur défaut on fe fert de tout ce quipeut fioter aifement 
fur l'eau, qu'on lie différemment , luivant la difpofition 
des chofes, & l'occafion- Car on fe fert dans le befoin 
de tonneaux, de pootres de lapin entières, d'autres 
creufées exprès, &: gaudronnées , de peaux de bouc en- 
flées , de faifeeaux de rofeaux , &c- On couvre ces 
Ponts par des lifles que l'on garnit de toiles , afin de 
couvrir les travailleurs, quand le beloin le demande, 
& pour ne pas voir ce qui fe fait au derrière , ni les- 
gens qui panent deffus. Ces toiles fetvent encore à fou- 
tenit fe Pont , lorfque les vents montent la rivière. 

a". Les Ponts volans lotit les bacs de toute manière, 
(lue les hommes ont inventés différemment , fuivant la 
neceffité, & la difpofition des lieux. 

les premiers, & les plus fi m pies, (ont ceux qui fefont 
pour ttaverfer une rivière au moyen d'un cable que 
l'on file fur le bord du bateau autour d'un tourniquet j 
& l'on pafie ainfi , dans des bateaux plats , les grandes 
& petites voitures. Les cables coulent à fond quand le 
bac ne traverfe pas la rivière, pour laiffer libre la na- 
vigation, & le paffage des bateaux marchands ., foit en 
montant, foiten delcenJanr. 

On fait encore des bacs plus aifés dans les canaux , 
où les eaux font foutenues par des édufes , où elles n'ont 
point de courant. On attache le bac de paît & d'autre , 
avec une corde, ou un cable , dont chaque bout efi 
liç à un piquet fur le tord du canal ï>e cette niijuiieie 
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' on a la liberté de paît & d'autre de tirer de chaque côte 

i du canal le bac pour le faire aborder où l'on eft , Ôc 

pour pafler de l'autre côté, en amenant la corde à foi. 
1 On fait fervir à ces fortes de bacs , à la place d'un 

i bateau , plufieurs poutres de lapin qu'on lie avec des 

planches en travers clouées dellus en forme de plan- 
cher , pour y fairer parler de petites voitures , des trou- 
peaux , &c. 

3°. Quand les bacs font mieux entendus , on les di- 
rige , par le moyen d'un grand cable qui traverfe ia 
fleuve, en differens endroits, lorfqu'ii eft trop large; 
comme dans les courans, entre plufieurs Mes, où il 
fe partage , & fur-tout lorfque les eaux de la rivière ou 
da fleuve font rapides ; fans quoi ces forces de bacs ne 
pourroient pas aller. 

Ces cables font tendus fort haut , autant que les ba- 
teaux qui fervent au commerce le permettent pour pou- 
voir palier deflous. 

Ces cables font tendus , par le moyen de differens 
tours , de chaque côré de la rivière , fur des enfourche- 
mens de deux à trois corps d'arbres que l'on plante fur 
iês bords. On paflë une grenouillette autour de ce ca- 
ble à laquelle on attache une corde, qui prend au bac 
fur un de fes bords à un cinquième ou environ de fa 
longueur , de manière qu'en changeant cette corde d'un 
côle S: d'autre du bac , fans qu'on fe mêle plus de rien, 
que de diriger le gouvernail , le bac traverfe la rivière 
de lui-même & par la force de l'eau qui le prend par le 
côté , & !e poulie de même ; de manière que la gre- 
nouillât courant toujours le long du cable, & à dirlè- 
rentesTSprifes, le bac arrive par cette difpolîtion, de 
part & d'autre, à chaque bord de la rivière. 

La dernière manière qu'on a imaginée encore , 
pour rraverler un grand Fleuve avec un bac , c'eft le l'ont 
volant , qui n'eft qu'un bateau attaché au bout d'un long 
cable arrêté au milieu de la rivière, & fort loin au-dei- 
Iiv 
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lus, plus la rivière eu le fleuve qu'on veut traverftr s 
de largeur. Ce long cable elt lu p porté par de petits bateaux 
4e diftance en diftance , autant que les eaux de la rivière, 
le permettent , afin qu'il ne les touche pas, pour em- 
pêcher la direction ; ce qui empécheroir le bac de tra- 
vçrfèr la rivière.. 

Cette dernière manière porre le bac de parc & d'au- 
tre de la rivière, d'un mouvement à peu prts iembhble 
aux vibrat r ons d'un pendule. 

Les bacs, dans les grands partages, peuvent être à un, 
& deux bate^gx, avec un plancher au-de!lus. Le pins bas 
dans le fond de la batque peut fetvir à taire palier les 
gens à pied, ou l'Infanterie. 

Moniieur Parent a examine que l'angle que fair le 
plan de l'aile d'un moulin à vent , avec une perpendi- 
culaire au coûts du venr , dans la pratique ordinaire 
amour de Paris, étoir de iS degrés 16 minutes ; cet 
angle eil diflerent en diflcre.is autres pays. Il n'en a 
pas pû découvrir la caufe. Or tet angle, dit-il, elt 
ttcs-fenh'blement éloigné d'un plus avantageux , tel 
qu'il Ta démontré dans les clemens de Méchanique & 
de l'Iiyfiquç , & qui doit être de 3 5 degrés & demi : 
c'-efi. le même que l'angle d'un gouvernail qu'on trouve, 
dans la manœuvre des vaiileau,s ; le quatre de la tan- 
gente de ce dernier , étant la moitié de celui du rayon. 
Voilà donc une réforme qui mérite qu'on y fafle atten- 
tion. 

C'eft par le moyen de cet angle t plus ou moins 
ouvert , que le courant de l'eau fait avec le côré du 
baieau , que le Pont va plus ou moins vîte ddtti lord,' 
de rivière à l'autre , de même que les aîle; du Tfceuïin àj 

yeau 
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CHAPITRE XXVII. 

Des defenfes des Ponts. 
l". Ses brife-gUtet. 

x". Dei revéHJfcmeni des filet âégrawyies , eu des 
crèches 

i p . f|§p9? , | Es brife-glaces font plus ordinaires àk 
IH^BI ^ ^° mS ^ C cnar F Etlt ^ d'amont 
'=^=^iJque ceux-ci ont ordinairement plus de 
force à réfifter au poids , & eu choc des pièces de 
glaces que les rivières entraîuenr. Cependant on ne 
Içauroit prendre trop de précautions dans toutes fortes 
de Ponts, & quand on teroit des briie-glaccs devant 
ceux de maçpnnerie , dans les pays qui font plus fujets 
aux glaces, comme font ceux qui approchent le plus 
(lu Nord, ou qui font voilîns des Alpes, & des Pyrc-. 
nées , où le froid eft plus fort que dans les plaines, 
ce ne ferqit que le mieux. Quels chagrins n'a-t-on 
p.is devoir au-devant d'un Pont contre les piles, des 
tas de glaces arrêtées, qui montent bien fouvent auilî 
haut que le gardefou, & qui fonr un poids immen/ê 
iûr l'ouvrage î Ne iêroir-oii pas plus aile de les voir 
arrêtées à certaine diftance au-delTus par des briiê-gla- 
çes maço.nnées , ou établies par di'S pituï , à un , deux, 
ou trois rangs de palées, fuivaut que la neceflité le 
denianderoit ! Les brile-glaces , ibît de maçonnerie , 
foit de charpente, fe font à peu près de la largeur des 
piles , ou des palées des fonts qu'ils co nt regardent. Il 
n'y a rien dehxe là-deflus, & lut quoi ou f>ui(Te tabler ; 
les coutumes des lieux, 5: la néceflîtc des chofes de- 
mandent plutôt une manière que l'autre, & la rai fou 
^ojt iêtvir de guide en tout. Les avant-becs dans Je* 
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Ponts de maçonnerie font véritablement des Brife- 

i°. Les rivières changent fans celle la difpolïtion de 
leur lit. Un arbre couché dans leur courant , un ro- 
cher renverfé , une jertée , un épy , & tout autre ou- 
vrage , font varier inceffamment une rivière , par de 
nouvelles lignes de réflexion , dont on les embarrafle ; 
ce changement fe perpétue bien fouvenr au ~ défions , 
& fe fait fentir jufques près de la Mer , de manière que 
ce qui croit une profondeur d'eau fe comble de gra- 
vier. J'en ai vû tant d'eflèts par les ouvrages que j'ai 
fait faire au milieu & fur les bords des rivière , que 
ce que j'avance ici doir paflèr pour indubitable. Ce 
font ces diiférens changemew qui dégravoyent aujour- 
d'hui un côté d'une plie , la creufent un autre jour 
dans un autre de les côtes , qui peu à peu la minent en 
diflci en s endroits , & l'afioiblifEent , en forte que , par le 
grand poids de tout l'ouvrage, le Pont s'eftbndte au- 
deflous des creux oi\ les eaux ont fouillé , & fur-tour, 
s'il eft expofé à des couraus rapides. 

Si l'on peut , enfin , empêcher que les rivières ne dé- 
giavoyeut les piles eu changeant ainfi de courant , il 
e/l certain que les Ponts fubufteront toujours , & pour 
cela on Ce ferc de divers moyens. 

Ou bat divers fils de pieux, autour des avant-becs 
des piles dégravoyées , autant que la fonnette peut jouer 
tout autour , à caufe qu'elle ne peut fe placer à l'endroit 
des crèches fous les Arches , pour y planter une pareille 
charpente, où les curvités des reins font trop baffes 
pour le permettte ; on fe contente de battre dans ces 
endroits des pieux avec la maiïé à deux & riois man- 
ches , & de lier la rêre avec des chapeaux à rainures , & 
pals-à-planches , pour achever de revêtir tous les côtés 
de la pile. 

Les fils des pieux Ce mettent à 3 pieds, une roife, 
ou ■> pieds, loin des faces, & du pied des piles, Ons'c- 
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carte ainfi , du plus ou du moins , afin de ne pas ren- 
contrer avec la pointe des pieux les premières retraires 
des fondemens , que l'on abbatrroir infailliblement , Ci 
l'armature des pieux y portoit deffus ; ce qui feroii ca- 
pable de ruiner le pied de l'ouvrage , de le. faire ren- 
verfer, au lieu de f'aflurer. Vautre raifon qu'on a de 
i 'écarter ainlî du pied de i'ouvrace , c'eit eue plus on 
s'en éloigne , plus la cririiceft (paciriue pour pouvoir 
contenir plus de matériaui en ietrée, (oit de picnes 
peiducs , qui vont icniplir le vuide au-dcllous de* piles 
en roulant les unes lut les autres , (oit de maçonnerie 
à fond perdu, qui coule ainlî par tout, & on: fait 
pr.ie d', : 1 i l i , i!!c cl': ùirc i Ji )l- > :'ar.i:< a*fi it- 

ta chaux éteinte à l'inûani &: bieiientcrmée: tous moyens 
plus ou moins convenables , iuivant la difpofition des 
lieux. Quand enfin la rivière vient à creuier au-deiïbus 
de tous ces ouvrages , les matières dont on les a bloques 
& remplis Irrivent les creux des tournoyemens des eaux , 
& les dégarniflent en defeendanr plus bas ; ce que 
l'on connoît au-deflus de la crèche où l'on voit qu'elle 
fe dégarnit , & alors on la regarnir de nouveau. 

On doit remarquer que , quand les jeitées fe font dans 
ces endroits de pierres iéches , on doit employer de 
plus gros quartiers de pierres, mêlés avec de plus petits t 
afin que ceux-ci remplifleni les vuides qui fe trouvent, 
entre les grands. 

Les revètifleniens des piles du Pont Saint- Efprit , ne 
font autre chofe que de grands quartiers de pierre de 
taille , qui portent leur coupe autour des piles , pour les 
garnir parfaitement bien en tout feus , & qu'on lie avec 
des crampons de fer, où il eft nécèflàire. Et à mefure 
que ces rangées de pierres defeendenc au bas des piles, 
à caufe que les eaux fouillent au-deflbus , pour en rem- 
plir le degravoyemenr , on en remer d'autres par-defîus, 
qu'on fait veu:r par bareaux des carrières du Roi , qui 
iont à deux lieues au-deflus près du bourg. Ces car- 
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rieres font uniquement aflédtces pour l'entretien dw 

Pont Sainc-Elprit 

Plufieurs oblërvent de couronner ces ouvrages d'un 
talut couvert de dales , ou autrement , comme on peut 
voir au Pont de la guillotiere , fur le Rhône à Lyon , 

ailleurs. Mais je n'eftinie point auranc ces taluts , 
que iï l'ouvrage croit couronné de niveau. Le premier 
couronnement fait toujours eflbn pour s'ccarrer de l'a- 
plomb des piles, & pour poullèr eu dehors la tête de! 
pilots qui les fupportent ; au lieu que le dernier ne fait 
aucun de ces mauvais effets , & n'occupe point tant 
de place fous les Arches ; ce qui facilite davantage le 
pa liage des eaux. 

Il efï certain que tous ces revétiffemens de piles , & 
ces crèches rétrceifienr le lit de la rivière ; ce qui don- 
ne au courant des eaux une fuite beaucoup plus rapide 
entre les Arches. 

Si celui-ci devient plus dangereux , le pied des piles 
s'afTure davantage auflî , par le revétiiïëment qu'on y 
pratique , fans lequel le Pont pet i toit bien iouvent, 
C'eit ainii qu'on louflre un moindre mû , pour en. 
éviter un pire. 
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CHAP I T R E XXVIII. 

Diflionnaire des termes d'j4rt, dont en fi fèrl 
dans la çonftruBioudes Ponn , contenus dans U 
pêfent Ouvrage far ordrt alphabétique. 



! B A T i >, Coupe de bols dans une forêt ; 
e'efl aulîî , dans une carrière , toute la pierre 
que ies carriers ont abatue, ou arracnée. 
A bout. C'elî l'extrémité d'une pièce de bois, depuis 
une eut raille , on une morroile ; qu'on employé dans 
un. cintre , dans un Pont de charpente , &c. 
Abreuvoir. Petit augec fait de mortier pour remplir 
de coulis , ou demortier fin , les joints des voufToirs 
d'un Ponc , &c. 
Aiguille, ou poinçon. Pièce de bois de bout dans un 
cintre, entretenue par deux arbalétriers, quelque- 
fois courbes , pour porter les dolTes à conftruire. 
d'un Pont, & par un enrrair, planche îS, figure 
1 1 , E D. 

Aire de Pont. C'eft le demis d'un Pont fur lequel on 
marche, pavé , ou non pavi. ^o>e^_le profil. Planche 
I ; , DEC. 

Amarrer. Terme de marine , & de riverain , qui jjgnifîe 
attacher une chofe avec une autre , par le moyen d'un 
cable , &c. 

Amoitê. Pièce de bois entre deux moites , qui fert à 
entretenir l'aflemblage d'une palet de Pont. Plancha 
ifi, dans l'élévation , D C. 

Amont. Terme dont on fe fert pour marquât ce qui 
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elr. ati-deiïus d'une chofe , comme l'avanr-bec d'une 
pile eft l'avanr-bec d'amont, & l'arriere-bec celui 
d'aval , qui eil au-deflous du Pont. Planche 16, DCt 
dans le profil. 

A mortifie m enr , ou couronnement d'un ouvrage. C'eft 
tout ce qui en terminé la hauteur, comme le gar- 
defou d'un Pont, & le bahu, ou la tablette; celld 
de ce même gatdefdu. Planche 11, F X. élévation, 
figure 19. 

Ancre. Barfe de fer eii dehors à plufieurs figures , 
attachée au bout d'un tirant , ou de bois , ou d'une 
chaîne, pour entretenir les murs de tête, de face, 
& les aîles d'un Pont, lorfque les pouiïces des Ar- 
ches les écartent , ou bien le poids des terres dorit 
on les a chargés ; furtout les pavés bombés qu'on 
pratique à i'entredeux. Une culée du Pont dé Saint 
Maur eft auflï courregardée , fur la rivière de Marne 
à 1 lieues de Paris. Le Pont de Befiers , fur la rivière 
d*orb en Languedoc , cil ainfi allure avec des ancres, 
& des tirani , peur empêcher que les murs de faca 
ne s'écartent au-delà de leurs a-plombs. 

Amer un pilot. Cr-fl le joindre bout à bout avec un 
autre qui eft ttop court , & qui n'a pas affez de 
portée pour (èrvii de renfort à un Pont. Ce qui fe 
fait par entailles, ou autrement, &c. Planche 16, 
figure t , 1 , ; , & 4. 

Appareillent. Ouvrier qui trace les pierres & les voul- 
foirs d'un Ponr, & qui eft pour 1 ordinaire celui qui 
conduit le mieux l'ouvrage , comme le plus entendu. 

Arbalétriers. Sont pour l'ordinaire les deui pièces dans 
un cintre de Ponr , qui portenr en décharge fur l'en- 
trait, & qui s'amortoifent à une aiguille , ou poin- 
çon. Ce (ont ces deux pièces fur lelquelles on pofs 
les potelets qui portent les courbes, & celles-ci 
porrent les doues. Planche 18, figure 10. 

Arbre. C'eft pour l'ordinaire la plus folie pièce d'une 
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machine qui fêit à lever des fardeaux, qui porte à 
plomb ordinairement, & fur laquelle tournent la 
plupart des auttes qu'on place au plus haut d'un 
Pont , pour enlever , du plus bas , les vouûoirs , & les 
matériaux les plus lourds. . 

Arc à l'envers, arc renverfé, ou cintre renverfé. C'eft 
un arc bandé en contrebas, pour entretenir les pi- 
les d'un Pont entre les Arches , afin qu'elles ne taf~ 
fent , ou ne s'afiailënt point ; qu'on pratique dans un 
tetrein de foible conlîltance. On s'en eft îërvi dans U 
plûpart des aqueducs du canal royal de Languedoc, 
afin que les eaux ne puiflènt point fouiller (bus les 
fondations des culées , Se des piles. Planche rc , 
figure i, E F G H. &c. 

Arcade dans un aquednc, dans une Eglilè, dans un 
bâtiment conlïdérable. Ce qui fe termine en voûte, 
& qui a été cintre. Planche n. Figure i. 

Arcboutant. Toute maçonnerie avec une portion d'arc , 
laquelle fert de contrefort à un mur qui eft prêt 
àrenvetfer; ou toute pièce de bois qui lert à con- 
treienir les pointais des échaffàuds , les poutrelles d'un 
Pont de charpente, comme la contrefkhe. Vyti^ 
contre fiche. 

Arceau. C'eft la voûte , ou la petite Arche d'un ponceau. 
Planche n, figure 1 3 , élévation. 

Arche. Voûte qui porte fur les culées d'un Pont , ou 
fur des piles. MaîtrefTe Arche , celle du milieu d'un 
Pont, pour l'ordinaire plus grande que les autres. 
L'Arche difTére de l'arceau, en ce que celle-là eft 
extrêmement gtande , & qu'une grande rivière palîe 
deffous ordinairement ; au lieu que l'arceau n'eft au- 
tre chofe que la petite ouverture d'un Ponceau de- 
puis ; pieds à 1 toiles d'ouverture, du plus ou du 
moins, où il pallè un ruilfeau, ou quelque ravine. 
Planche 13 , figure 6. 

Arche «ttradolTée. Celle dont les voufloirs font égaux 
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en longueur , parallèles à leurs douelles , ne faiîànt 
aucune liaifou entr'eux , ni avec les ailifes des teins: 
La plupart des Ponts antiques font aintî extradofles : 
celui de Noire-Dame à Paris, le l'ont du Gard ; 
ies arceaux & arcades des arènes de Ni/mes , le Pont 
d'Avignon , Flanché 3; , figure 4. 

Arche d alTemblage. -Cintre de charpente bombé, & 
tracé d'une portion de cercle , pour faite un Pont. 
Planche iS, figure [,1, j , Sec. 

Arrête. C'eft l'Angle d'une pierre , d'une pièce de bois , 
&c. . " ' 

Arriere-bëc d'une pile. C'éft la partie de là pile , qui eu: 
fous le Pont du côté d'aval, S. au lieu que l'avant- 
bec eft celle qui eft du côté d'amont , S. Planche 
17 , figure ï , profil. 

Armature. C'eft toute forte de lien de fer qui iêrt à 
aûurer une pièce de bois , &c. 

Aflemblage en gênerai. C'eft la manière de joindre unis 
ou plulieurs pièces de bois à l'ufage dés cintres des 
Ponts. VoyeT^ Planche 19 , figure S , ji , 10 , 1 1 , 
II, 1 3 , 1» i & 1 ; j Se Planche 18 , figure 6 , 1 1 , & 
chapiite ij. 

Afïïfe de pierres. Celle qui pour l'ordinaire eft d'une 

même hauteur, on dé même échantillon. 
Aval. Voyez. Amont. 

Avant-bec. C'eft la pointe tTune^iie qui lert à fendre 

recouverts , de meme que l'arriére -bec , qui eft au- 
delîbusdu l'ont, oppofé à celui ci ; Planche il, figu- 
re 7 , iV. ou qu'on couvre d'un chaperon. 
Auhour. C'eft le blaric du bois de Chêne , qu'on ne 
doit employer que fous l'eau & en pieux ; il eft fujec 
à être percé par les vers , employé aux ouvrages du 
dehors. Il faut un cerne autour du corps de l'arbre 
fous lecorce, de cerraine épaifteui. 
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BAhu. Profil bombé , ou a deux pentes , Cohen 
bois , ou en pierres , comme Paflife de pierre qui 
couronne ordinairement un gardeio! , quand elle 
fl'elt pas travaillée en tablette 1 une line, Sec. 
Bajoyers. Ce font les bords d'une rivière entre les cu- 
lées d'un Pont. 
Baliveau. Veyt*. Bois-. 
Bandeau. VaytT^ Extrados. 

Banquette de Pont. Ceft le chemin le'plus relevé à c6t£ 
d'un Pont , où pafierit ordinairement les gens de 
pied : on l'appelle encore ttonoir. 

Baquet. Inftrument à puifer de l'eau. Vtfix. Planche 
21 , figure 6. 

Bârardeau. Ouvrage pour retenir les eaux. Veytz Plan- 
che ii, figure première. 

Bayarr. Inftrument qui 1ère à deux kommes , pour 
porter diffètens fardeaux. 

Baye. VayeT- Radier. 

Binard. Chariot fart à quatre roues , où les chevaux 
font attelés deux à deux , & qui fert à porter de 
gros blocs de pierre , comme des voufloirs à l'ufàge 
d'un Pont. 

Bloquer. C'eft remplit une fondation de moellons /ans 
ordre , comme, dans l'eau , quand on rétablit le de- 
gravoyement d'une pile , qu'on a entourée aupara- 
vant d'un pilotage Se de pals- à- planches , d'une 
crèche. Planche ij, figure premiete, E FNME, 

Bois , félon fes elpeces , fes façons Se fes défauts. 

Bois vif eft celui qui porte du ftuie. 

Bois mort eft celui qui n'a plus dp vie , flî qui eft fins 
humeur. 

Mort-Bois eft celui qui vit , mais qui n'apporte point 
de fruit. 

K 
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Bois en étant eft celui qui eft debout. 
Suis d'entrée, eft celui qui eft entre verd Se Ceci 
Bois giflant , eft cehii qui eft coupe & abattu. 
Bois taillis , eft celui qui ne pafle pas l'âge de quatanré 

ans, & dont la coupe Te fait de dix ans en dix ans. 
Bois en grume i eft celui qui vient d'être coupé, &r 

qui eft ébranché fur terre, propre à Lire des pieux 
. ■ & des pilots. 

Bois de brin , beau brin d'arbre & dé tige , eft urt 

arbre d'un (ëuljet, à peu de brandies, bien droit, 

bien nourri , & de droit fil. ■ 
Baliveau fur fertiche , eft un brin d'arbre ou rejetton 

le plus beau de tous ceux qui reviennent fur un 

feul pied. 

Bois de rerour , qui ne eroffic pliiv & qui dépérit 
chaque jour par la vieilleile 

Bois qui a quarante ans, eft appelle futaye fur rc.illis; 
depuis quarante jufqu'à foj-.aiite, denii-furaye ; de- 
puis fonçante jufqu'à deux cents ans , vieille haute, 
& vieille futaye '; depuis deux cents ans & au-delà , 

Bois bouge , eft celui qui eft courbe , Se qui a du boni-' 

bernent- 
Bois noueux, eft celui qui a plufieurs nœuds , qu'on 

ne doit point employer à porter de long. 
Bois roulé, eft celui dont les cernes font réparés, te 

ne font ^as corps avec tout l'arbre; on ne doit 

Boit gélif , eft celui qui a des gerfures ou des fente» 
çauj'ées par la gelée. 

6ois tranché, eft celui qui a des fils obliques. 

Bols carié, eft celui qui a des nœuds pourris. 

Bois Vermoulu, eft celui qui eit piqué des vers. 

Bois retige , eft celui qui s'eft échauffé : je jugeai tel» 
les (liât! qu'on avoir fait venir du Canada , que feu 
MûnûeUr Bcgôn Intendant de Rocâefon me charge» 
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. d'examiner il y a environ 15 ans. 
koulins. Ce ("ont des pièces de bois qu'on icelle dans 
un mur, pour fervir à échaflauder : on appelle 
trous de Boulins ceux qui relient dans les Ponts après 
qu'on en a ciré les ce h a fraudâmes & les cintres. 
Boulon eft une grotte cheville de fer , qui a une tête 
ronde , & Ion bout petcé , pour recevoir une cla- 
vette , & donc on le fertàdivers ufagesdans les Ponts, 
comme polir boulonner des liernes , des moiles , 
des têtes depilots, &c. dans les palées des Ponts, 
& dans les pilots de bordage , pour alliirer une ton- 
... dation. Planche 11, figure S, ABi 
Bouteroue,& borne, en certains pays: c'eft la pïerro 
qu'on plante fur les botds des Ponts , à leur entrée 
& fortie, de diftance en diftance, pour détournée 
le rouage des chariots & leurs elïi'ux de ia pouttee; 
& heurt contre les gacdetbls ; afin de lés conier- 
. ver. Planche 11 , figure 8; E & D'. 
. Boutifie , pierre dont lalongueur eil dans le mue. Plan- 
. , che 11 ,. figure c, , A B; 
Bouzin , c'eft le rendre dtt lit d'une piètre qu'on îli 

doit point employer en maçonnerie. 
Breteler , c'eft drefièr le parement d'une pierre. 
Briques polées de champ ou de camp, fù'nt celtes qui 
l'ont polées de côté,.& non liir leur ptat. PlitaCM 
1 1 S 3 * » D E S. 

Brilê-glace, c'eft un ou plufieurs rangs de pieux du 
côte d'amont , & ail-devant d'une pile de charpente î 
ou palée, pour la prélêtver des glaces, dit heuedés 
arbres „ que les inondations éntrainent bien lou- 
vent. Les pieux des brife-glacès Tout d'inégales 
longueurs, en force que le plus périt fett d'éperoii'. 
Ils font couverts d'un chapeau rampant qui les tienc 
in. fiifon , pouf brifer les glaces , 8c conierver I» 
fràèè. Vejè^ Planche 1 ; , dans le profil 3RÇK 

M 
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CAbeftan o\i vîndas, machine qui ferr à tirer j* 
gros fardeaux , au milieu de laquelle tourne une 
fuiee horizontalement, à force de bras, & qui dévuide 
le cable , qui amené les gros fardeaux. 
Camion , efpece de chariot, à quatre roues , attelé de 

quatre chevaux, qui fett à porter des pierres. 
Carreau ou P,mnere(Te: c'eft une pierre de taille pofée 
. différemment que n'eir. la boutille, & dont toute la 
longueur & la nauteur Ce voyent en parement ou en 
face. Planche 11, figure 5, -iK. 
Chantignolle , petit coi beau de bois fous un tafTeau 
dans un comble , ou lbus une moife dans un Pont 
de bois, &c. entaille & chevillé, afin a'aflurer une 
palée de Pont. Planche ij, figure première, £ F* 
Chapeau de fil de pieux , pièce Je bois attachée avec des 
chevilles de fer fui les ronronnes d'un fil de pieux , 
& quelquefois amortoifee. Planche 1 6 , prohl D C. 
Chapelet , machine qui lèrt aux épuilèmens d'une fon- 
dation. 

Chevalement, efpece d'etaye, faite d'une ou de plu- 

fieuts pièces de bois. 
Chevalet ou tréteau , qui fert pour échaffàuder , feier , 

&c. 

Chèvre, machine<}ui fert à enlever de gros fardeaux, 
compoice de plufieurs piet és de bois , qui portent 
au fommet une poulie , & au bas un moulinet , afin 
de dévuidecle cable, qu'on appelle autrement guin- 
dal , de guiiider s ou qui élevé un grand fardeau. 

Cintre, eft un ahemblage de charpente qui ("en pour 
porter les vouiTbiis, 6c !a maçonnerie d'une Arche , 
loifqu'on laconuruk. Planche 18, fig. 1, t, 3 ,&c. 

Coins, ftyt^ VoufToirs. 

Contrefich.es , pièces d« bois en décharge , qui fervent 
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à entretenir 3f fupporter les poutrelles d'une travée 
de Pont de Charpente. Planche ij , élévation NP, 
on MQ. 

Couchis, le preni pour la forme de lâble d'un pavé^ 
de même que pour les dolfes de l'aire d'un Pour de 
bois , qu'on range en travers fur îa travée. Planche 
x s , élévation G. 

CouiTmei : c'eft la première pierre ou voufloir d'une 
Arche , qu'on poîc à la n.ntfànce , dont le joint du 
deuous eft de niveau , Se celui du delfus en coupe, 
Si fui lequel commence la retombée del'Arche qui 
monte aufll haut que les voullbirs peuvent le fuppor- 
tei , les uns les autres fans hailons, fanï être maçon- 
nés , &. faire être retenus par aucun cintre. Plan- 
che 1 p , figure 6,1,4. 

Crèche, eft une e fp et e d'éperon bordé ^'un fil de pieux , 
rempli de maçonnerie, devant S; detriere les avant- 
becs de la pile d'un Pont de pierre : la crèche 
d'aval doit tire plus longue que celle d'amont , parce 
que l'eau degravoye davantage à la queue de la pile. 
On appellecreche de pourtour , celle qui environne 
toute une pile, & qui eft faite en manière de bâta r- 
deiu , avec un fil de pieux , à lîx pieds de difhnce 
ou environ, refépes trois pieds au-demis des plus 

(celles' au corps de lit pile , ou bien arrêtés par des, 
affemblages de charpente, S: remplis d'une forte ma- 
çonnerie de quartiers de pierre , pour empêcher quft 
f eau ne degravoy;: S: dikiiaivie fous les fondations d'au, 
Pont: comme on l'a pivriqué aviv bc.acoupde p:c^ 
cautions au Pont-Royal des Thuilleries à Paris, dut 
defTein de feu M. Manfàrr Architecte du Roi; Plan- 
che ij-, figure première £ F. & fuivant le deflèia 
que j'ai donné pour ail tirer los pil':s du Pont de Tou- 
loufe , par ordre de H & B aiville , Intendant du L-n-r. 
Çuedoc. Ku| 
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Coûts de poutrelles d'un Pont de bois , eftune même 
rangée de poutrelles , continuée dans une & plusieurs 

Cric , infiniment trcs-aifc à porter, S; qui eft d'une 

grande force cour foniever de grands fardeaux. 
CroiTerr.es , Voyc^ Voulions. 

Crois de Saint Anité , charpente qui potte en déchar- 
Ion les deux flèches d'un l'ont- levis. Planche ij, élé- 
vation I. 

Culce ou butée : c'ell le maflïf de pierre qui archonte 
- la pou lie des première & dernière Arches d'un Pont. 
• On donne aiiflï ce nom à la palée des pieux qui re- 
tiennent par des vannes les rerres derrière ce mailïf. 
rianche , j , figure i , O g , & les vannes r Q S. 

P 

DAkj.pierres.ilatesquiièrventà couvrir les cha- 
perons des avanr-becs des piles d'un Pont ; ce 
qui le fait en coupe de joints recouverrs. 
Dr, h. ; i^e , toute p:ece de bois qui en loutient une au- 
' ire, ou qui la rient eu raiton par côté, commeun 
lien, une guette, Une coinrelîche , &c. Planche tj, 

Pèciritrer: c'ell démonter un cintre de charpente d'un 
■ Ponr, après que Marche eft bandée , & que les voul- 

foirs en font bien fichés & jnnéloyés. 
PégraVoyement : c'efl lorfque l'eau dcchau (Te & deiâc- 
' côredes pilots de leur terreïn , par un bouillonnement 
continuel ; à quoi on remédie en faifant une crèche 
on un bàtardeau autour du pilotage ou de la fondation. 
Planche i), figure première, G N M. " ' ' I 
piable:' grand cliarior à quatre rouages Si par des vet- 
' rinS! il (en à enle . er entre fesrouages,& par-de(Tous,le* | 
plus grands fardeaux , pourles conduire à pied d'otuvre. | 
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Bolîé ) grofie planche qui fert à cchafïàuder , voûter , 

qu'on polê iûr les cintres des Ponts ; qu'on met pour 

couchis , & en travers d'un Pont. 
Doue de bordure , eft celle qui fert à retenir une forme 

de pavé fur un Pont de bois, Se qu'on appelle au-. 

trement garde-terre ou garde-pavé. 
Douelle , c'eft le parement intérieur d'une voâw , Sê 

la partie courbe du dedans d'unvouuoir : on l'api 

pelle autrement intrados dans l'Arche d'un Pont. 

Planche 1 9 , figure 7, 4, 6, 

EChaflâud , efpece de plancher fait de doflës pwv 
tées fur des trétaujt ou fur des baliveaux & boulins. 
Icellé dans les murs , ou être li lion nés dans les bayes 
des façades, pour travailler lïi rement ; qu'on em- 
ployé différemment à l'ufage des Ponts , & à la bâ-v 
tifle des maifons. Les moindres qui font retenus par 
des cordes , le nomment cchaftauds vohos. 
Echalïàùdage : c'eft l'affemblage des pièces nécelTaires 
pour dreflei des écliaiîàuds , & s'échaflauder ,à drefter 
un cintre , &c. 
Echafles d'échaffàud. , grandes perches debout, nonvr 
mées aulTi kilive:iux, nui étant liées & antées les unes 
fur les autres , fervent à éch^ffàuder à plulieurs éri- 
ges , pour ériger les murs , faire les ravalemens , les 
regrattemens , qu'an appelle aufli ragrémens. 
Ellipfe, cintre d'une *rche TurbaifTée à anfe de panier, 
ou à moitié d'une ovale. Planche 18 , figure premiè- 
re, SCDF.B. 
Empattement : c'eft ta plus large épaifeur d'une fonda- 
tion de piUs , à ion çommencemeiit. Planche 10 , 
figure 1, A O. 
£ncaiftement ; c'eft tout ouvrage de charpente dans le- 
quel on coule à fond perdu , de la maçonnerie , deq 
' K i. 
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pierres feches , &c. doni on revêtit «ne pile en for-, 
nie de bitardeau , foie avec des pals-à-$>l anches , (bit 
avec des vannes , comme la creclie , &c. Planche ij , 
figure i, H RD, DC Q£. 
Encadrer : c'en: dans le roc pratiquer un enfoncement 
pour y aiièoir la première affilé d'une Fondation, 
Engin : c'eft toute machine qui lërr en général à enle- 
ver, à porter, à traîner, &c. En particulkrilftgni- 
fielamaehiued'im fauconneau, compolce d'un arbre, 
de trois arebourans, potencéeen haut d'un cfourneau 
tournant fur un pivot , qui lert à monter les plus gros 
fardeaux, par le moyen d'un treuil à double rang do 
bras. L'engin eft monté d'une eleoperge. 
Entrait, pièce de bois dans un cintre, qui porte les" 
arbalétriers en décharge, & le poinçon d'une char- 
pente , les p.o'elers , &c. Planche iS , figure 10 , EG. 
Eurretoifé , toute pièce de charpente qui iejt pour en- 
tretenir deux autres pièces à l'ulàge des cintres & del 
Ponts de chatpenie, des bâtarde i ux , &c. 
Entrevoux ; c'eft l'eipace vuide d'un Pont de charpente , 

entreles poutrelles des pieu* dans les palces,&-ç, .* 
Epure : c'eft la faute d'une pièce de trait fut un mur , à 

terre fur un plancher , &C. 
Efcoperge, pièce de bois avec une poulie, qu'on ajoute 
au bec d'une grue, ou d'un engin, pour lui donner 
plus de volée- 
Efmillet : c'eft parer une pierre avec le marteau têtu, 
telon : c'eft l'épure de toutes fortes d'afïembUges de 
Charpenterie , qu'on trace lur une eipece de plan- 
cher fait deplufieursdolk; Jiijjo'éts & arrêtées pour 
ceteflètfùr leterrein d'un chantier quifoit de niveau , 
où bien uni- L'ctelon a pour centre un gros motceau 
de pieu planté en terre , qui porte en tête une fiche de 
fer , autoui de laquelle on fait tourner uu chambranle 
pour marquer l'épure & lacoupe des vouiToirs , lorf- 
que l'Arche eft à plein cintre. Planche 18 , figure 
première, £FDC. 
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EtréfiUon > pièce de bois ferrée encre deux doflës pour 
empêcher l'éboulemenc des certes dans la touille des 
Tranchées d'une fondation , d'une cuite , des murs 
en aîle de Pour, etc. - 
Esrrados eft la cuevité extérieure d'une voûre , d'une 
Arche, des voullbirs d'un. Pont; & intrados celle dix 
dedans- Planche i 9 , figure A B C. On l'appelle 
autrement ie bandeau de l'Arche, & l'a relit vol ce ,' 
lorfqu'il eft .figuré fui vaut le Pont d'Adrien; Fojti, 
Planche première.: . »i 



F Ace d'an éperon , ou avant-bec de pilé : c'eft un 
de- (ès deux côtés qui le termine. 
Fil de pieux , eft uiliang de pieux quelquefois ■ cquarris 
■ c; plantés dans uns rivière, pour lèrvir de. paire à un 
Pont^ ou à aucrè diofe j qu'on couronne d'un cha- 
peau ou d'un [bmniier à ienons & morcoiles , ou bien 
avec des chevilles de fer. Planche i j : ,voyez.le piin, 
Flacfee, eft Je bord d'un* pitee de 1 bois qoi n'eft pas 

équarri , & où la pelure ou ï'&orce a été enlevte.' 
Flanc d'une pile r c'eft un de les' côtes qui lammine; 

fous une Ar.be. 'J -. '■ ■■S- :~> ... u. ,;-,.\ 
Flèches de Pont-levis ou de baccule: ce font les deux 
pièces de charpente qui font toute la longeur du Pont, 
an bout delquelies iont attachas les chaînes pour 
lever le Pont , ou bien pour le fupporcer dans ia bac- 
cule. Planche 16 , figure, +, A D, 
Fondation : c'eft l'ouverture fouillée en terre a dans la- 
quelle oh fonde une pile ou tout autre ouvrage de 
maçonnerie. 

Fondement : c'eft la maçonnerie d'une pile , ou de tout 
. autre ouvrage , enfermée dans la terre jufqu'au-rez-de 
chauftée. 

Fondement continu , maflïf en manière de platée , fous 
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l'étendue de toutes les Arches d'un Pont, oû l'on prfc 
tique des cintres renverJcs &: des plarebandes renver- 
sées aux entrées & forties. Quelques aqueducs , des 
Aies antiques , & des amphithéâtres ont été bâtis de 



ges , qui demandoienf ainli un grand empattement. 
Planche 1 5 , figure i , E I. 

Fondemens à piles , ceui qui font par intervalles, S: en 
décharge, pour éviter la dépenle , ou parce que les 
vuides ont trop de dilïance ; ce. qui le fait par piliers 
ifolés pu liés avec arcades , en tiers-point ; ou enfin 
par arcades reijverfées , comme dans le fondement 
continu. Vyiz l'article ci-deflus. 

Fonder : c'eft alTeoir les fondemens d'une pile iûr un 
terrrin eftimé bon , & de confiftance. comme la ro- 
che vive, le rocher de fable , la terre narutelle qui n'a 
point été éventée ; ou fur pilotis ou grille , ou fur 
plateforme ièulement, ou avec plateforme fur raci- 
nauï , lorlque le tertein eil moUlle & fluide , tels que 
font la vafe , la glaile & le fable mouvant. 

Fondis, efcece d'abylme où le trrrein eft de trçs-mauvai- 
fe confiftance, àcauiè de fources, &c. 

Fondrière , fond de très-rnauvaife confiftance , le plus 
fouvent dans le fond d'une olline , entre deux mon 
ragnes de terres rapportées, & où il faut uler degran- 
des ptécaurioni , lcirfcju'on y veut foiîder un l'ont. 

Frète , cercle de fer donr on arme la couronne d'un 



p:eu,pilotj pal-à-planche, &c pour les empêcher 
d'éclater , quand on les bat au refus du mouton. 
Planche 17 , figure j . A B. On dit aulfi frerer un. 
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Àrdefol : c'clï , aux cotés d'un Pont de pierre , un 
\J petit mur à la hauteur d'appui, qui lui fett de 
bordure , & empêche les paflans de le jettet en bai. 
Cardeterre , Voy^ Do Ile de bordure. 
Gerfure , Veyt\ Bois gélif. 

Glaife , terre-glaife . & lene-grafle , donc on fe fert pour, 
faire les bârardeaux , eu la corroyanr. 

Glaifer, c'eft fore un eorroi de g'aife bien p<;rrie& 
battue , pour en garnir un bâtardeau de charpente > 
ou autre, &c. 

Grais , roc-lie formée de plufieurs grains de fable con- 
denfés & pétrifiés enfemble.il y a du grais dut & du 
mol. La poudre degais ne vaut rien pour faire du 
mortier ; elle efl nop grade , la chaux n'y hape pas; 
iUft dcfcndu de s'en (êrvir, comme de mêler du grais 
avec du moellon. Le ciment £dt prilè avec L: grais. 

Gratemiaot & drague , e'pece de pelle renverfée , atta- 
chée 311 bout d'un long manche, & dour. les côtés 
font relevés , pour (èrvir à creufer fous i'e m , à re- 
tirer le gravier pour unir le* fondations 6c déblayer 
IfS b â fardeau s . 

Gravirr ou gros fable , dont !e meilleur eft celui qu'on 
rire des rivières , & qui eft très-propre pour du mor- 
tier à blocage. 

Grille, alTeiublage de grotlès & longues pièces de bois 
qui fè croifenr ouarrémeiit , étant efpacées ordinai- 
rement tant pie n que vuide , Se s'entrer triant par des 
entailles à queue' d'atonde ; qu'on établit de nive m 
fut un f >nd de gt.iife , ou tout autre terrein qui rw 
dnit n; is f.:,-e évente- par le pilotage , pour fonder dei 
fus : comme en le pratique dans tes pays-b^s , 8e 
particulièrement eu Hollande ; & Comme ont ère 
Fonftruits pat M. Blonde! la corderie de Rochefott, 
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& lePontdeXaintes fur la Charente. Le Pont de 
Perpignan eft fondé fur un grillage piloté , à caufe 
que le terrein étoir fablonneux&jgatni de eailloûtage; 
qu'on a enfermé avec des pals - à- planches. Voyet 
Planche ij.fïgure*, FSTTZ. 

Gtue , grande machine qui fert à monter les fardeaux. 
Ses pietés loin l'arbre , ou poinçon, avec fes arcbou- 
tans , empatteriiens & moiiès,la grue, la roue, le 
tambour, le treuil, ôcc. 

Guette , out. pièce de charpente inclinée , qui porte en 
dtcharge confie une autre , pour la ioulager , com- 
me celle qu'on met fous la iille d'un Pont , que l'on 
croi e louvent avec deux guettrons , pour former une 
cro.x de 5. André. Planche 1 5 , élévation L S. 

Guindalj fojei. Chèvre. 

H 

HEurt : c'eR l'endroit le plus élevé, ou le Commet de. 
!a monne d'un Pour ; d'après lequel on donne , à 
croire ou à gauche, la pente pour l'écoulement des 
eaux, lorlqu'on ne peut pas les faire d'un même 
côté. 

H 'lLi"doï. r e, machine en forme d'une grande pelle, 
fuir ndue par une corde en trois foliveaux croifés , 
pour iervir aux cpuiiemens d'une fondation; comme 
el!e n'élevé pas fort haut les eaux , elle n'eft pas non 
plus d'un grand uisge. On en fait à la main qui font 
propres pnur lérvir à un homme feul , qu'on garnit 
de fer blanc , & qui élèvent I'çliu à plus & « ois 
pieds de fond des excavations. 

Hye", Ptyt^ Mouton. 



I Intrados , Vtyt- Eittados, 
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LArâoire, armature du bout d'un pilot. Planche 
, 7 t figure.*, TZQXA. 
Larmier, c'eft une retraite de maçonnerie ordinaire- 
ment dans un Pont Gothique , terminée par un taluc 
Si une faillie qui 1ère d'ornement à une pile , à une 
façade de l'ont en guïle de plinre, de cordon, &c. 
Levier , barre de brin d'un jeune arbre, de fix à neuf 
pieds de .ong, propre à être maniée , qu'on entaille 
par un bout en forme de coin , pout aidir à lever un 
gros fardeau par 'e moyen d'un appui qu : on met au- 
de(lous,& qu'on nomme orgueil. 
I-ézatdeou rifee: c'eft , dans toute ibne de maçonnerie, 

une fente caillée par une mauvaiie fondation. 
Libaae, gros moellon plut S£ mal-fait, de quatre à cinq 
à la voye , qu'on employé cqu. rri à paremens bruts 
dans les fond émeus des piles des Ponts. 
Lien, toute pièce de --harpeiiie de Pour qui porte en 
décharge contre deux autres , & les lie , comme fait 
celle qui affûte le poteau d'appui d'une liiTe ave*: la 
pièce de Pont en faillie. Planche i; , figure i, G 
Lierne, pièce de bois qui lert à emretemr les fils des 
pieux d'unepalée avec boulons Elle lert au même uia- 
ge dans la conftrnction des bâtard.-a-jx : on l'appelle 
îongueraine , lorlqu'elle efr employée à pouller les 
fils de pals-à-planclies. La lierne e!r di-ennte de la 
moife , eu ce qu'elle n'a point d'enraille pour accoller 
les pieux. Liemer c'eft attacher des lier nés. Planche 
il , figure S , M N G I. 
Limolînage : c'eft route maçonnerie faite de moellon à 
baiu de mortier , fit dreilee au cordeau avec pareinens 

Lifte: c'eft la pièce & main courante qui couronne à 
hauteur d'appui le gardefol d'un Pont de bois. Lifte 
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ft ptend aofTI pour tout te gardefol. Planche i f , éléva- 
tion ACDB. 

lit de Pont de bois : c'en eft le plancher , conipofé de 
poutrelles, de travons avec fou couchis de doSes: 
Planche ij, profil FDÈCG, 

Longueraine , Veyes. Lierne. 

■Louveur, ouvtier qui fait le trou à une pierre pour la 
louver ; comme à un vouiïoir, pour y même la lou- 
ve, qui eft li^ morceau de fer avec un ceii comme 
une main , qu'on met dans le trou du vouûoir , avec; 
deux louvetaux , qui loht deux coins de fer ; ce qui 
fert à l'enlever du chantier lur le us du Pont , pour 
le mettre en place, par le moyen des engins. 

M 

M Achine : c'eft tout ce qui fert à augmenter lrt 
forces mouvantes. Il y en a fa principales , fça- 
voir , le levier , le tour , la roue d entréi , la poulie , 
la vis & le coin. 
Maçonnerie. Il y en a de fix fortes chez les Anciens, 
La première croit en échiquier ou maillée, dont les 
joints croient obliques. 

La lèrondé , de carreaux dé brique de plac garnie 
démodions. 

La troilîeme , de cailloux de montagne ou de ri- 
vière à bain de mortier. 

La quatrième , de pierre incertaine ou rùftique ; 
de laquelle croient pavés les grands chemins^ 

La cinquième, de carreaux de piètre dé taillé eiï 
liailôn. 

Et la lîxieme , de remplage , qui fe faifoit par ie 
moyen de certains encaiiletiiensfemblablesaux bâtar- 
deaux, qu'on remplifloit de moellons* avec mortier.' 
On bâtit à preiënt fuivant les moyens ; us , & CoU* 
lûmes des pays. 
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itîadrîer, gros ais , qui fert de plateforme , qu'on at- 
tache fur des racinaux , pou* allèoir lut de la glaife, 
ou fur un lertein de mauvaife coniiftance , un mur 
quel qu'il loir. Planche i j , figure ), F G. . 
Maître lie- Arche , ou Arche avalanie ; celle où parlent 
les bateaux , dans les Ponts qui traverfenr des rivie- 

Moifes , pièces de bois en manière de plateforme avec 
entailles , lefquelles jointes enfemble par leur épai£ 
leur avec des boulons , fervent à entretenir les pa- 
lées , ou les fils de pieux des Ponts , & les principa- 
les pièces des grues , gruaux , & autres machines. 
Planche n , ligure y, E F, G H. 

Montée de Pont ; e'eft la hauteur qu'il y a depuis le 
rez-de-chauflee de fa culée , jufqu au heutt des deux 
pentes de la maitrefle-Aiche. Le Ponr-Royat des 
Thuilleries a fept pieds & demi de montée /lit. 
trente-trois toîfes de long. 

Mouton : c'eft dans une fonnette un bout de poutre 
frété, rereEiu par des clefs au devant des deux mon- 
tans , 8c levé a force de bras. La hye eft difle rente 
du mouton , en ce qu'elle eft plus pelante, & qu'on 
la levé avec un engin , par le moyen d'un moulinet) 
pour la laiiïèr enfuite tomber en lâchant la déclique, 

O 

fVV IL de POnc , ouverture pratiquée dans le rein 
VKj des Arches , qui rend l'ouvrage plus léger, & 
facilite le paffage aux inondations. Ces ceils de Porit 
font tonds , quelquefois en forme de pafiage. Vsye\. 
Planche 8 & 7 , à l'Elévation du Poni Saiht-Efprit. 

63 
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p 

PAl-à 7 pIaoche , doue affûtée par un bouc , polir 
ctte pilotée , Se entretenir une fondation , un bâ- 
tardeau , &c. Cet aftûtement eft tantôt à moitié de 
la planche, & tantôt en écharpe, & tout en un 
biais où en un (eus , pour mieux (errer les unes con- 
tre les autres: on les coupe en onglet & à chanfrin , 
pour mieux couler dans la rainure les unes dans les 
auttes entre les, joints des longueraines. Quand on 
les couche en long du bârardeau , on les appelle 
vannes. 

Pâtée : c'eft un rang de pieux employés de leur grof- 
feur , & placés allez près les uns des autres , lier— 
nés , moilés & boulonnés de chevilles de fer , qui , 
étant plantés fuivant le âl de l'eau , fervent de piles 
poiir porter les travées d'un Pont de bois. Planche 
i j , voyez le plan. 

Patins ou racinaux , pièces de bois cjue l'on coucha 
fat un pilotage, & (ut lefqueiles on poie les platef- 
formes pout fonder dans l'eau, & ailleurs, fur un ter- 
rein de mauvaile constance. Planche i 3 , Figure 4 , 
O R,P S,& Ht, Figure }. 

FiecedePont, groffe folive plus épaiffe qu'une dolTe, 
qui traverfe une travée de Pont de bois, & porte 
en dehors; dans laquelle , à l'endroit des liflès, on 
amorroife les poteaux d'appui , & les liens pour les 
entretenu. Voyez. Planche ij, profil F G. 

Pied cube. Suivant diftireus matériaui, fa pefanteut. 
VtyuL Voye de pierre. 

Pied-de Roi, dont 011 le fert peur l'ordinaire à mefurer 
les ouvrages publics en France , & dont les fis font 
la Toiie. Le l'ied eft cumpofe de douze Pouces , ie . 
Pouce de douze lignes , & la ligne de douze Parties, 
plutôt que de dix, pour pouvoir plus facilement en 



Digilized by Google 



T j. a i t i bis Ponts» i 6 1 

calculer la valeur dans les te: fis, lî la préciiïon le 
demande. 

pieds antiques fuivant Davillers, compares au pied- 
de-Roi pouc. lign. parc. 

Pied d'Alexandrie, contient 
Pind d'Andoche, 
Pied Arabique, 
Pied Babylonien, 
Selon Capellus, 
Selon Moafîeur Petit , 
Pied Grec , 

Selon Monfieur Perrault, 
Pied Hébreu, 
Pied Romain feiou Riccioli, & Vilal- 

dande , i i i S 

Selon Lucas Pxtus , i£ to & 

Qui eft la longueur de celui du capi- 
^tole.. 

Lès pieds modernes comparés au pied- \ 

de-Roi en quelques endroùi de 

France , Se limitrophes. 
Pied d'Anvers, 10 6 

Pied d'Avignon, & de Provence, g z 
Pied de Béiançon en Franche- Comté, 1 1 î ï 
Pied de Cologne , 102 
Pied de Dole , 1 ( * j 

Pied de Dijon en Bpurgogne , 11. 71 

Pied de Genève, iS + 

Pisd de Grenoble, iî 7 i 

Pied de Liège, 10 7 6 

Pied de Lyon , 1 1 7 1 

Sept pieds & demi font la toilê de 
Lyon. 

- Pied de Lorraine , ro 3 t 

Pied de Maçon en Bourgogne, 11 4 î. 
Il en faut lt pt & demi pour la toife. 
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pouc, ligri. part. 



Pied du Rhin, 
Pied de Rouen , 
Pied de Sedan , 




Pied de Strasbourg -, 



Pied de Vienne en Dauphiné, n n 

Pieux , pièces de bois de chêne , qu'on employé de leufc 
grollëur pour faire les pal ces des Ponts de bois, ou 
qu'on équarrit pour les fils des pieux qui fervent à 
coufhiiire les bàtardeaux , que l'on arme d'une îar- 
doire. Les pieux (ont ditferens des pilors , en ce qu'iis 
ne font jamais tout-à-fait enfonces dans la lecre, 
& que ce qui en pacoit au-dehors eft louvent équar- 
ri. Planche ij, OU. il pieux, dans le profif. 
Pieux de garde , ou de bordage, font ceux qui font 
au-devant d'un pilotis , plus peuples & plus hauts que 
les autres , Si recouveits d'un chapeau. On en njet 
ordinairement au-devant de la pile d'an Pont pour en 
empêcher le degravoyemeiit. Pl. i j , fig- \.,F I A L. 
file. C'eft un mailîfde forte maçonnerie , dont le plan 
eft fouvent hexagone, barlong , &qui t"cpare& porte 
les Arches d'un pont de pierre. Planche , figure 
I, BDMNGË. 
file percée , eft celle qui à au-deflus de lès avant- becs 
d'amont & d'aval une ouverture en formede paflâge, 
cintrée , pratiquée dans le reiif des Arches , afin de 
faciliter le courant rapide des grandes eaux, comme 
au Pont du Saint-Efprit. V ayez ceil de Pont. 
Pilotage , c'eft dans l'eau , ou fur un terreîn àe mau- 
vaile .confiftance , un efpace peuplé de pilotis fur le- 
quel on fonde. Pl. 13. fig. r . 
Pilot & pilotis , pièce de bois de chêne, ou d'autre boi» 
qui rie pourrit pas fous l'eau , employée de ia grof- 
leur, affilée par un bout , quelquefois armée d'une! 
lardoire à quatre branches , & ftcWe en là couronna 
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d'un cercle de fer. On nomme pilotis denordage, 
Ceux qui bordent , ou environnent le pilotage , Se 
qui portent les patins , ou raciiuuix. Lt pilota de 
remplage, ceux qui garnirent l'efpace piloté. Il en 
entre 18 à 10 dans une toile quarrée. Le pilotis 
eft dînèrent du pieu, en ce qu'il eft tout-à-fait enfon- 
cé dans la terre, au lieu que partie du pieu parojt en 
dehors , ou au-deflus de l'eau dans une palfe. •; 
Pilots de retenue , l'ont ceux qui font aii-dehorS d'une 
fondation , & qui foiTtiemient le terrein de niauvaife 
confiftance iiir lequel mie pile de Pont eft fondée, 
PL ï). 6g. r , FIA Li 
jpiiots de fiipport , fout ceux fut la rétè defquels la pile 
eft fupportee, comme ceux que l'da plant? Jaus 
, les chambres d'un grillage. Pl. 1 ; . fig. O Q g P. 
Plarée , elt un maiTîf de fondement , qui comprend route 

l'étendue d'un bâtiment, 
l'iares- formes de fondation , font des pièces Je bois pla- 
tes arrêtées avec des chevilles de fer iur un pilotage , 
pour alTeoit la maçonnerie delîiis , & poféeï fur des 
racinaùx , ou des patins au même uLîge. PL i}> ke, 
, j.G H. 
' Poinçon, ftytt^ Aiguille., 
Pointai , pièce de bois mife en ccîivte, & à plomb pour. 

lèrvir cÈ'éraye , & fupporter un échafaudage. 
Poncéau. Périr Pont d'un ou de deux arceaux, &c. pdùr 
paner un rùilTeau , Ou un canal. L'on en compte à 
. Venife jufqu'à };o. 

Pont de bois , eft celui qui eft fait avec palées, Se rra- 
- vées , de girolles pièces de bois ^ ou avec travées iur 

des piles de maçonnerie. 
Pont-levis i eft celui qui fa levé devant la porte d ufifc'. 

Ville, d'un château, &c.par le moyen desfieches* 
. & des chaînes. Planche 16. fig.4. A D B F. 
Pont à flèche, elt celui qui n'a qu'une flechè , avec «Jtf 
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aille de fer qui porte deur chaînes pour enlever un 
petit Pont au-devant d'un guichet. Planche ij , 
figure j , T SU. 
Pont dormant , eft celui qui eft fixé , & qui ne bouge 

pas. Planche tj , figure i , A l. 
Pont àbaçcule,eftceluiqui fe levé d'un côté , &s'abai(Te 
de l'autre , étant porté fur le milieu par un eliieu. Pl. 
i6, figure i , A SC. 
l'ont à coulilfe. Pont qui fe glifTe dans œuvre . en rra- 
verfant un fblTé s comme à Saint Germain en Laye. 
Pl. i+, fig. 7 & 8, HG.&AD. 
Pont tournant. Celui qui tourne fur unpiyot. Pl. 16, 
figure } , D E L M. comme eft celui du Jardin des 
Thuilleries à Paris. 
Pont aqueduc. Celui qui potte un canal , une conduite 

d'eau- Pl. 11, fig. 1 , i & 7. 
Pont volant. Celui qui eft fait d'un , ou de deux bateaiw 
joints eniëmble par un plancher , entouré d'une ba- 
luftrade , ou gardefol , avec un , ou plufieurs mâts , 
où eft attache par un bout un long cable, porté de 
d:ftance en difi uice fur de petits bateaux julqu'àune 
ancre , oïl l'autre bout eft atrété au milieu d'une 
rivière. En forte que ce Pont fe meut comme un 
pendule d'un côté de la rivière à l'autre , par le moyen 
d'un gouvernail lentement. Il fe fait quelquefois à 
deux étages pour palier plus de monde , ou de la Ca- 
valerie & de l'Infanterie en même-temps. M. 14. fig. 
i,OPO.On appelle encore Pont volant , tout bac 
<™i paffed un bord de tivieteà l'autre , par le moyen 
d'une grenouillette , & d'un tourniquet. Pl. 14, fig. 
4, A B 7 Z X, & -fig. }. 
t'ont fiotant. tft celui qui tft fait de pontons de cuivre, 
de bateauxordinaires, de bateaux de cuit, de ton- 
neaux , ou de poutres creufes, qu'on jette fur i'ne ri- 
vière, & qu'on couvre de planches', pour faire palTer 
proniptetucnt une année. Pl. 1+ , fig. 1 , A JS. 
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Poutrelle. C'elt dans un Pou: de charpente la pièce de 
bois en guife de folive , qui lupporte le couchis. Pl. 
ij.fig. 4, DD. 
Poteau d'appui , eit celui, dans un Pont de bois,qui por- 
te fur la pièce de Pont qui iiipporte les liftes Se qui 
eit entretenu par des liens, & des guettes. PL 2.3 » 

Poteau montant. C'efr, dans la coiinTu&iou d'un Pont 
de bois , une pièce retenue à plomb par deux con- 
treriches au-deflousdu lit du Pont, & par deux dé- 
charges au-deffus du pave, pour entretenir les lilTes. 

Potelets. Petits poteaux , fur telqueh portent les lilTes 
d'un Pont de bois. Pl. 1 ;.. élévation ,CSiD. 

Puits à roue , machine qui lèrt à enlever les eaux d'une 
fondation , composée de différentes roues , dont l'une 
enlevé avec des godets les eaux des fondations , & 
l'autre la fait tourner par la moyen d'un arbte. Se. 
d'un long bras , où l'on attelé un cheval. Les puits 
à roue , occupent un trop grand efpace pour pouvoir 
être employés, en toutes Ibrtes de fondations. 

R 

R^cinaux, pièces de bois, comme des bouts de fô- 
Iives , ou , pfus plates , & plus larges qu'épaifles , 
arrêtées fur des piloris, , fur lefquelles on pofe les 
madtiers, ou plates- (ormes , pour porter les ton da- 
tions dans les lieux de mauvaiie tioniu.ance. Pl. iz. 
%. i,IO\ ■ 
Racinaux de grue, pièces de bois cteufées qui font 
l'empattement d'une grue , dans lefquelles ibuc iC- 
feiiiblés l'arbre , & les areboutans. 
Radelier , & Rager en d'autres en Iroirs des Pyrénées , 
homme qui conduit les raaeatixde tontes iortes.de bois» 
& marinier en certaines rivières. 
Radier. C'efl l'ouverture » & l'elpace entre les piles 
Lui 
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& les culées du Pont, que l'on nomme autrement 
baye , & bas radier. 

Reins de l'Arche d'un Pont , c'eft la maçonnerie de 
motions, qui remplit l'extrados de l'Arche juiquâ. 
ion couronnement , oii l'on peur ménager des caves, 
& d'autres petits efpacfS pour fbulager la pile. 

Remplage , fe dit du milieu , & de tout le gros du maf- 
fif d'une maçonnerie de fondation, du corps d'une 
pile, 6Vc. •* 

Repère. Marque certaine en un endroit fixe & déter- 
miné , par laquelle on peut connoître les différentes 
hauteurs des fondations, que l'on eft oblige de cou- 
vrir. L'ingénieur , ou celui qui les fait faire , en doit 
rapporter le profil , & les refliiuts & retraites , s'il 
.y en a, & y faiffet même des (ondes pour les juf- 
tirler , s'il le faut , lors d'une vérification. 

Refeper. C'eft couper avec la coignée , ou avec la feie , 
la ré te d'un pieu ou d'un pilot qui refufe le mouton , 
parce qu'il a trouvé delaroche,& lequel il faut mettra 
de niveau. 

Reroml ée. C'eft chaque affîfe de pierre en voufToir 
qu'on érige fur la première, laquelle eft appellée couÊ- 
finet d'une Arche & qui eu forme la naiflance ;& qui 
par leur pore peuvent lubfifter fans cintre- Pl. i? , 

figures ci Oc S. 
Ri (ce. Vùjtx, Lézarde. 

Rouleau , grolle pièce de bois arrondie en cylindre , 
qui (ërt à porter , & à conduire les plus pelàns far- 
deaux, & qu'on fait tourner bien fouveiic avec des 
barres & leviers. 

S 

Abpt , 9c lardoire , c'eft la même choie : armaturs 
L> 4* fer dont on Ce feri pour armer la pointe d'un 
Vojtz Lardoire. 
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gemelle d'étaye, pièce de bois couchée à plat fous le 

pied d'un* «ave, d'un chevalement , ou d'un pointai 

pour fervir à aitutet le pisd d'un échaftàudage. 
Singe , machine com(>ofée d'un ireuil qui tourne par 

des manivelles , autour de deux folives en forme de. 

croix de Saint André , & qui 1ère à enlever de gros. 

fardeaux. 
Sommier. V >y*X.. Ttavovi. 

Somler un terrein , c'ell avec une fonde en chercher la. 
profondeur. Cette fonde eft faite en .'orme de groffe 
tarriere , dont les bras de 1er , de trois pieds de long 
chacun , s'emboîter, t l'un à l'autre avec des clavettes. 
Quelque bon que riaroiffe un terrein , ou ne doit pas 
fonder défias qu'après l'avoir bien fondé. Pl. li » 
% j , A B H. 

Sous-poutre , pièce de bois fous les poutrelles d'un Ponf. 
tfBwfcï. Pl. 'J. ■ 

T 

T Ablette. C'ell l'amorti (Te ment en pierre de taille- 
d'un garJefol.de Pont, difpofc de plat, & nàn,. 
arrondi , ni à deux pentes au- deil us , qu'on nomme-, 
roit pouilors bahu Pl. 11 , fig. X AV. 
Tanière, Voyez, Planche j [ , fig. 4 , A F. Si Sonde. 
Tour , Si vipdas , machines qui amènent de gros far- 
deaux en tournant. Le tout efi: diflcrent duviudas, 
en ce que celui-ci tourne vemcaleroent , g- \ e v - nlr . 
das horizontalement. Voyez, CabeÛîn. 
Tourillon, C'eft une groue cheville de fe* qui ferr 
d'edieu à tour:; choit; ijliî [«unie , comme à un Poiit- 
levis, &c. 

Travée de Pont , c'eft une partie au plancher d'un Pont 
de bois, contenue entre deux dis de pieux, & faite 
de poutrelles foulagées quelquefois par des liens & 
*çntttfiches,& dont les entre /ou* Sauf recouverts de 
* t. W . 
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grolTes doues ou madriers , pour porter le couchis.' 
Pl i j , lig. 4 , C S. 

Travons , ou (ommiers , ce font , dans un Font de bois , 
les maitrefîes pièces qui en traverfent la largeur , au- 
tant pour porter les travées des poutrelles, que pour 
fervir de chapeau aux fils de pieux qui forment la 
paiée. Pl. i j , profil. L. 

V 

VAnnes, font les doues dont on fe lêrt pour arrêter 
les terres à un bàtardeau , derrière la culée d'un 
Pont de bois. Pl. ij, fig. z, QX. 
Verrin./nachine compoféede deux vis, cjui fert à élever 

de gros fardeaux. 
Vindas. Kflï^Gabeftao. 

L Vis fans fin, machine qu'on prétend avoir été inventée 
pat Archimede, pourépuifèr les eaux d'une fouda- 

. rion , & dont le corps cylindrique a une canelure 
vuide en dedans , par où montent les eaux en tour- 
nant. 

.Vouffoirs , ou coins ; ce font les principales & plus 
groiTes pierres qui forment l'Arche d'un Pont, & 
fou bandeau , qui a , à peu près , la forme d'un coin. 
Il y en a qui font à tête égale , & d'autres à tête illé- 
gale, comme les carreaux, & les boutiflës pour 
faire lia fon. Les voufïbirs tous femblables fervent 
à faire des Arches exiradoffées. Les vouffoirs à crof- 
fettes, font ceux qui retournent par en haut, pour 
faire liaifon avec une affife de niveau, & de face. 
PL 19, ng. 6, 1 , %, i , &c. 
.Voye de pierre , c'eft une charretée d'un ou de pla- 
neurs quartiers de pierre, qui doit porter au moins if 
jiiéds cubes ; Me pied cube pefe pour l'ordinaire 1 fit 

Il y eu a qui pefent plus que d'autres, fuivant tes 
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différentes carrières, & dont les grains font plus rener- 


rés. 




Le marbre peiè 




La brique 


1)0 


La tuile 


117 


L'ardoife 


155 


La terre 


9S 


Le fable 


131 


La chaux 


59 


L'eau 




Le bois de chêne 


60 


il n'y a point de régie fans 




des unes & des autres mat 


ières^des différentes efpe- 


ces ci-dellus , qui pefenr p 


lus les unes que les autres. 



CHAPITRE XXIX. 

Explication des Figures. 

|g^fjPî fenrenc divers Ponts des Romains qu'on a 
pfj rP §| rapportés dans le premier chapitre de cet 
O0 vrage, oil l'on peut en voir l'explication. 

Planche feptieme. 

Repiefente, 1 ° , le Pont de laguillotiere fur le Rhône 
à Lyon , dans lequel on peut remarquer les tours qu'on 
y a conftruites deflus pour en défendre ie paflàge, en 
cas de beloin , avec les réparations qu'on a faites au 
pied dés piles de ces tours, & à celles des Arches qui. 
font tout auprès , que le Rhône dégravoyoit autrefois , 
& dont le deflus des crèches eft couvert d'un talut de 
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dales à joints recouverrs , & que nous rappdrron» 
ailleurs devoir être mieux , Ci on les fait de niveau. 

2°. Le pont-royal de Thuilleries fur la Seine à Pa- 
ris , qui eft tout uni , Se fans ornemens, & où l'on voit 
que, pour la (blidité de cet ouvrage , on a poulie les. 
queues des voufloirs , fur environ un tiers au-deflus, & 
vers le milieu des Arches. 

En forte que, comme la clef eft l'endroit où if y aie 
plus à craindre dans la pouifée du Pont , les voufloirs 
augmentent auflt plusdanscet endroit qu'en tout autre, 
plus ils en approchent , & plus ils vont atteWte près 
de l'aire du pavé; & ces memes voulloirs ont comme 
des retours à croffettes. 

îo. Le PonrduSaint-Efpritfur le Rhône, & fut le- 
quel on voit également des tours qu'on a élevées demis 
quelc-'ies-unes de fes piles ponr en défendre le partage. 
L'on y remarque encore les palTages qu'on a pratiques 
dans les reins des Arches , ahn d'en alléger la maçon- 
nerie. Et enfin , on y voit encore les réparations' des 
piles qui fe font avec de grands quartiers de pierres qui 
font toute iCfiaiflëur des crèches, & qui débordent dans 
les Arches , & autour des avaiit-becs. 

Flanche huitième. 

Reprcfente l'élévition du Pont de Touloufe du côté, 
d'aval , qui a cent tores de long , &- les piles de 4 toi- 
les de large , des ceils de Pont , une corniche pour en- 
tablement , les voufloirs en têtes de pierres' de taille 
avec des cornes de vache , qui , par le ur coujie en dun- 
frin, facilitent aux inonJatiniis le pjfàne ' des arbres 
(oar, les Arches , & les empêchent de s'écorner : le de- 
dans des Arches avec phiueut s chaînes auiTi de pierres 
de taille, & le reliant de parement de brique^ 
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Planche neuvième. 

Repréfente une pattiedu Pont- Neuf de Paris. avec 
le plan de les cornes de vache, qui anticipent Tue par- 
tie des avant-becs qu'on a montés en tourelles pour y 
pratiquer des loges , fi l'on vouiott ; le tout décoté d'un 
fort bel entablement , avec des combles qui fout ur, 
très-bel effet à tout l'ouvrage. . : .. : . , 

Planée dixième. 

Représente une partie du Pont de Londres , dont on, 
peur voir la defeription à la fin du chapitre premier, 
& qui eft prefqtie tout g.itui , au-dellîis, de maifons 
tjue je n'ai pas voulu deftiner fur ce morceau d'éléva- 
tion , afin de ne rendre pas la chofe confuie. L'on y 
voit les hautes & balles marées , qui dévoient donner 
des foins inconcevables à ceux qui le firent fonder. Et 
le projet d'un pareil ouvrage , avec l'ordre qu'il y a à 
obferver pour l'établir , eft un des faits des plus habi- 
les Architectes. 

Planche onzième. 

La figure première reprclènte le Pom Riatre deVe- 
nife , duquel il eft parlé à la fin du chapitre premier. 

La figure 1e reprélenie un Ptiiit de charpente dont 
ledelTeinm'a Été donné. Lafig. j {VoytT- iechapitie ij.) 
en reprélênte un antre. 

planche douzième. 

Les figures ire, je" & 4E , repréfentent 4 Ponts de 
charpente Supportés par des piles de maçonnerie, & 
dont la travée porte fur toute U largeur de la rivière , 
dudeûein de Palladio. Itt Ciupities i.ôf 13. 
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Planche treizième. 

La figure ire leprélën te le profil , & l'élévation d'un 
Pont de charpente coud mit fur des piles de maçonne- 
rie, de l'invention de Mathurin Joufle , à deux étages. 
Le plus bas, 7, dans l'élévation, pour faire palTer la ca- 
valerie, ou l'on voit lescavaliers de côté, & de front , 
en X, dans le profil : le deuxième en A & Z , où Tort 
voit l'infanterie de même palier de côté, & de front 
dans les deux dedans particuliers. Au furplus on voit 
encore la difpofition de la charpente , à laquelle on peut 
ajouter oudiminuer iuivanr l'art & fuivant les dil po- 
rtions des lieux. L'on peut remarquer encore que DE 
doit être la hauteur des plu? hautes inondations , pour 
mettre à l'abri la charpente de rout PonvTlge qui eft 
couverte d'une toiture de planches à deux égouts , & 
toujours la plus légère qu'on peut ; ce qui conîec.e l'ou- 
vrage pendant des fiécles entiers, tant que l'humidité 
ne pénette pas les bois. 

La figure deuxième a été expliquée dans le chapitre 
premier. 

La figure )e teptérente en profil une fondation?", 
fut rrois pilots M L K , avec des tacinaux au detfus, 
chevilles fur la tète des pilots , & des plates-formes après 
enlong,au-deffus, auffi chevillées en/ F, fur lefqtielles 
enfin on établir la maçonnerie T. 

La figure repréfente le plan de la meme fonda- 
tion, doutla largeut eft déterminée par trois pilotsi 
VO, pondues, & couverts de racmaux RO, ou 5 I\ 
pondtucs, & décloues pour pUres-formesen longs R t 
Sec qui achèvent de couvrir la largeur de la fondation* 
en portant lùr les racinatix, où on les cheville. 

Planche quatorzième. 

Repréfente la figuee du Pont de Céiàtiurle Rhin, 
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fnivant la penfèe de Palladio , ou l'on voit le courant de 
te fleuve , félon la difpofîrion de la flèche, Se comme 
(c tout eft expliqué plus au long dans le chapitre 14e. 

Planche quinzicmt. 

Kepréfënte en profil une palce de Pont de' charpente 
ordinaire , dans laquelle on voit que les pilots tout 
plantés depuis la fuperfitie des plus baffes eaux O S , 
en XV, qui eftle fond des eaux, en Z T, qui eft le 
fond du gravier , & où commence le roc , ou un fond 
de confiftauce qui n'a jamais été remué par la rivière. 

Cette palée reprélènte encore les moifès O £) , p'acées 
aux plus baffes eaux de la rivière , & qui allurent le 
pied de l'ouvrage , aufli bas qu'il eft permis à l'homme 
de le taire , par d'autres moites N M , & enfin , par 
des liernes , fi Ton veut ,0 P , P Q qu'on peut réduire 
aufli en moites fi on le jugf à propos. 

Cette palce eft conrregardée par deux pilots de dé- 
fenfe, quifontjceux, àfes extrémités, qui portent l'ouvra- 
ge de biais , & en décharge. Elle eft encore contregar- 
dee par un brife-glace , compote 10, de trois pilots .f? 
R , i" , coefles d'un chapeau 5 R , raluté, afin de parer 
le heurtement des arbres , & des glaces en biaiiant , 
i" , & enfin, de plufieurs moites au deflous qui les 

Le plan de toute la pa^ée eft marqué an- défions par 
un fi! de pieux avec celui des moites. 
La palée eft couronnée: 
I e . Par un gros fommier L. 

z". Par 7 renforts, ou fous-poutres, qui entretien- 
nent 7 poutrelles au-deiîus en H. 

; p . Et fur celles-ci les doues, & les pièces de Ponr 
F G. 

4.". Qui portent les poteaux d'appui B D A C. 
j°. Avec les liens B t'A G. 
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6°. Et enfin un pavé DEC, k deux revers , avec 
Un ruiffeaii au milieu E , & un couchis de fable au- 
deffous d'environ 6 pouces. 

Dans l'élévarion de cette même palée on voit , 

i °. Le premier pilor de détènlë L Z. 

i°. Les trois moifes M N O. 

j°. Les contrefiches à deux rangs Q^M V N, qu'on 
tie peut pas voir dans le profil. 

4°, Les chantignolles R S , qui foulagent les moi- 
res, & qui les affûtent par une petite entaille dans té 
pieu de la palce. 

j D . Le fou mièr L. 

S 0 . La fous-poutre /. 

7*. La poutrelle H, qui forme le premier cours d'a- 
val ou d'amont-leau. 

S". Les dofTes G dans le rang defquelles font les 
pièces de l'ont, & aufquelles font aniortoiiés les po- 
teaux d'appui A B , & entre lefquelles font les bordu- 
res , qu'on appelle en certains endroits gardererre fi i 
Se au-defiùs b lille A S , au- deiîbus de laquelle font 
les potelers, & èntretoifes D C, avec les guettes L, ou 
les croix de Saint André /,compofces d'une guette ou de 
dei;x guettrdns. 

^ La figure première repréfente , en un plus grand vo- 

I*. Une partie d'un pieu C E. 

x°. Les chantignolles E F, affûtées avec des fiches: 

3°. Les moifes au-deffus. 

4°* Les contrefiches fur les moifes, qui prennent 
bien /buveur lur le corps des pieux. 

5 e Et enfin des moifes au-defïus avec leurs boulons 
A S ; dont la tête eil en A* qu'on clavette en B: mais 
afin d'éviter que quelques perlonnes mal intentionnées 
lie démontent ces boulons , ce qui affoiblit beaucoup 
la palée , j'ai, imagine , pour les en empêcher , de percer 
le boulon A B , en C D , afin de paflèr dans Ion tioti 
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tiïie clavette à pointe & tête perdue C D , traverfant 
le corps de la moile , que l'on ne peut plus enlever 
après , (ans des précautions extraordinaires. 
La figure ie. reprélente, 

i Une cuire de ce même Pour adôuee fur lin bord 
de la rivière PO. 

î". La (ùperficie des plus baffes eaux N M. 

j e . La iù perfide des plus hautes inondations L /. 

4°. Un pilot de culée M R. 

5 °. Les dolïes en vannes 0 R > pour remplir le rem- 
blai des terres ^OT, qui doivent fupporrer le cou- 
this de lable, & la forme de pavé TS. 

6". Le fimmier/ 

7°. La fous-pOutre H!. ■ 
8". La poutrelle G. 

? °. Les doues ou le eolKhis in Pont F T. 

io°. La bordure £, ou le gardeterre , qui n'eft 
Qu'une doffe, ou madrier de n à 15 pouces de largeur, 
& de t à 4 pouces d'épaifleur , qu'on pofe de champ. 

11". Les enrretoifes D des Mes. 
Une guette C. 

ri°. La line S.. 

14". Le poteau d'appui A. 

Ptmtuhe felxlmé. 

Reptéfentc le profil Sf l'élévation du Pont de Belle- 
cour liir la Saône à Lyon. 

On voit au bas de l'élévation le plan de la palééà 
double rang j qu'on a réduit en petit , avec celui des 
mot (es. 

Dans l'élévation on voit les deux pieux à double rang, 
de la palée N M , & le couronnement au - delTus 1 
l'ordinaire , & dont la Lille eft faite différemment de 
bien d'autres endroits, fans décharges, fans croix de 
^aint André, & (ans guetreb & guettrons, mais leu- 
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lement avec des emretoife; à deux rangs , ou double i 
& triple cours de liftes , chaque poteau d'appui alliiré 
pat des liens , comme ou le voit dans le profit en A 
& B , tout le Pont garni feulement de doftes , la [ou- 
ble palée moifce & bernée , battue à refus du mou- 
ron jufqu'au fond de confiftance I K , traverfant le 
gravier H K de cinq à lix pieds, & la profondeur 
de l'eau F tf au-deflus , & dont E F marque le niveau 
lorfqu'elles font les plus balles, ECD lorfqu'ellea 
ibrit les plus hautes- 

DC, marque l'avance de l'avant-bec d'amont hors 
du Pont, terminé en pointe, pour fervir de brfe-gla- 
ces , qu'on revêt de planches , afin que les branches 
& les racines des arbres , lors des inondations , ne s'y 
arrêtent pas en s'entrelaçant dans les jours des pieux. 
On planchoye de même tous les dehors de la palée à 
la même fin. 

La figure ire. repréfente ie plan d'un pïlot anté à 
deux Se trois pieds de hauteur , en forte que, li les abouts 
des deux pieux font ainlî entaillés , eprame porte la 
figure A B CD , bien quarrémer.; à un fi; deux pieds 
de hauteur, un pieu s'amortoifera, l'un à l'autre , de 
manière qu'il ne pourra s'ecatter en aucun fèns. 

On Ce 1ère de l'aiitement des pilots , lorfque les bois 
n'ont pas affez de ponce ; comme au Pont de Saint 
Vincent de Lyon fur la Saône , où les eaux , par ex- 
emple E G , dans ie profil figure 16 , ont ioj>ieds de 
hauteur , & G 1 10 pieds ; ce qui reftera au-deflus de E , 
n'aura plus que 10 pieds, fhppofé que le piloc plante 
n'en ait que 40 ; & cela cil même rare de trouver plu- 
fieuts pieux ou pilots de cette longueur, également 
bien proportionnés; de forte que, reliant environ 10 
pieds au-deflus de E, oïl font les p'us bafles eaux s on 
tait à cl-i about de 10 pieds l'entaille en croix ABC 
D , fie. 1 , ou l'entaille pat le milieu E F, fig. 1 , Se 
dont l'antementeli figure par l'élévation de lafig. î en 
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C fï,affurépar un boulon de fer claveté eu H, ou 
bien cerclé par un écrier. 

Quand les pilots font gâtés par, foccefllori de rems, 
à l'endroit des plus baffes eaux E F dans le profil , on 
fuit la figure 4 , pour les amer , en les coupant 
en plein ci de niveau , en forte que la moilé N M les 
entretienne au milieu de leur coupe , ce qui leur fert 
d'étrier & de lien. 

Les pilots dépérifTent plutôt à l'endroit des plus baf- 
fes eaux , & un peu au-deifus, qu'en tour autre endroit 
de la pilé;; , .1 cau'e t]U • ciiï des riviiTes ^[lamen- 
tent ou diminuent f'.ns ceife tfsns ces t-udroiti-Li par 
les pluyes ou par la fetherefiè , & ce changement de 
flux & reflux échangé Ct fort la charpente de la palée 
dans cet efpace , que les pi'ots en ioiit plus ufés que 
partout ailleurs. 

Quand enfin les pilots de Jo à 40 pieds de long ont 
chaOiïë la palée depuis £ en / dans le profil , on ante 
les autres fur etftix-ci depuis E F, }u!qu'à D C, & àu- 
defius , qui lo;i: (ji:ri i.>Kn,iS par drs moiles . d;s liernes, 
des entretoifcs & des revétiûemens ; en force que le 
tout ne fait enfùitfi qu'un même corps ; & l'on ne 
f.iit aiuii le; priées doubles & triples , que par r apport 
à la profondeur de l'eau, où une feule palée feroit trop 
foible &. vacilleroit,fieile n'écesic foutenue pat plufxeurs 
à coté, qui routes enfembl: l'entretiennent & fe lient 
infiniment mieux , pour réfifter davantage aux inonda* 
rions, êc à tout ce qui pourrait les ébranler. 

Planche dix-feptieme. 

Elle repréfente l'élévation du Pont Saint Vincent de 
Lyon lut la Saône , qui a deux travées femblables à 
celle CB, de ix toiles, Ec une de 15 toiles ou en- 
viron; les palées F G H, de plulieuis fils de pieux 
«couverts de planches E D , pour être contre gardés. 
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La ligne ponéruce au-deflus marque la hauteur des 
plus hautes inondations. On voit à ce Pont de char- 
pente les travées différentes , comme d'une plus grande 
portée , & ait»» eompoiées différemment , qu'on peut 
couvrir peur mieux en conferver la charpente. La lèule 
figure du de [Te in fait mieux comprendre les pièces dont 
;tout l'ouvrage eft compolé , que tous les difeours qu'on 
pourroi: tenir fur ce fujet. 

La première figure représente l'élévation d'une tra- 
Tée de Pont , qu'on peut faire de 11 à 15 toiles d'ou- 
verture D C , tant du plus que du moins , avec des 
pièces de bois C A,D S, &c. de cinq à fix pieds 
<k long; qu'on moilè pl is ou moins, fuivanc l'effort 
y lus ou moins grand qu'on veut, leur taire faire; & qu'on 
Jierneeii travers, comme il eft reprefenré dans le pro- 
fil en jV O, &c. qu'on cîabitmr des plates-formes 
& fur des iablieres S R, qui conviennent aux culées CD, 
fur leiquelles ce Pont c&Sa&otii. On peut armer un 
Pont de p'u i 1 ri 11 illurés d'une largeur 

fçauroir pratiquer aucune palce au milieu, par les dif- 
ficultés qui s'y rencontrent .comme lorlqu'elle eft ex- 
trêmement entaillée. Audi l'on voit que ce Pont eft de 
60 à 70 pieds élevé au-delîusdudiaperou des piles, que 
l'on peut monter depuis D jufqu'a M , q'ti eft Faite 
du Pont ; ou bien que l'on peut tenir plus bas , en ne 
le cintrant qu'à la hauteur B A. Ce Pont eft couvert 
de charpente, comme ie reprélênte le profil / L delà 
figure deuxième. Le plan des piles eft marqué par E P 
5c G, qu'on peut (uppofer comme adoflees àdesmurs 
ou aux bords efearpés d'une rivière. tF, la fuper- 
ficie des balles e.:ux ; & C Z) , celle des inondations. 
Je propo.'e cet exemple pour fervir de projet à des ou- 
vrages à peu prés femblables , & qui lèront d'une con- 
flrudion infiniment plus forte que toutes celles des au- 
tres Ponts de charpente , que J'aye produites jtiÉju'icJ, à 
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\fnè feule travée d'il ne feule poutre' le ; qu'on peut ren- 
forcer plus ou mo'ns , fuivailt qu'on y ernployera plus 
ou moins de pièces parallèles DU ,C A , Sec. qui aic- 
boutent le cintre de la travée, qui fera à deux, trois 
& quatre cours , fui vaut l'ufage qu'on en voudra faire. 
jW/dans l'élévation Sedans le profil . marquent la hau- 
teur du paflàge du Pont recouvert de la toiture / L. 

La figure troifieme repréfente la tête d'un pieu C B, 
^(Futc à la couronne , pour recevoir une frète de fer 
B A , afin de l'empêcher d'éclater fous les coups de là 
fonnette. 

La figure quatrième repréfente en un plu; grand vo- 
lume le bout d'un pieu armé de fj lardai» .iZfTj 
& ^, de laquelle on tronque la pointe Z X&C ï,com- 
rr.e inutile, à caufe qu'elle efttrop foible : cette pointe 
s'émoufieroit à la rencontre d'un gros caillou , & un 
la réduit en forme de grain d'orge ou de pointe de 
diamant en Z FT , pour avoir plus de prife fur tour 
çe qu'elle rencontre; étant certain que l'angle Z fT, 
moins aigu que celui de Z XT, a plus de force a ré- 
Ûfler à tout ce que la brdoire rencontre. On épargne 
même le poids du fer. La hrdoire a pour l'ordinaira 
quatre ailes ou quatre branches , une à chaque face du 
pom du pilot qu'on a ainfi affùtci comme A Z , 
en profit. & X en face, avec quatre à cinq nous à/cîii- 
enne , pour y mettre des cloux de barque. Le bouc du 
pilor affûté doit eue rcoiiqaé en Z T, pour porter à 
plomb & de plat dans k- tond de la lardoire environ 



ne fe refoule firât dans le corps de lalarduire, en écar- 
tant les aîlcs,& en les ruinant par la pefanreur des coups 
pit lefquels on l'enfonce. C'eft-là une ptécaution à 
prendre dans le modèle qu'on en fera pour envoyer 
aux forges, ou aux martinets, où l'on travaille pour 
l'ordinaire à cette forte de ferronnerie. Les lardoires 
• font depuis} jufqu'i t-o livres , fuiyant la grofieui des 
M fj 
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çilots ou des pieux , & les lieux plus ou moins difficile» 
a pénétrer. On en' fait aufli pour les pals-à-plarches , 
qui (ont fore réttecies , & fuivanc la coupe de leur tuft, ' 

Planche Dix-huitième. 

J'ai deja rapporté dans le chapitre r"; , tous les cin- 
tres de cette planche. Je vais iiite feulement remarquer 
dans la Figure première, qui eft une elhpfe du délient 
de Mathurin joufle, & dans toutes les autres ellipfes -, 
les voutïbirs dont on doit confïtuite les Ponts ainfï 
fur bail! es , qui doivent être porpottionnes félon le plus I 
grand rayon dont on le le tt pour tracer la parue de \ 
Pcpure qui a le plus de portée, & non pas .félon le 
demi -démette de l'eilipfe. Ainl dans l'eilipfe , figure 
première, le demi-diamerre Ci étant de neuf toiles, 
pouvant former une Arche de i S toiles d'ouverrure, on 
doit fûppo rte r cette Arche comme ayant il toiles, à 
caufe que D E eft trace par le rayon A E , qui a 1 1 
toiles, Ainfi au lieu de quatre pieds qu'on donneroit, 
pat exemple, aux vouloirs , àcau:'c Je iS toiles d'ouver- 
ture que pc-utavoii l'Arche, on doit leur en donner quel- 
que choie de plus, à proportion de u toiles que l'Ar- I 
che porteroit, connue faifant partie d'un Atc DE, dont 
le rayon eft de 1 1 toiles. Amli l'tllipfe, Igurc première , 
qui n eft que de iS toiles t fait autant d'erîort comme fi 
c'étoic une Arche ï plein cintre de il toifes. 

Dans la féconde ligure , il n'y a rien de particulier 
àobferver, non plui que dans la troilîeme , chacune 
raiTanr un plein cintre de i S toifes d'ouverture ; je ferai 
feulement remarquer dans la troilîeme , que pour épar- 
gner de la charpente dans les cintres , on peut faire (ôr- 
tir des voufloirs en conloles ou corbeaux V X, pour 
les rapporter à certain hauteur de la retombée , plutôt 
que de la commencer à la naiflance de l'Arche , &.' de 
taire des trous de boulin. On peut biffer encore fur la 



Digilized by Google 



Traite' ois Ponts. i ! i 

Jàçade du Pont, vis-à-vis les reins des Arches , de? 
pierres en faillie li C, pour iërvir à s'echafiauder , afin 
de polèr les cintres des Arches, en ralorigeam les 
écharFauds en fi ; & enfin , Us vouloirs n'étant , 

Su cinrre'z ?% & julqu'au delTiis de* la retombée , doi- 
vent cire plus longs, p' us approdurour de Li clef C , 
iûivant labgue ponctuée CiB,qui conmiencera à la 
retombée :i , ou bien à la naiflànce du cintre ; oi\ , par 
exemple , devant avoir huit pieds eo M O , ils auront 
cette portée , aiulï ralongés en coupe , ou eu plulleurs 
patries, s'il n'eft pas poifible de les avoir de même tout 
d'une pièce jufqu'à l'aire du Pont eu O , à moins que 
l'on n'eût les carrières fort près, & la piètre de taille 

Lesfigures-t, y , (1,7,8, & j, ont été rapportées 
dans le chapitre quinzième , aulquelles je n'ai rien à 
ajouter. 

La figure dixième représente la manière dont les pie- 
ces de charpente décilitres qui portent en décharge, 
doivent être amorroifées. Ainfi FG , étant un entrait, 
& Dr, un arbalétrier , ondoit faite l'eiir.illeD <■ quar- 
rément fur D T , & la monoifc E F dans la pièce F G 

E F, Si partie d'un poinçon B D , Sont le bout A' s'a- 
mortoitè par un tenon dans l'entrait , en forte qu'il ne 
doit qu'y être entretenu, /ans que le gros du bois du 
poinçon DB couche fur celui de l'enttait E F d'un à 
deux pouces. 

Planche iix-niuvteme. 

La première figure représente une poutre aimée E 
C G , pat deux au:res poutres en décharge A D , A F, 
Suivant le deffein d» Mathurin JoulTe. 

Miij 
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li donne encore une autre manière , figure féconde ■ 
plus force par plufieurs redans M , L, K, ta lôula- 
geant la poucre qui eft au-deffous, par deux autres au- 
defius, qui lejoignent en H. 

Enfin , il donne encore la troisième manière, figure 
iroifieme, en armant la poutre p R ,par trois dedur- 
ges PO, ON, & N N. 

La figure quatrième représente la manière d'aujour- 
d'hui , par le moyen de laquelle on a renchéri fur cet 
auteur , en im'(b:ir yurf.iiremîiit bien la poutre armée 
T X; en forte qu il ne parole pas qu'elle ait été entaillée 
en Y Bjy,U accollceparTS en T C A. lien eft de 
même de l'autre pièce S f. 

Les figures cinquième & itxieme reprefeurent les 
voufioirs d'une Arche, & leurs noms , içavoir : 

t. Elt le couffinec ou premier vouflbic, otl commen- 
ce la iiaiflance du cintre. 

î , i , i , &c. voulfoirs de rece dans un Pont , & 
çlavaux dans une voûte. 

}. La clef où l'on mec pour l'ordinaire les armes de 
celui à qui appartient le l'ont , & qui le fait conftruite, 
ABC. L'extrados. 
6,8,9. L'extrados & douelle. 
j , 6. Lit- de douelle. 
6, & 1. Joint de race ou de tÉte. 
S , Se 7. Joint de' douelle. 
A -, i , S. Hauteur de la retombée. 
La fig. feptîeme reprefente l'empattement d'ulie fon- 
dation , à laquelle on donne LH ,1e quarr de la hau- 
teur L M , lorfque le fond L D eft de conlîftance ; 
& au contraire , quand c'eft un fond douteux , on don- 
ne le tiers , ou la moitié L I , de la hauteur L M , avec 
des retraites C E; à proportion de la grandeur de l'em- 
pattement. 

DIVERS ASSEMBLAGES- 
figure gjaftemblage àtënons& fîmples mortoifes. 
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figure 9., à doubles tenons & doublesmortoifcs. 

Figure 10, tenon a mordjnt. 

Figute 1 1 , tenon à renfort. 

F.gure il, tenon & mortoiiè avec .mbrevemeni & à 
hoche. 

Figure i j , tenon & monoife à bout de lien. 

Figure 14- ieuon& mortone tc.umLe. 

Figute tj, tenon à épauiement. 

Planche vingtième. 

Elle repréTeme le plan d'une fondation à grillage, 
ave; lès pilots de remplage , i , t , j , <*, jufqu'au nom- 
bre de 41 , avec les piloLS de botd ge à rainure & pals- 
à-phnehes, depuis n*.4ijufqua 76 in^uiîveme'.it. Ce 
grillage en fondation eft plus ou moins long & large , 
plus la fondation a d'eni patte ment. 

On rematquera que chaque chambre de grillage eft 
garni de deux pilots pour l'ordinaire diagonale ni eut 
□ppofés.que l'on peuple plus ou moins , lutvain le bon 
ou mauvais fond qu'on rencontre. Ce pilotage de re:ïi- 
plage eil diltiibué en forte que l'on y voit l'ordre qu'il 
faut oblèiver pour battre les pilots , en commençant 
par le centre u". 1 , & (iiivant le rang des chiffres , juT. 
qu'à 76 ; au lieu oue, (! on commençait en rétro- 
gradant , il ne feroit pas permis de dilpolcr des piljts 
de rëmplage en fondation , fi on avoit commencé par 
ceux de botdage , comme oit l'a diruiMitri auparavant. 

La figure lëcunde fait voit en un plus grand volume, 
un pieu de bordage , comment il eft di/pofé avec (a lar- 
doire ou fabot £, Ta tainure C D , pour recevo ! r la. 
pal-à-planche , les longueraines & lieriie C A , dont 
on coëffè la tête fies pilots qu'on boulonne en A B , & 
qu'on clavette en S , en dedans de l'ouvrage , & jamais 
en dehors. 

La figute rroiiïeme fait voir encore plus précîfément 
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l'armature en tête de ces pilots lierais , & dont les lon- 
g lierai nés & les liernes F E , LG , font encaltices à 
côté iSc dans la tfite des pilots , boulonnées en L I , cla- 
vetées en / £ , avec dfi pal>-;ï--plniid'.c3 à leur eutre- 
deûx M N , & dont l'elpace eni te ies longueraines & 
les pals- à- planches M JV, eft feulement , ou do;: être 
de la largeur des rainures défaits pilots , afin d'être 
tenues eu raifou , comme repréfente U féconde figure , 
& les tcres des boulons & les clavettes doivent tire 
lierres, & ullurces près à pri:s des liernes. 

La figure quatrième repri'-lente eu élévation l'avant- 
Lec d'une pile fondée fur le ^rill.i^-j précédent, avec 
fes pilots de bordait & pals- à- planches, dans laquelle 
on vo't que toi. s les pilots portent fit un (c-nd de con- 
fiftance, comme fut un roc en () , que la riviete n'a 
«tnroce pd creuiti pli s bas , & que ce même pilot f ^ 
a (•ercé le lit de gt.iv : er P , fiir leciuel on a polè le 
grillage PU. Les pilots de bordage O V, tont arrê- 
tés par les longueraines O P , & duc un boulonne en 
rite, comme le repréfente l'élévation. Ils font encore 
paru is de leur; p;ili a-planches à letir eirre.ienx , |U(- 
qu'en i' , qui cit la plus gcmde profondeur d'eau qu'on 
trouve dans la rivière avant que de fonder la pile, & 
dont l'elpace S eft regarni dans la fuite de pierres , . 
quand la rivière vient à creufer au-deffousde 5 , fuirait 
la manière que je rapporte dans la planche ij , figures r, 
2 , j ; & cela parce que les pals à-planches R S , ne 
peuvent pas être battues plus avant , foît parce qu'elles 
tencniitr: nt de gros gravier; foit parce qu'on trouve 
que les pilots fupplcent par leur réfilïance à toutes les 
yariations & à tous les degravoyemens de la rivière. 

Planche vingt-unième. 

La figure première repréfente en profil la manière 
de faire des bàtardeaux à quatre reprifes, ou de dix a 



Digitized by Google 



T tt àVt i bu Ponts. jSj ' 

douze pieds de hauteur. Ai.ifi B A Létant la fuperficie 
lies eaux delà riviete , au-dcilbus deliquelle ilfautcreu- 
lêr les fondations d'une pile, ou de tout aut;e ouvra- 
ge on pofe le bran £ L , qu'on alîiire par les pieux 
£ F , A G , H K , & /. M. ; Dans l'efpace A B on l'or- 
me le bàtardeau ^if C D , qu«0 allure en tête par une- 
entretoi e ou untiran E fi A I, que l'on arrête par des 
lierues / & A, que l'on vanne cuB D Se À C, & l'ef- 
pace B CD, corroyé de tetre-giaiië jufqu'au fond 
du gravier C D. On entoure ainii d'un pareil bàtar- 
deaulafondation d'un ouvrage , en forte qui , fi les fon- 
des qu'on en a faiies auparavant, portent qu'il fjut 
creufer n pieds E T , pour poteries plates- formes / L , 
figure féconde, on s'écarte de douze pieds de l'endroit 
que l'on veut fonder depuis 4. , E ; &:le bâtard eau étant 
fini , on vuide les eaux de £ en L pardeflus B A , oiï 
elles coulent dans des épanchoirs vers la rivière. L'on 
creufeen même- rems la profondeur EP de trois pieds, 
& les déblais étant enterrés à ceite profondeur , on 
établit de nouveau un autre rang de pieux au-deffous 
N y, que l'on garnit en déduis du rerrein N ^?,avec 
des vannes. L'on place au- JelTus l'auge N P , dans 
laquelle ceux qui épuifenten 0 P, varient les eau* avec 
un baquer^ B; figure 6, NP,8t au-deflusde E L; 
& ainfi toujours de même en descendant en S B , & 
ju'qu'à IT ; ot\ pour lors l'on établit le pi'orage A C 
£ G , figure féconde , garni de racinaui G I , & de pla- 
res-formes L I, avec des pilots de bordage à rainure& 
pal s -à- planches A S,au-Jeffiis diïlquelies fondations on 
établit la maçonnerie telle qu'on s'eil propofé IN M, 
avec des retraites IN, pour la faillie de l'emparre- 

La figure ttoiiîeme reprclènte*n pilot ou pieu planté 
à refus de mouron , qu'on veut retiter de fon emplace- 
ment: ou fuppofe qu'il foie su-dediis du terrein ou do 
l'eau H G , d'environ deus à trois pieds. On le perce 
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en B, on y palfe le levier -A S C, que l'on entrelace 
pat un bouc de grofTe corde B D , au bout de laque le 
6c en D, on met un crochet D , ou un levier , ou route 
autre force , pour tenir en l'air le pilot , à niefure que le 
levier A B C le tournera autour de ion centre. Le pilot 
n'aura pas plutôt fait un demi tour ou un tour fur lui- 
moyen 3'un autre levier en D ; &• s'il eft dans an 
fond d'eau, il iortira bien louvent de lui-même ; à nrefure 
qu'on le tournen lut Jbn centre, l'eau le foutevera. 
J'ai rapporté ailleurs en ote l'autre manière dont on 
ie iert pour déraciner les pilots. 

La figure quatrième -repréfente une grande tanière 
pour foretter un rocher £ FT, afin d'y planter un pieu 
ati-deiîous delà fuperfîciede Beau # (î ; la pelle de la 
tanière £ / T, ckvetee en D , dans la manche EA , 
que les manivelles C B tournent par la force des hom- 
mes qui lont jioilés iùr l'écharfiiud I M , danslequcl. 
la rat rlere palîc a une ouverture pratiquée entre ces (oli- 
ves N M , avec un autre plancher au-deflous , & rour 
près de la fuperhde des eaui H G en L G , où on la fait 
palier au (Ti. 

La figure cinquième repréfente une fonde dont le 
bout H eft barbé , que l'on tourne par un manche A 
B , quand on le juge à propos, & dont la tête excède 
l'anneau , pour pouvoir être battue avec une maile de 
fer. 

Au-defïus du rocher , & autour de la pelle de la tar- 
ritre , figure quatrième, on voit la manière dont on fe 
fert pour étancher l'eau aii-deiîùs d'un rocher, par le 
moyen d'un bâtardeau, commeon l'a rapporté ci -devant; 
où l'on voit la plus petite cuve O P , au milice de 
laquelle, quand fonerpaceeJr épui.'é d'eau , l'Ouvrier 
peut percer le rocher avec le cifeau & le maillet en 
È FT; &- qu'il s'aflute auparavant parla double grande 
cuve STVX, & donc leiitiedeui de l'une à l'autre 
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5 TS Qj 0 P V X, eft garni d'un corroyement de tet- 
re-gl<iile. 

La fig. fixieme repréfente un fimple fil de pieux pour 
fervff de p_dée à un Pon: de 10 à n pieds de largo , 
aflurés par deuxmoifes EF, G H , buulonnées eu A 
S , & clavetées en C. 

La fig. feptieme représente le même fil de p : eu* lier nés 
fat IL, MU, boulonnes & davetés en OP , & Q. 

Planche vingt -deuxième. 

La figure 1 repréfente une partie de l'élévation du 
Pont du Gard , dont les arcades font it près de 10 toi- 
les de large, avec les voulîmrs extradons, u» avant- 
bec F , du côté d'amont feulement en Ë, [foyet. le profil 
figure 2,) avec un partage pour les hommes à pied , & à 
cneval , fur le premier Pont > à l'endroit de la cymaiiè , 

6 du gardefol C ; fan aqueduc eft au-defïbus de l'en- 
tablement en bahu A. 

La figure ; repréfente un corps de bàtiife , comme 
la face a'un bailion , d'une pile , &c. fondé feulement 
fur un grillage B L M, tant plein que vuide. 

La figure 4. repréfente un angle faillant d'une encein- 
te , ou de tout autre ouvrage , bâti fur une rampe A B , 
Se dont les fondations font ménagées, fuivaut difîe- 
rens reflaurs , A D, D E , & E F, tous de niveau , par 
rapport au bon, & au mauvais fond de ctmfîitance qu'on 
rencontre; ainfi que j'ai fait fùivre à la Citadelle de 
NifmeSf 

La figure j repréfente le profil d'une courtine à la 
même Citadelle , oll j'épargnai près de la moitié de la 
maçonnerie , en employant dans le cotps du profil le 
RoT/HC 

La figure 7 repréfente l'élévation du Pont aque- 
duc de Celfe , fondé fut de gros cailloux en M L , H 1 , 
& qui' fupporte le canal royal du Languedoc , comme 
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on le voit dans le profil en O P ; 8c où l'on a pratiqué 
une terme , ou partage pour les chevaux de rirageCc?. 

ta figure S repré/enre le plan d'un gardefol ras de 
terre puur un ponceau figure 9 , dans lequel on voit les 
difierenres manières do.H les pierres de mille en ta- 
blette fout afiurées en R , avec 1411 crampon eu Q, avec 
une callc de pierre-vive, qui prend de part & daurre 
dans les morroiles des pierres cju' on a ta"llées aupara- 
vant , en P, à onglet f en O, a tenon quarré , ou à 
queue d'aronde. Ce petit garde roi fera infiniment plus 
allure, s'il eft conflruir par carreaux , Se faoutilTes aîrer- 
nativeinent , en obferva:ir qui lei extrémités foient tou- 
jours terminées par des boutiifes E T , D S , dans le 
plan à p'erres-fiches , qui font les mêmes que-î"Z VT > 
dans l'élévation; une au milieu P Q_, dans le plan , qui 
eft la même que A B, dans 1 elcvanon , & les carreaux 
enrredeux R ^, P O, dan, le plan, ou A X, & A f , 
dans l'élévation E D , marquent les deux boureroues. 

Planche vaigt-tToifiemt. 

Les figures 1, 1 Se ; , repréfenrent les plan, éléva- . 
lion, & ouvrages de rempictemenr, pour réparer une 
pile dégravoyce , (elle qu'eft une de celles du Ponr- 
Neufde Touloufe, où l'on voit, figure 1 , que G MN 
a été emporté & dégravoyé par le courant des eaux , 
en fo;teque MN 11e porte fur aucun fond, fuivanc 
la penre du gravier C M NI S , qui termine la profon- 
deur de l'eau. 

De manière que pour réparer cet ouvrage je projet- 
tai autour de la pile OP R , figuie î , la charpente £ 
D,A,B, C , & doûrles pals-à planches font mar- 
quées dans la figure 1 , par / / L A, en profil ; & en clé- 
varion, figure 1, pat C QBES; & lespilots en plan 
nSurej, £, DA BC, par^T, ZÏ,SeCB, &c. le 
tout conftrjit sp : eds au-defius des plus balles eaux H Ç, 
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figure 1 , oi\ les pal s-à- planches font arrêties , par des 
iiernes & longueraines à cette hantent en H, & C s & à 
leur tête par 0 1', A , &c. font liées par£ B, 8; G D, 
figure i, qui font les mêmes que IL, D K, G H, QF,&cc. 
dans le plan figure j ,& affûtent (i ioit l'ouvrage qu'il ne 
fçauroir s'écarter au-delà des piles ; d'autant plus que le 
tout eft lié pat desentretoîlès ££ , A( £, FF, &c.pout 
ne faite qu un même cotps , qu'on garnit de maçonne- 
rie à fonJ perdu depuis£f, en NT, figure j, cette 
maçonnerie étant retenue par les pals à-planches F [ , 
figure 1 , qui portent dans le fable , ^ ou dans le gravier 

en A L , elle va remplir le dcgravoyément G M iV foi 
fàilànt corps , empêche que jamais la rivière ne" pu:ile 
plus fouiller au dellous , comme elle avoir fait aupa- 
ravant ; & enfin , loriqu'elie vient à rreufer au deflous , 
& que la maçonnerie lii ; t le terrein qui la fbutient , & 
que le delliis F £ s'enfonce jufques à ri G, on temblLiye 
de nouveau Te (pace E F G H , jufqu'a ce qu'enfin la ma- 
çonnerie qui n'a voit été établie qu'en BESàg.i,&: venant 
à couler jufquesfur le roc, ou liit le fond de con fil tance 
S TT, _où la rivière ne peut dégravoyer p!us bas , on 
regam't "de nouveau l'eipace BESQZC, tandis que 
ledellbus BESTTB le trouve occupé par l'ancienne 
maçonnerie. On reconnoît ces dégradations, & ces chii- 
tes 'de maçonnerie parles encai!le;nens RED , DO 
£ , qui coulent au bas , & brique le couronnement 
E R D , qu'on a garni de pierres plates , de briques 
de champs, &C. fe ruine & s'effondre. 

du plan d'unelpile 'avec grillage VZTST, piîors de 
templage dans les chambres du grillage , pals- à planches 

avec pifots de botdage en tête CD. Et la figure 4 re- 
préiênte eu élévation le même plan d= la pile , tantôt 
eu profil comme A ti , Le grillage E F, le pilotage F R 
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OO.avec lespals-à-planchesde bordage N F , EM, 
& tantôt en élévation comme en D C, au-dellous de la- 
quelle on voit le devant des pals- à- pi anches G L J M, 

On voit de plu; au-defius de ces piles la charpente 
d'un Pour de bois, dont £ JE marque la (bus-poutre ; 
D D , la travée ; X , la pièce de Pont en rang de doflès , 
& du collchis i V, le gardeterre , ou bordure ; T, l'eii- 
rretoife ;S F > un poteau d'appui ; Z , une décharge , ou 
lien ; T , une croix de Saint André. 

On voit enfin , combien les diflcrens matériaux dont 
on s'eft fervi pour construire les piles , ont été ménagés , 
& employés , comme la pierte de raille eu parement , 
où les plus hautes eaux , lors des inondations , peuvent 
le plus i&grader ces fortes d'ouvrages ; enfuite de-là au- 
deflus delà brique , & aux angles de la piètre de taille ; 
& enfin , dans !e corps de l'ouvrage, dans le profil /} 1! , 
on voit jàdiflcreiîres touches & ainfes . tantât des lits de 
caillou* . & tantôt d'autres de brique en liaifon, 

Planche vingt- quatrième. 

La figure i reprcfënte un hac, ou Pont volant qui 
traverle la rivière de 5 *n ï , lorsqu'il eft amar'rcen P, 
■ fuivant la ligne de direction OG, & ia difpofîrion du 
gouvernail OS , & ttaverfela mênae rivière de 1 en j , 
lorfqu'il elf amarré eu U, par anedireûw toute contrai- 
re. Et ce mouvement iê tait à peu près comme les vibra- 
tions d'un pendule, fuivant le long cable P O amarré 
à un ancre qu'on a coulée à fond au milieude la ri- 
vière, & qu'en fait lùppotter par de petits bateaux , 
afin que le fil de l'eau n'en interrompe pas le cours. 

La figure 1 repréftnte un Pont fiotant conftruit fur 
des bateaux qui ont leurs attaches eu B&. A de part & 
d'autre de la rivière , qui (put tenus en raifon par 
des ancres 1 , ou par des fils de pieux L M , avec des 
cables ^J/Jî, MC , MX), du bien par une chaîne l 
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H, au bout de laquelle il y a un gros anneau, ou les 
cables fi E , H F , Sic. Ion: amarrés pour retenir par la 
proue les bateaux. Quelquefois à li place des cable6 , 
on lé tect de longues falives Je chêne, dont l'ancre eft 
abattue , qu'on garnit d'anneaux , Si de branches de fer 
*ux ettrcmirés , & qui ibnt d'un beaucoup plus long ufa- 
ge que tous les cables gaudrounés. On laine ordinai- 
rement a ces Ponts un pallage pour fervir à la navi- 
gation , par exemple en B , ou l'on met un , ou deus 
Ponts levis; comme on le voit beaucoup mieux dans 
la figure l , Pl. if. 

La figure } repréfente un bac , dont le cable T X 
le devuide dans le bateau , autour d'un tourniquet , 
coule à fond , & ne paroîc plus fur l'eau, quand le bac 
eft arrivé à un des bords de la rivière. 

La figure 4 repréfente un aurre bac qui eft dirigé 
par un gouvernail £, par un cable Z A, attaché en 
A , qui le fa't aller en C, & par une grenouiliette Z , 
qui coule vers X, autour du cable T X, tendu fur des 
rnfourchemelis de pluiîeurs arbres élevés liir les bords 
delarivieree.iA',&r TV. 

La figure j reprclènre le plan de la grenouiliette , 
ou crapauiiine , oïl Ton voit que la poulie a tourné le 
long du cible H C , horizontale] lient , & que le cable B 
C , le dévuikle encore fur deux autres poulies , tourni- 
quets F G , DE, qui tournent verticalement pardeflus 
lé cable ; H 1 marque le cable où eft amarré le ba- 

Lafigure 6 repréièntelamêmepoulie,ou grenouil- 
ler ie en profil. Aiafi N eft la poulie A, dans la figu- 
re y, L M, font les deux tourniquets qui tournent 
verticalement , marqués en D E,F G , figure f ; & en- 
fin, 0 £ eft le cable Ci, dans la figure 5 , & TX> fi- 
gure 4. 

La figure 7 tepréfente le plan d'un Pont à cou~ 
JiiTet , dans lequel on voit que G , rjui eft le chevêtre , 
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&: qui porte fur le Poni dormant G, fe gliffe dans Œuvré 
jufques à L , par fa culafle W ; & pour lors le chevérre- 
G vient le ranger fur l'alignement M N. 

La figure S fait voir le profil de ce mime Pont , où 
j4 marque le chevêrre, & la culalle fera rangée dans 
oruvre le long de la chambre jufaues en E ; & on la 
fait courir 'fut de petites poulies ou roulettes au-de fions 
tnD, avec an plancher au-deuus en P , au-deflbus du^ 
quel on le range. 

Manche vingt-cinquième. 

La Figure i repréfente deux Ponrs-levis pratiques 
fur ut) Pont fiotant à bateaux , où l'on voit que la lu- 
perfide des eaux eft toujours la même eaS , & les fonds 
de cale des bateaux enRT; que les uoutrelles qui tien* 
neni en rai Ion les bateaux font marqués par^Kj les 
Ponts-levis en V M, MO, qu'on tient en raiion par 
la longue poutre H O , qu'on amatre en M ; que V Ai 
ie levé en H G, par la chaîne A M , qui doit être tou- 
jours parallèle à la ligne ponctuée , tirée d'un tourillon 
à l'autre E V , O P , & que les flèches C JS A , s'abattent 
parla chaîne L D ; que la culaffe de ta flèche eft rete- 
nue par le traverser C , & ne peut même s'abattre ibus 
M , quand la poutre H O n'y teroir pas , à caufe que 
la flèche repofe fur le chevécre qui rêverie la largeur du 
Pont. Tous les porcaix d'appui iwi quels & entra 
ief quels jouent les flèches du Ponr-levis , font plus ou 
moins aflurés en décharge , Si entretenus par des liens, 
comme IL , &c. avec une lilïê X. 

La figure i repréfente un petit Pont-levis AS, 
cour une poterne tort légère, que deux foldats peuvent 
lever par deux chaînes C . , fupporti.es pardeux pou- 
lies, autour defquelles elles tournent. 

Cette figure i repréfente encore pat JH, HG, F 
£ , des cirirres renveriés , maçonnés en coupe , à caufe 
que le Pont qui traverié un folle , eft iùr un fond ds 
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hrtuvaife confiitance. Il eft enfin établi fur une platée. 

La figure j fait voir un Pont-levis par un guichït , 
qu'un foldat lêul peut lever & abattre par le moyeu 
d'une feule flèche R S T , qui tourne fur un effieu :■ 
lui des pilafttes , poteaux , &c. & dans des tourillons en 
PSc j3, que deux chaînes X M , Z O , attachées à un 
arceau de fer MO, fonr lever lorfqu'elles font atta- 
chées au chevêtre yWO, qui porte fut le leuil du Poac 
dormant, & que la flèche joint au bout R , par uii 
anneau. 

La figure 4 repréfenre partie d'une Arche extra- ■ 
dolfée , où l'on voit que les voulîoirs E DC£, n'ont 
pas plus de portée les uns que les autres fur leurs infé- 
rieurs FG H A ; & que leurs joints par tête Si de cote 
n'ont aucune liailou les uni avec les a .très pour laue 
corps enlêmble, en fotte que la rangée A MB, n'a au- 
cune liailon avec la rangée de vouli on s H O C. 

La figure 5 fait voir une partie d'Arche rouie difé- 
rente delà précédente , en ce que les TOUuoirs S , R Q, 
f,0, ont une Hailon avec ceux du defïbus, & que 
leurs joints de tête S; de côté ne le re:iconheiK pasen- 
femble , & que leurs queues ont différentes longueurs; 
les uns & les aunes forment tantôt des bo;iti!îes , & tan- 
tôt des çatreaux en parement , comme on le voit dans 
ceux de ia première attife V XT, qui ne fe lencontieift 
pas avec ceux de l'affife au-deiTus T X. 

Planche vin^f-Jîxiemé. 

La figure 1 repréfenre un Pont-levis à baccute A 
B C , dont le chevêtre s' élevé en £ , ou il fe va ran- 
ger dans la feuillure de la porte qu'on lui a pratiquée! 
exprés , & la culalfe des flèches s'abbat en M , dans la 
chambre, où l'on défend par le petit Eftaliér H, Se 
7 , 5,8, dans le plan. On voir qu'il tft mieux de 1 
faire fupponer la baccule par un tourillon qui loit au 
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milieu des flèches B D , que s'il étoit au-deiïùs en Df 
On abaiflè la baccule par la chaîne / A , on bien dans 
Je plancher B L, taL,ca y pratique un reifort on 
loquet , où l'on arrête la baccule quand on !'a levée , & 
onl'abbat par le moyen d'une détente, & d'une chaîne. 

La figure i repéfente le pian de lamême baccule 
où l'on voit les deux flèches AO,B R, le chevétre A,B, 
les poutrelles r , 1 , j , quidoiveut fupportet lesdolîes 
dont on les couvre; l'entretoïfê Z , 1 elTïeu avec les 
tourillons NP .autre enrretoife F X croix deSaim 
AndïêSX, VT, autre en tretoife S T, lacuIalïeO S, 
la chambre N, H , B , P , Se le bout du Pont dor- 
mant 9 > 1 °- 

La figure $ reprefente un Pont tournant fur un pi- 
vot A, en forte que E D venant prendre la pkee de 
/ H, le chevêtre prendra celle de G F , & pour lors 
l'efpace du folié juliutes au Pont dormant iêra fans paf- 
fage. P , O , A 7 , e t l'etpace de U chambre du 
Pont tournant où il ie place 

La figure 4 repréfente un Pont-levis fur un Pont 
de charpente dormant , où les flèches D A , doivent 
être inpportées par un tourillon au milieu de la pièce, 
& retenues par un poteau de fupport E C, au-defTus 
duquel eft une traverië en C ; les poteaux des jouiliieres 
B I , & de fuppotr CE, doivent être allùiés eniënible 
par de petites enrretoifes, LT , Sic. & par des liensà 
côté des liifes IHBG; le reliant du Pont dormant 
conftruit à l'ordinaire avec fa liife , poteaux d'appui , 
potelets 3 croix de Saint André , &c. 
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CHAPITRÉ XXX. 

'Cinq difficultés qu'en propofe aux fça-Oans à refondre. 

i . gÉpggsj Uelle doit Être l'épaifleur d'une culée danj 

Ijlifjj Çonnerie, à proportion ''de la grandeur 
des Arches & Arceaux, & des poids qu'ils 
doivent iupporter 

j".Quélle doit fitte la largeur des piles, par rapport 
à l'ouverture des Arches & arceaux , & des poids donc 
on les charge! . 

5*. Quelle doit être la portée des voiifloirs, depuis 
leur intradolTe , à* leur extradoife ; à toutes fortes de 
grandeurs d'Arches & d'Arceaux à I endroit de la clef î 
4". Et enfin, de routes les Arches (Si Arceaui) fi- 
xées fut un même diamètre , quelle eft celle qui pourra 
portet de plus gniiuls fardeaux ï Quelles proportions 
termineront aujulle les efforts des uns& des autres, 
foit de l'elliple , ou de quelque làrbaiffement qu'on 
veuille fir're ; foit du plein cintre , ou enfin du tiers- 
point , ou gothique? 

5 e . A ces quatre propositions on en joint Une cinquiè- 
me, qui eft, de marquer au jufle quel doit eue le pro- 
fil des murs de foucenenieur , pour retenir les terres 
d'une chauiTée , des turcies, des terrallès , des ramparts 
dans les fortifications à toutes farte^ de hauteurs , &ç. 
fc)n prétend que feu Mention le Maréchal de Vauhau a 
donné un pareil profil pour les fortifications , qui peut 
fervir à tous les cas qu'on propofe ici , qui peut ïbu- 
tenir depuis 10 julquà jo pieds de iiauteur de terre 
nouvellement tranfportée , & non raiiïfe. Mais con\- 
m« il n'eft fondé que fur l'expérience ( de plus de ciiiq- 
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cent mille toifes cubes de maçonnerie, bâties à cent 
cinquante Places fortifiées fous les ordres & fous le 1 
règne de Louis li G r a n i> ; à quoi ce profil a 
été toujours employé avec fuccé-s : ) on en demande la 
démonftration , avec la rélolution des quatre Propor- 
tions précédentes ;afm que, par des régies certaines, on 
projette ces (ortes d'ouvrages , perfonne juiqu'aujour- 
d'hui n'en ayant donné aucune folurion. 

Les hypothefes qu'on établira pour principes ,doivent- 
étre connues , certaines f évidentes , & indubitables. 

On demande qu'on s'explique avec des termes c faits 
& dans un langage connu, afin que tout le monde 
l'entende , & en ruine juger. 

Ces cinq proportions on étéréfblues par l'auteur de- 
cet ouvrage , comme on le verra à la fin dans une 
dilTertation particulière. # 

CHAPITRE XXXI. 

Edits, Déclara/ions, Arrêts , Ordonnances & Re- 
pentons pour Us Ponts & Chauffées , grands che- 
mins, rues dans Us Villes y bacs 3 rivières, drc. 

jljg'Tggft] ï- n'y'atxjùitd'officierfervant dans les Ponts 
||È§ Éij| & chauffées, qui ne doive erre prévenu de 
BBB-Se I tous ' es Reglemens qui ont été faits à l'oc- 
K&'J&Ll i-afon des grands chemins , des rues, des 
Ponts , des rivières , des bacs qui font les routes dont 
les hommes fe fervent pour leur commerce , dans les- 
quelles tout périroit bien-tôt , fi elles croient inter- 
rompues. Je donne donc en abrégé le précis de tour 
ce qui a été ordonné de plus important litr ces fujets, 
par ordre des dates , plutôt que par ordre des masie- 
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tes, que chacun rangera comme il Trouvera à propos, 
& à quoi ou pourra ajouter , s'il importe. 

Meilleurs les tréforiers de France l'ont les iculs Jciscs 
pour le fait des chemins ; en cas de conteftacion & 
d'appel, on ne peur porter la caufe qu'au Confeii. 

Il n'y a que le Roi ou fou autorité royale qui puifTe 
changer les chemins, nielles, feutieis, voyes, rues; 
car tous font à lui. Vimm public am Pepulm non ntcndo 
amitiert non poieft. L. i. ft'.deViâ publicà& Itintrc , 
0V. 

Par l'ordonnance de 141 % , les Juges royaux éroienr 
Juges de tous les chemins par tour le Royaume. Par 
celle de 1 joS , la jurifdiûion fur rranfportée à Mei- 
lleur les tréibriers de France. 

En Décembre 1S07, Henry IV , parfonEdit éta- 
blit la fonftion & les droirs de l'Office de grand voyer , 
& de Ces commis ; il veut , 

1 °. Que le grand Voyer , ou autres par lui commis, 
ayent la connoiiïauce de la voir:e tant des Villes , Faux- 
bot: rg 5 & grands chemins; &: que les tréforiers de 
France connoiflène des différends qui interviendront fur 
ces faits. 

i D . Que lorlque les rues & grands chemins feront 
encombrés , ou embarraife , les particuliers falTeut ôter 
les empêchemens. 

3". Qu'il ne foït fait aucunes faillies, avances, de 
pans de bois , ni aucuns encorbeillemens en avance , 
pour porrer aucuns murs , & porter à faux fur lefdires 
rues, mais bien qu'on falTe continuer le routa plomb, 
depuis le rez de chauffée ; & qu'on, redreflè les murs 011 
il y aura pli ou coude , en donnant des allignemens. 

4". Qu il ne (oit fait aucunes jambes-e (tri ères , en- 
coignures, cave, ni caval, formes rondes en (âillie , 
lièges, barrières, co ntie-fèn êtres , huis de cave , bor- 
nes , pas, marches, moutoirs achevai, avenues , en- 
ftignes , étables , cages de menuiferie , chaflis à verre , 
Niij 
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autres avances fur la voirie, iàns le confentement dï\ 

grand Vqyer, 

5°. Que les treillis de fer ne doivent aucun droir , 
quand iis n'excèdent pas les murs aux fenêtres fur rues ,' 
& payent trente /ois quand ils excéderont. 

6", Le Roi défend de faire des caves fous rues : on 
ne doit point faire de degrés fur rues , planter bornes 
aux coins d'içelles , es entrées des mailons , pofer en- 
feignes, fans permifïïon. 

70. Ne jetrer dans les rues, eaux, ni ordures , par 
les fenêtres de jour ni de nuit , ni faire des préaux , ni 
jardins en faillie aux hautes fenêtres , ni tenir fieus , ter- 
reaux, bois dans les rues & voyes publiques plus de 
1+ heures , &' ne point incommoder les paftans. 

So. Ne faire éviers plus hauts que le rez de chauffée. 

9?. Les mes feront nettoyés les quarte grandes Fêtes 
de 1 année; les immondices des Villes feront portées 
aux champs, aux lieux deftinés aux Voiries. 

100. Les fculpteurs, charrons, marchands de bois, 
teinturiers , foulons , fripiers, &c. ne doivent poini 
mettre fur rues leurs marchandifes , ni les mettre fe- 
cher fur perches de bois aux fenêrres fur rues & voyes 
publiques. 

ii". Legrand Voyer(&fescommis)ainfpe£Hondu 
pavé des rues, voyes, quais , chemins, Sec. 

Les marchés ne doivent point être faits dans 
les rues , mais dans les lieux accoutumés. 

1 )°. Les auvents ne feront accordés que de dix pieds 
depuis le rez de chaulfce. 

Sera commis en chaque Ville une perfonne ca- 
pable pour donner les allignemens fur les rues , fans 
çju.'il fait befoiu de fergent pour le faite ûgnifier. 

****** 
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Extrait tiré de l'Sdtt du Rai , portait Règlement 
général pour les Eaux & Forêts ; en Juillet i6uj. 

Pu Titre des routes & chemins royaux ès fsrc'ts , & 
Marchepied des rivières. 

Article I. En toutes les forêts <Ies partages, où 
ilya,&doity avoir grand chemin royal fer vaut aux 
coches , catrolTçs , ménagers 6c rouliers des Villes à 
autres , les grandes routes auront au moins foixaute 
& douze«pieds de large ; & où el'es fe trouveront erj 
avoir davantage , elles feront confervées en leur elf- 

Art. II. S'il croit jugé néceflaire de faire de nouvel- 
les routes, pour ia facilité du commerce Se la fureté 
publique , en aucune de nos forêts ; les grands maî- 
tres feront leurs procès verbaux d'allignemenr Si du 
nombre , euence & valeur des bois qu'il faudra couper 
à cer effet; qu'ils envoyeront avec leurs avisa norre 
Confeil , ès mains du Controlleuc Général de nos Fi- 
nances, pour y être pat Nous pourvu. 

Art. III. Ordonnons que dans iix mois a du jour de 
la publication des préfentes , tous bois , épines & brouf- 
failles qui fe trouveront dans l'eipace de foixante pieds, 
es grands chemins fetvans au paflage des coches Se 
carrnfTes publics, tant de nos forêts , que decelles des 
Ecdeiiaftiques, Communautés, Seigneurs fi particuliers, 
feront eiTarrées & coupées , en ferre que le chemin foit 
libre & plus lût. Le tout à nos fiais ès forêts de notre 
domaine , & aux frais des Ecdeiiaftiques , Commu- 
nautés, & particuliers, dans les bois de leur dépen- 
dance- 
Art. IV. Voulons que dans (ix mois panes , ceux qui 
fe trouveront en demeure , feient mulétés d'amende 
arbitraire , & contraints par faille de leurs biens , au 
Nir 
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payernenr tant du prix des ouvrages néceflaircs pour 
l'elTar euicnt, dont l'adjudication fera fuite au moins dw 
fant au ncge de la maitrife ; que des Irais & dépens 
fairs après les fixmois, qui feront taxes par le grand 
Maure. 

Att. V. I es arbres & bois qu'il conviendra couper 
dans nos foré s , pour mettre les routes en largeur 
ftmïai'te, feron; vendus ainu" que le grand Maître avi- 
fera pour notre plus grand prolit ; & ceux des Eccle- 
iîafliques & Communautés leur demeureront en com- 
penfation de la depenfe qu'ils auront à faire pour l'effar- 
renient. • 

"Art. VI. Orîoniiousque dans les angles ou coins 
des places croifees, triviaires& biviaires , qui fe ren- 
contreront es grandes routes & chemins Royaux des 
forOrs, nos Oiiiciersdes maitrifes feront planterincef- 
famment des croix , poteaux, ou pyramides, à nos 
frais , es bois qui nous appartiennent ; & pour les au- 
tres , aux frais des plus voilîns & intéreiTés , avec ins- 
criptions & marques apparentes du lieu où chacun con- 
duit ; ians qu'il (bit permis à aucunes petfonnes de rom- 
pre , emporter , lacérer on biffer telles croix , poteaux , 
in/criptions ou marques; à peine décrois cents livres 
d'amende , & de punition exemplaire. 

Art. VII, Les propriétaires des héritages aboutif- 
lïins aux rivières navigables , laifieront le long des 
bords vingr-quarre pieds au moins de place en largeur , 
pour chemin royal & trait de chevaux, iàns qu'ils puii- 
fent planter arbres , ni tenir clôture ou hayes plus pris 
que trente pieds , du côté que les bateaux ie titent , 
& dix pieds de l'autre bord ; à peine de too livres 
d'amende, conhTcation des arbres, &. d'être les con- 
trevenans contraints à réparer & remettre les chemins 
en état à leurs frais. 
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Ordonnances di Meffuurs les Trésoriers de France 
du 17 Décembre îûSS. 

11. Tqus les chemins allans de province en provin- 
ce , & de Ville en Ville , auront quarante-cinq [>ieds 

i°. Les chemins alkns des bourgs & des villages aux 
Villes de traverfe , auront au moins trente pieds. 

3°. Les ptopriéraires des terres voifînes fe retireront 
chacun en droit foi , pour laiifer aux chemins les lar- 
geurs ci-dediis mentionnées ; toutes les bayes , ronces , 
&c. feront coupées , & on n'en pourra planter qu'à fix 
pieds près du bord defdits chemins : lefdits propriétaires 
abbattroii! toutes les buttes 5; terres qui feront au-devant 
de leurs terres & vignes feront aufli les fortes pour 
l'écoulement des eaux, qu'ils relèveront tous les ans 
au premier Octobre. 

pédarathn du Rei , du 16 Juin 1Ê9J , nu fujet de 
la veine & des rues. 

r". Défend aux maçons de ne tien faire farts avoir 
pris les camouflions le M. le grand Voyer. 

i°. Pour toutes les avances dans les rues , fera de- 
mandé permiflïon. 

Ordonnance du Rai du premier Avril 1697 , qui pane: 

i°. De reformer toutes avances excédant huit pou- 
ces , comme iëuils , appuis de boutique . &c. dans Ses 
rues. 

i°. De ne point fendre le bois fur les rues , mais 
bien fur des billots, &c. 

jo. De ne faire aucuns balcons , avant-corps , tra- 
vail > pu au.vent à. maréchal, ni auvents encintrés ou 
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forma rondes , au-devani de leurs maifons ou bouti- 
ques , qu'après en avoir demandé permiflîon , en cort- 
féqnïnce des cou fente mens des deux propriétaires vot- 
fins , ou iceux préalablement ouis , oïl il écfiet : à peine 
de démolition,, contïfcation des matériaux, Se de l'ai 
rnerlde de 10 livres. 

ArrètduConfeil£Etatdu'Roi,dax£Mai 1705-, 
qui ordonne: 

Que les ouvrages de pavé qui (è feront de nouveau 
par les ordres , & les anciens qui feront relevés , feront 
conduits du plus droit allignement que faire Ce pourra 
mivant qu'il fera ordonné par les tréloriers de France , 
à ce commis dans la Généralité de Paris , & par les 
commiiîaires départis dans les autres généralités ; au- 
quel effet il fera pane fans aucune diftinétion au travers 
des rerres des particuliers , aufquels pour leur dédom- 
magement feja délaifTé letertein des anciens chemins 
qui feront abandonnés : & en cas que le terrein def- 
dits anciens chemins ne Ce trouvât pas contigu aux hé- 
ritages des particuliers fur lcfquels les nouveaux che- 
mins paflêront, ou que la portion de leurs héritages 
qui refteroit , fût trop peu confidérable pour pouvoir 
frre exploitée feparément j veut Sa Majefté que les 
particuliers dont les héritages feronr contigus tant aux 
anciens chemins qui auront été abandonnés , qu'aux 
portions des héritages qui Ce rrouvetoient coupés par 
les nouveaux chemins , palferont , fu i vaut l'eftimati 011 
qui en fera faite par lefdits Commifiaires , de la valeur 
du terrein qui leur fera abandonné i lequel dédomma- 
gement fe fera en deniers , lorfque le prix defdites por- 
tions d'héritages n'excédera pas deux cents livres , & 
lorlqu'il excédera ladile iomme , il leur fera donné, 
en échange par lefdirs propriétaires , des héritages de 
pareille valeur, lûivant l'évaluation qui en fera faite 
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par lefdits Corn mi flaires ; lefquelles échanges feront 
exemptes de tous droits de iods & ventes , tant envers 
Sa Majefté , qu'envers les Seigneurs particuliers. 

Ordonne en outre Sa Majefté , qu'il f*ra fait des 
foffes de quitte pieds de largeur fur deux pieds de 
profondeur , à l'extrémité des chemins de terre cjui 
font de chaque côté du pavé, de quelque largeur qu'ils 
fe trouvent à préfent dans les grandes toutes allant de 
Paris dans les Provinces, dont l'entre tellement efr em- 
ployé dans l'état des Ponts & chauffées. Et lorfqu'il 
n'y aura point de chemins de terre déterminés , il en 
fen fait a trois toifes de diftance du pavé de cliaque oôtc 
dans Ufdites glandes routes , & à douze pieds dans les 
routes moins confiderables; & ce, tant pour l'écoule- 
ment des eaux , que pour conferver la largeur des 
chemins , & les héritages riverains ; lefquels fofles fe- 
ront entretenus par les riverains , chacun en droit 
foi. 

Et pour la fûteté des grands Chemins , Sa Majefté 
fait défaites à tous partieuliets de planter à l'avenir 
des arbres , tînon fur leurs héritages , & à rrois pieds 
de diftance des folfés feparant le chemin de leurs hé- 
tirages. Le tout à peine de dix livres d'amende contre 
les contrevenons. 

Enjoint Sa Majefté aufdics fleurs Commilfaites dc- 

Ertis , & aufdits tréforiers de France , chacun dans 
ir département , de tenir la main à l'exécution du 
préfent Arrêt , & de rendre toutes les Ordonnances 
néceffaires , lefquelles feront exécutées- nonobftanc op- 
pofirions ou appellations quelconques. Et en cas d'ap- 
pel , Sa Majefté s'en referve à elfe & à fou Conleil 
Ja cQnnoiuance, 
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jirrèt du- Confeil d'Etat dit Roi du 22 Juin 170S. 

Qui ordonne que les Arrêts du Confeil des j Octobre 
167? . feront exécutés félon leur forme & teneur : ce 
failant a permis , & permet tant aux entrepreneurs du 
pavé de la Ville, fauxbourgs, & banlieue de Paris, 
qu'à ceux qui font chargés des entretiens des grands 
chemins ,& aux adjudicataires des ouvrages ordonnés 
être fai;s aux Ponts, chaulées, ôi chemins dans l'ç- ) 
rendue du Royaume , de prendre de la pierre , grais , 
.rave, & Table pour employer à îeurs ouvrages . pour 1 
.l'exécution de leurs baux en quelques lieux qu'ils les ' 
puilfeuc rencontrer, lefquels ne font point fermés, & 
de quelque qualité que puiûçnt être leldits matériaux , 
foit pierre , grais , pavé , fable , ou autres m dédomma- 
g eut lefdir; propriétaires , fur le pied de in valeur du 
fonds des héritages dans lef/jucls ils auront pris iefdils 
matériaux , fur le pied de la valeur de l'argent , con- 
formément audit Artêt du rroificme Décembre 1671, 
en juflifîanr par lefd ts propriétaires de la valeur ilefdirs 

très dres'valabies , ou , 'au défait d'iceux , fuivarit l'efti- 
mation qui en fera faite au dire d'Experts , 6c gens à ce 
connoiflans ; comme auflï des dégâts qui auront pû être 
faits aux cholès dont leurs rerres le feront trouvées 
chargées pour parvenir à l'enlèvement defdits maté- 
riaux, &a la fouille que lefiirs entrepreneurs auront 
été obligés d'y faire, fuivant l'eftimarion qui en fera 
pareillemenr faite par gens à ce connoifians , qui feront 
pris, 6c nommés par les lieurs treforiers de France, en 
lad ; te géiréraliré de Paris, & pat les fieurs conwriiUài- 
res départis dans les autres généralités , aufquels Sa Ma- 
jefté a enjoint de tenir ta main à l'exécution du pré- 
lent Arrêt. Fait Sa Majelté défenfes aufdits propriétai- 
res de porter aucuns troubles, ni empéchemens au£» 
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dits entrepreneurs , dans !a recherche , & tranfport def- 
dires pierres, grais, pavé, & fable, à peine de tous 
dépens, dommages, &intércts, ni de le pourvoir ail- 
leurs que pardevant.lefdits fieurs commiffaires départis, 
Ou lefdirs ttéforiersde France, à peine de jco livres 
d'amende , &6 

Ordonnance de Me$curS les Trèforiers de France, 
du 2S Mai 1714. 

Ordonne que dans trois jours pour toutes préfixions 
& délais , à compter du jour de la lignification ou pu- 
blication , tous particuliers propriétaires d'héritages 
aboutiffans fur & le long des grands chemins de cette 
généraliré de Paris , feront tenus , chacun en droit foi, 
de faire des foliés à dix-huit pieds de diftance de la 
bordure du pavé defdits grands chemins; comme aullî 
' de faire à travers leurs héritages tous les dégorgemens 
néceflàires pour recevoir des vuidanges de/dits fofTés , 
& de curer & entretenir en bon état à l'avenir lefdïts 
folfés , en forre que les eaux puiQent y avoir leur écou- 
lement libre; à peine de cent livres d'amende , 8c d'y 
être mis des Ouvriers à leurs frais S: dépens. Faifons 
irérarives défenfe» à tous les laboureurs, & autres par- 
ticuliers , de pouffer leurs labours & charrues au-delà 
defdits folfés , & julques fur le bord defdites chauffées 
& chemins de terre étant à côte d'icelles : comme auflî 
de mettre ou décharger aucuns fumiers, décombres, 
& autres immondices, fur & à côté d'.'fdites chauffées 
& chemins de terre , ni de laiffer aucunes charrettes , 
harnois , moles de foin , bois de étalonnage , & autres 
choies gcnéralemenr quelconques , dans les rues Se 
paffages des Villes , Bourgs & Villjges de cette géné- 
ralité ; à peine de confifeation , & de cent livres d'a- 
mende. Faifons pareillement défenfes , fous les mêmes 
peines d'amende , & autres qu'il appartiendra , à tou( 
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particuliers , de faire aucuns trous & fouilles fur & S 
tôré défaites chauffées &. chemins de terre , fous quelque 
prére.ire que ce foie , même d'y prendre du fable , de 
la pierre , Se autres matériaux ; & à tous meuniers Se 
autres qui exploiteur & font valoir des moulins qui font 
attachés à des Ponts, de faire& pratiquer fur les cha- 
perons dés piles defJiiS Ponrs de petits jardins, & 
demeureront garants & relponfables du dépérilTement 
d'iceux, & rétabli llemenr qû'iJ y conviendra faire. En- 
joignons aux entrepreneurs du rétabli dément & entre- 
lenemenr tieldiis grands chemins , de tenir la main , 
chacun eu , droit foi dans l'étendue de leur route , à l'e- 
xécution de notre prélënte Ordonnance ; & en cas de 
contravention , d'en faire leur déclaration au Procureur 
du Roi, pour y être pourvu ainfi qu'il appartiendra. 

Arrêt du Confeil à' Etat du Roi, tjtû ordonne Vilar* 
' gisement des grands chemins, leftjuels feront plan- 
tés d'arbres dans l'étendue du Royaume; 

Du troiiîeme Mai 1710. 

Extrait des Regiftte, du Confit d'Etat; 

Le Roi étant informé de la nécefïîré qu'il y a de té* 
peupler le Royaume d'ormes , hêtres , châtaigniers , 
arbres fruitiers , & autres , dont l'elpece eft coniidera-^ 
blement diminuée ; Sa Majefté a jugé qu'il n'y avoit 
point de plus furs moyens pour y parvenir que de re- 
nouvel 1er U:s diipolnioi'.s de l'Ordonnance J,ts Rois (1*5 
pré Jécel leurs , par Iciquellcs il a été enjoint à tous les 
propriétaires des terres abouti liantes aux gran.ls che- 
mins , d'en planter les bords de ces difîcrens arbres 
fuivant la nature du terrein ; Si d'auranr que ces dif- 
poiïtions ne peuvent être exécutées que la htgeiir des 
chemins ne foit réglée & terminée par des foflès qui 
puiuent empêcher les propriétaires des héritages y aboa- 
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tifians d'anticiper à l'avenir fur lefdits chemins ; à quoi 
voulant pourvoir , oui le rapport du iieur Law,Con- 
feiller du Roi en tous fes Conleils , Contrôleur Géné- 
ral des Finances, Sa Majefté étant en Ion Confeil, de 
l'avis de Monfieur le Duc d'Orléans Régent , a ordonna 
& ordonne ce qui enfuir. 



L'Article 1 1 1 du Titre des chemins .royaux de l'Or- 
donnance des Eaux & Forêts du mois d'Août 1 6ç,i j 
fera exécuté félon fa forme Bi teneur. En conféquence , 
tous les bois , épines , & brouflaiiles qui Ce trouveront 
dansl'efpace de foixanre pieds es grands chemin! 1er- 
vans aux paflages des coches, carroues publics , inef- 
fagers , voituriers , de Ville àautre , tant des forêts de 
Sa Majefté , que de celles des Ecclefiaftiques , Com- 
munautés, Seigneurs, & particulier! , feront eflartés, 
& coupés aux trais de Sa Majefté , tant dans les forêts 
de fou domaine , que des Ecclefiaftiques, Commu- 
nautés , Seigneurs , & particuliers , fi mieux n'aiment 
les Ecciefialïiques , Communautés, Seigneurs, & par* 
ticùliers faire eux-mêmes lefdits elTaitemens à leurs frais. 



VeUr Sa Majeflé que la même difpolîtion ait lieu 
pour les grands chemins royaux hors fes forêts , lef- 
quels feront élargis jufques à 60 pieds , & bordés hors 
ledit efpace de folfés dont ta largeur (èra au moins de 
fîx pieds dans le haut , de trois pieds dans le bas , & 
la profondeur de trois pieds, eu obfervanr les pentes 
néceffaires pour l'écoulement des eaux defdirs folfés. 



Veut pareillement Sa Majefté que les autres grands 
chemins fervans de paifage aux coches , carroues , mef- 
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fagers, voituriers, & rouliers, de Ville à autre , ayent 
au moins trente fax pieds de largeur entre les fofïés < 
lefquels folTés auront les largeurs , & profondeurs mar- 
quées au précèdent article , & (èront cous lefdits foifés 
faits aux dépsns de Sa Majefté , enfemble l'effarte- 
menc des haycs , comblement d'anciens fofics , & rc 
dreflèment du terrein qui Ce trouveront à faire dans les 
largeur de (mxanre , Et crente-fix pieds defdirs che- 
mins , fi mieux n'aiment lefdits propriétaires les faire à 
leurs frais. 

î V. 

Ordonne Sa Majefté que les nouveaux fofTés feront 
entretenus, & curés par les prooriétaires des terres y 
abouti (la ntes , routes & q? tantes /ois qu'il fera jugé né* 
ceftaire par les infpefteurs , & ingénieurs des Ponts ëc 
ehauiîces , fur les procès verbaux defquels les Interw 
dans des provinces & généralités ordonneront ledit 
curage; & feront tenus lefdirs prupriéraires de fa're 
jerter fur leurs héritages ce qui proviendra dudit curage. 
V. 

Excepté Sa Majefté delà p refente difpofiti on les che- 
mins qui Ce trouveront entre des montagnes , Se dont la 
fituation ne permet pas qu'ils foient élargis , defquels 
chemins feront drefieï procès verbaux par lefdits fleurs 
Jnrendans , pour , iceux , & leurs avis envoyés au Con- 
feil , être par Sa Majefté ordonné ce qu'il appartiendra. 

VI. 

Tous les propriétaires d'héritages , cenaus, &abou- 
tiflans aux grands chemins , & branches d'iceux, feront 
tenus de les planter d'ormes, hérres , châtaigniers j 
arbres fruitiers, ou autres arbres felori la naturo du 
terrein , à la diftance de trente pieds l'un de l'autre , Se 
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à une toi(ê au moins du bord extérieur des fofle* 
defdits grands chemins , & de les armer d'épines , & 
ce depuis e mois de Novembre prochain , jufqu'au 
mois de Mars inclufivemenr ; & où aucun* defdits ar- 
bres périront, ils feront tenus d'en replanter d'autres 
dalis l'année. 

VIL 

Fauté par leOits propriétaires de planter lefdirs ar- 
tites , pourront les Seigneurs auxquels appartient le droit 
de voirie fut lefdirs chemins, en planter à leurs frais 
dans l'étendue de leurs Voiries ; & en ce cas les arbres 
pareiix plantés , & les frais d'iceux appartiendront aui- 
dits Seigneurs Voyers; 

VI IL 

Fait Sa Majefté défenlês à toutes perfonnes de rorri* 
pre , couper , ou abattre lefdits arbres , à peine pour ii 
première fois de ibixante livres d'amende 3 applicable 
un tiers au propriétaire, l'autreàl'Hôpitai plus prochain 
du lieu , où le délit aura été commis , & l'autre tiers 
au dénonciateur ; & pour la récidive, à peine du fouet; 

Le maître particulier de chaque maitrue, fera renii 
de faire mention de l'état où iè trouveront lefdits ar- 
bres, dans le procès verbal de vifite générale qu'il eft 
obligé de faire tous les iîx mois, fuivaur l'article VI; 
dn tirfe des mairres particuliers, de l'Ordonnance de 
i6ûp. Enjoint Sa Majefté aux Intendans j & aux grands 
maîtres des eaux & forets , chacun en droit foi ; de 
tenir la main à l'exécution du prefent Arrêt i qui lèra 
lù, publié , & affiché par-tour où beloiu fera. Fait aU 
Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , tenu à P*> 
lis !■ ttoifieme jour de Mai mil fept cent ringt* 
Sitni Phelipeauxj 
O 
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inJlruEHon aux Infpet~lenrs & Ingénieurs des Petits 
■& chauffées peur l'exécution de l'Arrêt dit 
trvijîéme Mai 1710. 



L'exécution de cet Atrêt dépend princi paiement des 
foins & de l'attention des inlpefteu» & ingénieurs des 
Ponts fv chauHtes ; qui doivent s'attacher à en bien 
•entendre les dtflcrentes dlIpoUttons, pour" y faiisfaire en 
ce qui eft de leurs fondions. 

Ils prendront les otdres de Meffietirs les Intendans 
dans 1 étendue de chaque généralité, pour les chemins 
auxquels on doit premieremeiW travailler ; & continuer 
eufiiite fuivant un projet généra! que fera rinfpeéteur , 
dm ingénieur pour -chaque chemin , dans lequel projet 
général il marquera les chemins qui doivent être re- 
dteiTés , ou changés. 

L'Arrêt du troiiiéme Mai 1720 a deux objets, lê 
premier la largeur des chemins , & le deuxième la plan- 
tation des arbres fur les bords des grands chemins. 



Les grandes routes , ou grands chemins Royau* 
doivent avoir dans toute leur longueur (bit dedans , 
(oit dehors les forêts, foixante- douze pieds de largeur, 
fçavoir 60 pieds entre les folTcs , & les deux foiîcs cha- 



Les autres grands chemins , par lefquels panent les 
■coches , carroiTes , melTagers , voiiuriers , & milliers dé 
Ville àaurre doivent être de jiS pieds, non compris 
les folles , qui léroiit auflï chacun de llx pieds au moin* 
far le haut ; ce qui fora en tout quarante-huit picd_3 





de largeur. 
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Meflieurs les Intendans décideront quels chemins 
tons cenfés les grandes routes , ou chemins Royaus , Se 
comme tels , doivent avoir 60 pieds d; largeur ; tV 
quels font les antres chemins qui ne doivent avoir due 
j<î pieds; le tout «on compris les fbffcs , deiqueisene- 
mirts on fera incelfamment un état général par chaque 
généralité , & pour chaque chemin un plan 6U projet 
particulier, qui contiendra l'état où il faudra le met- 
tre, à mefure qu'on y travaillera. 

Pat l'Arrêt du is Mai 1705 , il efl ordonné que lors 
des relevés à bout de chauffées pavées l'alignement en 
fera tiré le plus en ligne droite qu'il iè pourra. Il faut 
obferver la même chofe pour les parties des grands 
chemins qui ne fout point pavées , auxquelles on doit 
donner la même largeur que dans les parties pavées ; 
& les aligner en litjne droite autant qu'il fera poflî- 
bte, conformément audit Arrèc du i< Mai 170J. 

Dans «hacuii des projets particuliers à faire pat lé* 
înfpeéreurs Se ingénieurs pour leldits chemins , il fera 
fait un, ou pluiieiirs devis des eflârtemens, change- 
mens i retranehemeiis de terres, & façons dés fofles» 
en déliguanr les endroits Otl fe prendront les terres* 
lâbles, graviers, ou autres matières dont rm aura be- 
foin, pour combler les trous qui fe trotteront dans 
l'efpace & largeur du chemin, comme auffi les endroits 
où iè trartfpotteront les déblais des rerres qui feront à 
tetrancher. 

S'il (i rencontre quelque intervalle de chemins que 
la nature du lieu , une monragne , iine rivière ; ou au- 
tre cantè empêche d'élargir aiirant que le porte l'Arrêt 
du troiiîeme'Mai 1710- l'ingénieur eiî dreffera procès 
verbal, & le rapportera audii fieur Intendant dé 1* 
généralité , pont faire empêchement dans ledit état gé^ 
iiérat des grands chemins. 



Oij 
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pour pouvoir avancer, & accélérer les planrs defdirs 
grands chemins , tant pour ceux où on travaille actuel- 
lement, cjue pour ceui aitfquels on ne travaillera que 
far la fuite, on marquera dès- à - prefent la largeur 
deidits chemins, compris les foliés, parles bornes, 
ou jetions apparens , pofes à l'endroit qui doit faire 1» 
bord extérieur défaits foliés dont fera dreiîé procès ver- 
bal par l'infpecreur , ou ingénieur , qui le remettra à 
Monûeur l'Intendant de la généralité, de manière que 
les propriétaires ne puiilenr avoir aucun prérexte de 
retarder l'exécutiton dndit Arrêt du rrojfreme Mai 1710, 
quant aux trous qu'ils doivent faire pour planter les 
arbres, & quant a la plantation defdirs arbres. 

L'on avertira lefdks propriétaires de planter lefdïrs 
arbres à une toile du bord extérieur du folle , & de 
30 en jo pieds an plus de diltance l'un de l'autre. 

Mefïieurs les Intendant doivent faire avertir , par 
des publications aux Prônes des Paroifies, les proprié- 
taires de faire , chacun en droit foi, Jadire plantation ; 
& faute par lefdits propriétaires de faire iefdirs plants , 
les Seigneurs Voyers de le faire à leurs frais , confor- 
mément à l'Arrêt du troifieme Mai 1710. 

Si après le délai porté par ledit Arrêt, lefdits proprié- 
taites , ou les Seigneurs Voyers n'ont pas iitisfait au- 
dit Arrêt , & planté atnfi qu'il elt ordonné , il en fera 
tait mention par le maître particulier de chaque ni ai- 
tri le dans le procès verbal de vilite générale qu'il eft 
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ffvdonttanee du Xbi , portant défenps aux Afitrinierj 
<$■ yriturien par Eau, de faire aucun dimmagt 
aux titvragtt qui fe font dam tes rivières far ardre 
du SfK 

Du i? Juillet 171 j* 

Sa Majefté étant informée que les mariniers , voï- 
tuners pat eau-, & conducteurs de trains de bois dé~- 
gradent les ouvrages qu'elle a ordonné, Si ordonne 
journellement pour le- bien public dans le cours des 
rivières,, comme les piles , éclufes , pe.'tuis , duis , di- 
gues, baftis, cinctes , bârardeaur. Ponts Je bois, 
& autres ouvrages, même affectent de faire palTer leurs 
bateaux & trains de bois fous des Arches, proche 
les piles, & contre les pieux où ou- travaille, ce qui 
retarde lapeefection des ouvrages, principateme.it dans 
le temps des baffes eaux , 01V feulement on peut travail- 
ler dans le lit des rivierîs, à quoi voulant pourvoira 
Le Roi a fait , & fait ttcs-expreilès inhibitions. & dé- 
tenfes à tous mariniers , voituriers par eau , & condu- 
cteurs de trains , de faire (lalïêc leurs bateaux & trains 
de bois pat les Arches dans lefquetles on travaille au* 
piles , Arches , radiers , Si à tel autre ouvrage que ce 
puiiiè être, de faire atcim- dommage aux bâtardeaux , 
Ponts de fervice, cintres , pieux, écliaftàuds, &autre& 
préparatifs pour lef.lits ouvrages , à peine de trois cents 
livres d'amende ou rte le- dédommage méat des entre- 
preneurs , au dire d'esperts nommes pac les parties , 
ou d'office- Enjoint 5a Maîefté aux Cornniiffàires dé- 
partis dans les Provinces, & dans la pénétalicé de Pâ- 
tis aux officieis du bureau des finances., de. tenir la 
main à l'exécution de la présente Ordonnance , qui 
fera lue, publiée , Se affichée partout on befoin fera. 
Faità-Meudon le i7jous de Juillet i 7 ii-Sif»/LOUIS^ 

Çt. plus bas., Pu ELI BEA IF.Ï. 

On) 
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CHAPI T RE XXXII. 



■sas» 



Çïj Coutumes qu'on ebfarvt t» dijfirtns endroits du. 
Moyamne , fur Us chemins, en ces de contr/tvintion. 

130^31 A r l'article de la coutume de Troyes, 
I F ' ! rédigée en ijop, il eft dit ; Que fi quel- 
I c " a " laboure , ou traverfe en labourant mu 
V ^ P \ Jieinin Royal , ou autre grand chemin & 
vaye publique , y a amende de louante fols ; & s'il fait 



■ I. article ; de la coutume de Vitry en Perrhois , ré, 
diçce en ijop, porte : Que celui qui atteint de la- 
bourer les grands chenvns, voyes, ientiers, les pfC- 
cjuis , Se les termes qui fout iéparatiou de finage, F*i 
mende eft de foixiinre fols. 

Tlierouane : .inicle C ; l'Evêque à caufe defon Evè- 
ehç , efi Sdci.u.m ipiiruiJ t. temporel de ladire Ville , 
des Hoc- , fiegards, chemins & voyeries. 
■ Artois, arricle y, en 1(03, & en 154} ; la jum'ce 
du coiiiiç s'étend es fiocs , flegafds, chemins & voye- 

De Lille, Article 17 : Aufdits Seigneurs, Hauts- 
Jufticiers , iju Vicom tiers j appartiennent tous les che~ 
piins, flocs, fiegards, & les autres plantes & croiflàns. 
fer iceux. 

Artic'e p de !a couine de Normandie , rédigée eq 
1577 : Doit le Vicomte faire réparer les chemins , 
Ponts & paflàges, &c. 

Bayoniie, titre rédige en 1514 : Tous les voilins 
des lieu,* contribuent à k réparation des Parus, fi)fles» 
OU aiutei lieus voiiinaux. ' 



raye < 
furie 




au louç dçidjrs chemins, en entreprenant 
3 p-.ieii lemenr amende de foixanre lois. 
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Article j du titre %& de la coutume de Sol le rédi- 
gée en 1 5 10 , eft défendu par la coutume de Menât -, 
lojd.hs befiiars per loi camii de las campacbes. Et cjui 
feyU contrari dclt pagar ptr caftan cap de beftiar , é" 
per cafiune vegade une targt , la mietat per La Rty ^ 
& l'autre mietat per te parti de *ccnjanic. 



CHAPITRE XXXIIJ 
X>e It largeur des chemin , fixée fuivant les (Munie*, 
de plnfieurs provinces. 
j) N Bourgogne , le fentier e(t d'un pas Eç 
j demi de large , qui font quatre pieds Bfr 

Le chemin fînerot de. iS pieds. 
Le grand chemin 30 pieds. 
A Saillis, art. 171 , chemins Royaux 40 pied* 
Ailleurs jo pieds. 

Valois, art. 194, Je feiiper 4 pieds de large. 
La carrière S pieds. 
La voye 16 pieds. 

Le chemin Royal ;o pieds , dans les bois 40. 
Amiens, art. 184, chemins Royaux 60 pieds. 
Boulenois, art. tîfi , chemin Royal 6o pieds.. 
Chemin de traverfe j-o pieds, 
Chemin-Châtelain 10 pieds. 
Le fentier 1 pieds & demi, 
Clermont , art. nf.., le, [entier 4.pkds de large,. 
La carrière S pieds. 

La voye 16 pieds, .. , 

Le-chemin ji pieds. 

Le Quint, ou chemin Royal 6+ pieds , chaque pied 
jje contient que 1 1 pouces. 

Saint-Omei , ait, 15 , grands chemins Éo pieds. 

O iv 
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CHAPITRE xxxiv. 

Ce l'entretien des Ponts & chiujfccs. 
HjgBS|]| Arts eft la fèuîe Ville du Royaume , ou 



|§Sj||f] fréquentées. Aufli y prend-on des mefures 
"f*^*"' extraordinaires , & tout autres que celle! 
qu'on employé dans les capitales des autres provinces. 

De toutes les routes quiaboutiffent à Paris , les unes 
font plus fréquentées. L'on prérend que celle qui vient 
d'Orl, :ans l'eft davantage qu'aucune autre. On vent 
aufïi qu'on air plus d'attention à fon entretien , foie 
pour y marquer tous (es ans un plus grand nombre, 
de relevés à bout , foit pour y faite des réparations, 
&c. Et à proportion du plus , ou du moins de ces ou- 
vrages, l'entretien doit aufli (è monter à un prix plus 
haut ou plus bas. 

Les conditions ordinaires au (quelles les entrepre- 
neurs Ce ibumertent pour l'entretien des routes dans la 
généralité de Paris, font miles ci-après, fuivant leur 
rang ; & fur le toifé qui en a été fait auparavant des 
paves, ou des autres parties du chemin qu'il y a à en- 
tretenir, contenant un cettain nombre de toifès dont 
chaque route eft compose , Meilleurs les Ttéfotiers de 
France adjugent au moins offrant , & à celui qui fait 
les conditions meilleures, les ouvrages pour le tetme 
de neuf années conîccutives fçavoir : 

i". Que l'Entreprenait dudit rétabli ifement , & en- 
tretenement fera tenu de relever à bout par chacune 
des neuf années de Ion bail la quantité de 



marqués j 6l indiqués par rOrd9nnan.ee par écrit ds 




qui vont y aboutir (ont le pli 





endroits qui lui lëront 
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fieur Commiffaire, à ce député par la Compagnie, 
fur les rapports des officiers du pavé, qui feionr faits 
en prclence dudit lîeur Commiffaire, laquelle Otdou- 
nance contiendra l'alignement , la pente, & la forme 
à donner auffites chauuces à relever à bout. 

i p . Dans les relevés à bout du pavé de grais, le petit 
lêraemployé fcpa renient du grand : en forte néanmoins 
que les entrepreneurs ne pourront employer que fiï 
rangées au plus du petirpavé , après lelquelles ils feront 
tenus de mettre du pavé d'échantillon pour la folidité 
de l'ouvrage. 

Î D . De hauffer &: retrancher les terres jufqu 'à trois 
pieds, aux endroks où il fera îieceflâire, pour rendre- 
les chauffées égales aut.int qu'il ftra poflible, & ce en 
les relevant à bout , & de dtoit allignement. 

4°. De rérablir & faite les accôtemens de terre de 
toutes les chauffées contenues en fou bail , & de celles, 
qui feront par lui faites de neuf, dans le coûts d'i- 
eelui , fur la largeur de fix pieds de chaque côté , &: de 
niveau en toute leur lardent aux bordures defdites 
chauffées , obier van t de faite les taluts defdits accô- 
temens en pente douce le long d'ïceux pour le? foûte- 
nit, lelquels accôtemens proviendront des retranche- 
mens des terres excédantes ; & au défaut feront pris 
des berges au-delà des chemins de terre, qui feront 
laillcs de trois toifes de large de chaque côté, aux en- 
droits où il fera pollible , fie de retrancher les terres 
qui fe trouvèrent excéder le niveau des bordures dans 
foute la longueur , 6c largeur defdirs accôtemens. 

|°. De fournir les matéiiaux neufs néceftaires ties 
qualités tequilès ; fçavoir , le pavé de grais du plus dur* 
du pays, où font lefdites chauffées, & de 7 à S pou- 
ces de gros en tout fens , net après avoir été retaillé, 
quarrément , & de les pofer de bout & de champ 
dans tous les ouvrages : lefquels matériaux l' entrepre- 
neur feu tenu de faire décharger au-delà de/dits acçcj-i. 
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terne G J ,& de telle manière qu'ils n'embarraffent point 
les chcnvns de terre. 

G 0 - L'Entrepreneur ne pourra employer au rétablit 
liment des ch.. allées faites de neuf pendant le cours 
du précédent bail , tk de celles qui léront par lui faites , 
pendant ce prclent bail , que du pavé d'échantillon de 
7 à 8 pouces , & de la qualité dont iefdites chauilées 
four conitruitej. 

7°. De purger toutes Iefdites chauffées de graïs de 
tout le pavé tendre , & de caillou qui lé trouvera ; & 
de n'employer de vieux que celui qui eft le plus dur , & 
au moins de 4 à j pouces de gros en tout l'eus , après 
avoir été retaii é, fans qu'il pniffe y être employé au- 
cun caillou , que celui feulement qui fera nécellaire 
pour fervir de garni, ou remplage entre les bordures, 
avec dcfétile audit entrepreneur d'employer (ur Iefdites 
çhaufiées aucune pierre ni caillou dans les jdevés à 
bout, ou réparations fimp les qui feront ordonnées. 

S°.De ne point en>ployvr le gros caillou avec le pé- 
rit, pêle-mêle, mais feulement le long des bordures , & 
fur tes reins des chauffées qui portent tout le tardeaa 
des chariots , Hc mettre les pe;its cailloux ftit le haut 
des mêmes chauffées , eu adouciifaut la pente , & de 
redreifer & rehauffër leidites chauffées qui (ont obli- 
ques, ou enfoncées, pour les rendre de dioir aligne- 
raient , & de hauteur égale, fuivatit l'Ordonnance du 

■jl. De ralieoir le pavé deldites chauffées fur un e 
bonne fonne de fable du plus rude, tk graveleux, 
& au moins de Gx pouces d'épaiffeur. ' 

10°. De ne remployer les vieilles bordures que des 
plus dures, & qui aye'" au moins un pied de long, 
lix pouces de large, & huit pouces d'épaiifeur; & où il 

caillou du plus dur du puys , d'un pied iv" demi de long, 
yn pied un quart de laige, & un pied d'épaiilenr, 
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pofces en queue, & boucifle , entre-deux une i fe$ 
plus quarrées avec moins d'échiner ure , & de rempia- 
gede caillou qu'il fe pourra-, fans que les entrepreneurs 
piiffenr employer jucun moellon , ou pierre blanche , 
mais feulement du grais , ou caillou des longueurs , 
largeurs & qualités ci-demis fpécitiées. 

1 1 o- D'cnrretenir teldites chaulTées chaque année , 
ft durant le cours dudir biil , avec les matériau* 
neufs néceffaires, des qualités dont elles font conf- 
truites , & des échantillons ci-delîbs expliqués ; en for- 
te qu'il n'y ait ni trou percé , ni flache , ni rouage , Ôt 
que le tout foit très- roulant. 

il». De ne fournir aux chauffées de pierre, ou de 
caillou que du plus dur du pays , & de ne l'employer 
que de bout , & de champ au moins de fix pouces. 

i jo. De ne remployer le vieux caillou que-des quali- 
tés dtr précédent article : & pôle de même. 

1 4°. De ne pofer rout le pave , tant de grais que de 
caillou, qu'en bonneliaifon , & de ne faire les joints que- 

rutés , & larges de huit lignes au plus pour le pavé 
grais. 

ij a . De ne prendre ni fable , ni terre, foirpour les 
accôtemens, ou pour leshaufles, proche les chaullées, 
£non aux endroits où il fera nccelTaire d'en ôter pour 
élargir les chemins de terre; & au défaut il en fera pris ; 
aux bergesdes folles ; & lefdirs chemins de terre feront, 
comme direlt en l'article 4 , aux endroits où il fèrapof- 
fibie , an moins detro : s toifeî de large de chaque côté de- 
chauffées, applanis , fans les embarralTër des rebuts qui 
en proviendront ; lefquels rebuts feront mis & harrus- 
à la hye dans les accôtemens, & joignant les bordu- 
res , pour leur fervir de contre-bordure. 
. __fi • Dene faire aucuns trous fur lefd'rs chemins. 
Se d'empêcher qu'il n'en foit fait ; au contraire de rem-, 
plir ceux qui pourroient y être, afin d'en rendre le paf- 
Êge plus libre; & de s'informer foigneufemenr des 
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1)0 ms de ■ ceux qui auront mis des fumiers , ou d'an- 
tres encombremens fur lèfdites chauffées, ou fur les 
chemins de terre à coté d'iceltes , & même dans les 
villes , bourgs & villages où palîent lefdites chauffées Jpc 
d'en faire la déclaration au Procureur du Roi pour y 
être pourvû. 

i7°. D'entretenir en bon état durant le cours de 
fon bo.il routes les chauffées y contenues , fur les lon- 
gueurs & largeurs y déclarées, auflï celles qui feront 
par lui faites de n.uf dans le cours d'iceui lins en 

1 8*. De dccombrer chaque année toutes les chaut 
(ces, afin qu'elles foient découvertes & apparentes» 
lors des teceptions ; comme aufli de tranfporter les 
décombreiïiens au-delà des accôtemensi & des chemins 
de terre 

190 De décombrer & entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les ponceaux d'une ou deux Arches 
qui lônt fous lèfdites chauffées , avec leurs aîles & pa- 
rapets; & ce, des matietesA; qualités, qui font prêt 
critts, fans néanmoins y comprendre les cas fortuits, 
ni les pouceaux dont les particuliers peuvent Être tenus 
à cauie des péages qu'ils reçoivent. 

to°. Sera renu l'entrepreneur de commencer 
les ouvrages dans Je mois de Mars de chaque 
année , & de les parachever , & de les mettre en 
état de réception à la fin du mois d'Août. 

21». De faire recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois dSeptembre de chaque année , après que par 
les Officiers du pavé, en prélence du fieur Commif- 
(àire à ce députe , rapport de vifitarion aura été fait 
de l'état de/dirs ouvrages , lequel fera certifié par ledit 
fïeur Commiffaire. 

ii'. De faire toifer, & recevoir pareillement, & 
de rendre à la fin dudit bail lefdits ponceaux & 
chauffées en bon état des longueurs & largeurs y 
-delarées. 
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De ne rranfporter par l'Entrepreneur letdutj 
ni partie de fon bail , tans le cou lentement de flôC- 
dits Seigneurs , à peiné de nullité. 

i4°. De ne pouvoir fa pourvoir (iir les conte ft.it ions 
qui pourroienr fur venir pour l'exécution dudit bail , 
ailleurs qu'audit bureau, à peine de nullité ,Sc de joo 
livres d'amende. 

i j °. De donner bonne & fiifïifaiice caution pour fù- 
reté & éxecution de tout ce que delfus. 

i6°. Les viiites extraordinaires , & les rapports qui 
feront faits en conféquence par les officiers du pave j 
ail fujet de l'i né s édition des baux, fur les ordonnan- 
tes defdis lîeurs tréforiers de France, feront taxés 
par lefdits lîeurs comraiilàires ; avec détentes auldits 
officiers du pavé de prendre autres ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront taxés , à peine de refti- 
itSc d'y être pourvû fuivaut la rigueur des or- 



Quoique la formalité des adjudications foit de même 
dans toutes les généralités du Royaume, les condi- 
tions des devis d'entretien ne lont pas toujours fem- 
blables à cèlles de h généralité de Paria. Meilleurs les 
comminaires départis dans les Provinces, fuivant l'a- 
vantage que l'Etat ou le Public peut recevoir de la 
différente manière d'adjuger les ouvrages, lont ajou- 
ter ou dimniiii'L' a-::; ;oi> lirions portées |Mr se devis ; 
de manière, qu'une relie pièce dépavé dans une telle 
route, contenant tant de toiles quarrées , fera entre- 
tenue, & en bon état , pendant le terme du bail, 
à raifort de tant la toile ouarrée , tantôt à i fol , tantôt 
à 1 , tant plus oh moins , par rapport à la quantité 
des voitures qui paflerK fur la route , furrour s'il y a 
de gros rouliers ; & par rap port à l'éloignenient des 
matériaux qu'il faut employer pjur faire les répara^ 
tbns. 



* Digitized by Google ; 



Traite* des PonH kl) 
Dans d'autres endroits enfin , fans fpéci fier les roifes 
ïjuarrées , on énonce les chauffées en entretien à tant 
pat toile courante, ou toute autre partie de route fut 
Une telle longueur & largeur qu'on donne à cntrete*- 
tenir tous les ans pour une cerraine fomme , fuivant 

Jie les lieux , ou les ouvrages , le demandent plutôt 
une manière que d'une aurri;, comme font furrout 
les chemins ferrés, ou les chauffées de grève, ou gar. 
nies de gravier , &c. 

A l'égard des Ponts aufquels on ne fçauroit appor- 
ter trop de précautions , les entrepreneurs ne s'obli, 
gent ordinairement qu'à l'entretien des menues répa- 
rations , comme font celles des pavés, des bornes, 
ou boute-roues . & des gardefbls ; on 'bien des iillês à 
ceux de charpente! des formes de fable, & conclus 
qui fouriennent le pavé , Sic comme menus ouvra- 
ges qui font à la vue dé tour le monde , & à la bien* 
ftance de l'entrepreneur , & qui font les parties deS 
Ponts les plus lujettes à être dégradées, qu'il impor- 
sius de tenir en [ion état, (oit pour la conferva- 
le tout l'ouvrage, foit pour l'utilité du Publie. 
Les avenues de tous les Ponts fon: ordinaire lient 
les parties des routes les plus maltraitées, & qu'il pa- 
raît qu'on doit le mieux entretenir , qu'on doir ipé- 
cifier dans le devis devoir être entretenues en bon 
irai fur la longueur de tant de toiles , avec emp : éte- 
mens & gravier au-defTus, fi elles ne lont pas pa» 
vées. Et les avenues des chauilces qui font pour l'or- 
dinaire toujours en mauvais état , par la chûte qu'y 
font les rouliets iotlqu'ils les quittent , où il le for- 
me prefque toujours des creux & de très-vilains 
bourbiers , doivent être comblées avec des e.ttpiére* 
mens & des engravemens , iur la longueur de 6 à I O 
toiles , pour être toujours eu bjn état d'entretien. 

J'ai rapporté ailleurs les précautions qu'on garde eii 
Languedoc, poux empêchée les piles des Ponts de 
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dcperïr , de l'entretien defquelles les entrepreneurs" né 
veulent point fe charger. Dès que les inondations ont 
cette , on fait un fondage pour fçavolr li :es eaux né 
les ont pas dégravoyées ; on le confronte avec celui 
qui a été feir auparavant i & par la différence qu'on y 
trouve, on reconnoît le défbrdre. Suc le champ l'inf- 
p efleur de la Province marque la quantité des toifea 
cubes , de gros quartiers de terre qu'il importe d'em- 
ployer, pour arrêter les pieds des piles; on marque 
les autres ouvrages qui y conviennent, comme les 
crèches , qu'on adjuge à celui qui fait les conditions 
meilleures, & que l'on mer en œuvre inceflamment , 
jour prévenir une autre inondation qui pourroit ache- 
ver de ruiner, ou de renverfer ce que la précédente 
autoit déjà entamé. 

C'eft par ce moyen que le plus fouvent on évite la 
çhûte de ces grands ouvrages , dont la plupart ont coû- 
te des Tommes ircs-confidc râbles , & qui intérefîént fî 
fort le Public que par leut ruineje commerce eft d'a- 
bord interrompu, ou retardé; il importe beaucoup 
de les tenir toujours en bon état , 6c ils ne dépérirent , 
pour l'ordinaire, que faute d'y apporter ces atten- 
tions- 
La Coutume de Bretagne, article 49, porte, que 
les Seigneurs doivent mettte les deniers de leurs amen- 
des pour répater les mauvais chemins , & s'il n'y a, des 
amendes , les voilîns des chemins doivent contribuer 
à leurs réparations. 

La Coutume de Saint Omer , article 16 , oblige de 
même les voilîns à réparer les chemins, 

La Coûtume de Bourbonnois, article ;6 , oblige les 
habitans des Paroiflcs de réparer & entretenir les che- 
mins , Ponts & partages. 

La Coûtume de,Solle , article j6. Idem que l'arti- 
cle précédent, 
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Par 1" Ordonnance du mois de Mai 1415 , le Roi 
fconimaude à tous les Sénéchaux, Badlifs , Prévôts, 6£ 
autres Juges de fou Royaume j de tenir la main à ce 
que les chemins ioieiic réparés, & que les habitans des 
lieux , foit par taille, ou impôt , y contribuent. 

CHAPITRE XXXV. 

J)t ht gitrumU des Ouvrages publics & furticnlieri. 

ffgt^--fl>*^'- s Maçons , Charpentiers , &r autres ,. 
IHlBïi! ' otlt S 311 " 5 & ' eurs ouvrages durant dix ans [ 
IsJ^Hl * '^"'P^t du jout de leur achèvement , fi lé 
[ jaglitea i mal qui arrive à l'oUvràge provient de la 
rnalefaçon , & non d'une force fiipétieure , comme de 
quelque cas fortuit. Ainfi l' ouvrier remettra l'ouvrage à 
lès dépens , s'il eft de peu de cdnféquéuce , & s'il ne 
palte pas la valeur d'une livre d'or : mais s'il pafie une 
livre d'or,ie particulier qui fait bâtir fournira les ma- 
tériaux. 

Si l'ouvrage eft de terre, on d'uné matière médio- 
cre , la garantie durera fix années ; & en cas de con- 
travention de la part des entrepreneurs , la loi veut 
qu'ils fbienr fouettes , rates & bannis. Cette loi eli 
citée par Harmenopolus , dans fon troiiïeme livre ^ 
titre H. 

La loi ne regarde point l'architefte qui donne le 
defiein, mais bien les maçons , les charpentiers, & 
les couvreurs- On veut qu'elle ne s'érende pas iùr les 
ïnenuifiers , plombiers , carleurs & paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font pas moins refponfables des dé- 
fauts de leurs ouvrages par leurs malefaçons. 

Il me paroît que celui qui donne un delTein doit le 
garantir. Il en eft de même d'jJii devis. Mais «lui qui 
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CHAPITRE XXXV I. 
Dm Ftages. 

jiOmme les 'grands, chemins appartiennent ai! 
IF Roi , aulli Sa Majeftc ordonne qu'ils foienc 
il réparés à les dépens ; mais lorfqu'il Ce leva 
H des péages par des Seigneurs pat ticu tiers , 
c'eft aux fiais du droit des péages , qu'oti raccom- 
mode les grandes route!. 

Eu Oétobre jjoB, article iS.il fut ordonné pat 
Sa Majefté , que ceux qui prennent péages , barrages 6c 
autres tre us ou devoirs, féroieut contraints, chacun à 
fon égard, à faire faire les réparations des chemins. 

Article- 1.07 de l'Ordonnance d'Orléans i S 6o, il eft 
dit que ceus à qui les droits de pé.iges appartiennent; 
feront tenus d'entretenir eii bonne & due réparation les 
Ponts, chemins & p.iilj.jes : autrement le revenu def- • 
' dits droits ièra faifi, pour être employé aux répara- 
tions ; 6c en. cas d'infurfifance , on répétera les deniers 
de ceux qui les auront reçus, jufqhà la concurrencé 
defdites réparations. 

Par cette Ordonnance le péaçc eft obligé de refaire 
Je Pont, s'il vient àjtomhèr ; iacriûte eft une fuite du peu 
de foin qu'on a eu de l'entretenir : mais lï c'eft par 
lin cas fortuit , comme par des glaces, Bec. pour lors le 
Péager n'eil obligé à le rebâtir qu'à proportion de ce 
qu'il reçoir du revenu. 

Il a étt juge par un Arrêt du Parlement du 4 Mars 
J 5 6 1 , qu'un Seigneur péager n'eft recevable à quitter 
au Roi le droit de péage , à caufe des grandes répa- 
rerions à faire à un Pont , ou bien parce qu'il le faut 
bârir à neuf. Vojci. Bacquec , Chapitre ; o , riotnb. i *■ 
Pi) 
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L'Article 1B1 de l'Ordonnance de Blois ij^7, éta- 
blit ta même chofe à l'égard des Péagiftes , que pour 
l'affiche 6c entretenemens ou pancarte. 

L'Article J55 de ladite Ordonnancede Blois , porte 
de faire laifir (ùr les traverfes & péages , pour les de- 
niers en provenant cire employés aux réparations des 
Ponts , chemins &c chauffées. i 

La Coutume d'Auvergne, Chapitre i( .Atticle 16, 
énonce la même choie. Celle dePoitou.de même, An. 
ïi.Cel!ed'Acs,idem, Titre 1 1. Cellede Tours, Atti- 
cle 84; d'Anjou, Article Go; du Maine, Article 60. 

Le 1 Avril 1605 , il fut donné Arrêt du Confeil aux 
mêmes fins & réparations des Ponts , pavés , chauf- 
fées, & autres ouvrages publics,' pour les droits de 
Péages & levées. , - 

En 1609 le 11 Aviil,il fut encore rendu un Arrêt 
du Confeil, où le Koi ordonne que commandement 
fera fait à rous Péagers & Barragers, de mettre les 
chauffées & pavés en bon état , fiuon , taire iàilîr lef- 
dits Péagers. 

' L'Article 14 de la Déclaration duji Janvier ififi; , 
porte de failîr non feulement le revenu des Péages ; 
mais encore celui tes terres des Péagers , pour être em- 
ployés aux réparations en queftion , fuivant les mar- 
chés qu'en feront Meilleurs les Trésoriers de France : 
li mieux n'aiment lefdits Seigneurs Péagers abandonner 
lefdits Péages. Il me paroît que lefdits Péages 11e doi- 
vent être abandonnés parles Seigneurs Péagers, qu'a- 
près queles Ponts éV chauffées auront été mis en bon 
état : pour lots le Roi doit s'en charger , & non autre- 
ment. 

L'Arrêt du Confeil du j Mars iSûf , ordonne la 
même chofe que les précédens. 

Les Péages doivent contribuer non feulement a en- 
tretenir les Ponts & chauuees des grands chemins, 
mais encore ceux de traverfe, voifinaus & petits, qui 
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font dans la Jurifdiûion des Péagcrs ; fuivant la Décla- 
ration du mois de Janvier 1 66 j. 

L'Article premier du Titre des droirs de Péage, 
rraverfes & autres , du règlement général des Eaux & 
Forêts, fupprime tous les droits de Pca^e iàns titte, 
& veur que toutes barrières, digues, citâmes Se autres 
empêchemens aux chemins , levées , Ponts , partages , 
rivières , éclufès & pertuis , pour la perception de 
ces droits , foient étés & rompus. 

L'Article j du même Titre dit ; N'entendons tp'au- 
cunsdeces Droits foient referves, même avec titres 3c 
polTeffions , ou il n'y a point de chauffées , bacs , éclu- 
fes & Ponts à entretenir , Si à la charge des Sei- 
gneurs & Propriétaires. 

Article feptieme fuivant : Ordonnons qu'il foit fait 
une pancarte, laquelle fera mife & arrachée fur des 
poteaux aux entrées des Ponts , partages & pertuis , 
où les droits font prétendus ; fans les pouvoir autre- 
ment !ever ni excéder fous aucun prétexte , nonobftant 
tout ufâge contraire; à peine de punition exemplaire 
contre (es contrevenans , même de reliitution du 
quadruple envers les Marchands , outre l'amende ar- 
bitraire envers Nous. 

CHAPIT RE XXXVII. 

Des Carricrci , avec Us RtgUmtns y 
abferver. 

igSBhgj Ans le règlement généra! des Eaux 3c Fo- 

IIÉBEbI r * tS ' 3u " lte de la Police & innervation 
I^^^Hldes forêts, eaux & rivières , Article 40, il 
■HSŒB eft dit:Ne feront tirées terres, labiés, & 
autres matériaux , à fix roifes près des rivières navn 
gables, à peine de cent livres d'amende. 

P ii] 
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' L'Atrct du Conleil du ij Décembre i« ? 8,faic 
dcfenfes d'ouvrir des carrières dans l'étendue & aux 
reins des forcis du Roi , fans la permiflion de Sa Ma- 
jefté , Se l'attache du Grand Maître ; foit que ieldites 
carrières fbiénr de pierre, ou de fable, argille. Sec. 

L'Ordonnance touchant !a ChafTe, dn 4 Octobre 
1 677, défend d'ouvrir les carrieresà moins de ij toifes 
des grands chemins ; enjoint de recombler inceflàm- 
ment les fonds & trous abandonnés , &rc. 

Les carrières qu'on ouvre en différents endroits , 
font caufe bien fouvent de phifieurs maux. Les en- 
trepreneurs pont l'ordinaire, après en avoir tiré les 
matériaux qui leur conviennent , les abandonnent fans 
(es combler , ou les fermer : ce qui cauié aux unes des 
marres , oïl bien iôuvent on trouve des gens noyés ; 
d'autres fervent de retraites aux voleurs. Ce (ont, 
comme autant de pièges , oiï les hommes &c le bétail 
peuvent périr. On évitera ces malheurs , en faifant 
exécuter contre les entrepreneurs la rigueur des Or- 
donnances. ' ' " ■ ■ 1 
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CHAPITRE XXXVIII. 

pcvïs de treh différera Petits , dont deux font 
confirma de maçonnerie, & le dernier projette 
en charpente. 

I. Devis du Pont Royal des Thuilleries. 

lï N Architecte, un Inlpeifteur des Ponts Se 
Il chauffées j ou un Ingénieur chargé du pro- 
t d'un Pout , eft obligé de fe conformer 
ix difpoii tions des rerreins,& des rivkreî 
averiér. Autant de différens endroits dans 
tant de projets diéfèrens, dont 
les urisioiitplus ou moins difficiles, & plus ou moins 
difpeiwiieiix i c'eft au géniei fecondé de l'expé;ien:e , 
,au J ii £smi avoir recours pour iurmoiiter toutes les dif- 
ficalrés qui fe rencontrent- Voici le Devis du Pont 
Royal des Thuilleries pour ièrvir ieœodeleàun grani 
ouvrage; où l'on verra les précautions qu'on a priïès 
pour bâtir uo Pont Jur la Seine, 

prvis des ewaraps néceffairis pour la esnfiruBioit 
dit Peut de pierre qxe le Roi a crdonné de faire 
fitr la rivière de Seine à Paris , vit- à-t/ii le 
milieu Àx gros PavitieB du haut du' Palais det 
TkHWrries , fidvant les Pians & .Elévations qui 
ent été faits par l'ordre de Sa Mœjefié. 

Ledk Pont fera de 66 wifcs de longueur ou envicotv, 
Piv 




Digitized by Google 



■ TrajtS DES PONT!. _ xjj 
de montée depuis les naiffances de fes premières retom- 
bées , jufques fous la clef de fa fermeture , fera ftfrbaif- 
fée de iî pieds, qui eft le tiers de cette hauteur; & 
es faifant , ladite montée ne fera que de 14 pieds ief- 
dites premières retombées à ladite clef, ahn que de 
la haureur de ; 3 pieds qu'il y aura du deiïiis de la fu- 
perricie des plus balTes eaux, juftjues fous ladite clef de 
U férmerure de ladire Arche , orant les 14 pieds de 
monree d'icelle , il refte 9 pieds de hauteur de pied droit 
à chacun plan des deux piles, aux deux côtés de ladite 
Arche , au-deilbus de la iuperhcie des plus balles eaux , 
pour laiflër le pafTage plus grand , & plus libre aufdites 
eaux lors deleurs crues. 

Les autres* Arches feront furbaiflees à proportion 
de la précédente, & conféquernment les hauteurs d'icel- 
les diminueront à proportiou égale , fuivant les pentes 
du pavé dudit Pont depuis le milieu d'icelui , ju [qu'en 
les deux bouts. 

Ledir Pont fera de 5 toifes de largeur en fon milieu , 
où palTëront les carroflès & aurres voirures. Les ban- 
quettes de côté & d'autre feront chacune de p pieds 
de latgeur, & de .1 1 pied^de hauteur au-deiTus du pa- 
vé au droit du milieu de la longueur d'icelui Pont Se 
les deux murs d'appui ou de parapet , aux deux côtés 
defdires banquettes , auront chacun deux pieds d epaif- 
lèur, & 3 pieds de hauteur, depuis le delTus du pavé 
d'icelles banquettes , jufqn'au haut des bahuts de pierre 
dont ils iëront recouverts. 

Qualités & ftÇons des matériaux qui feront em- 
ployés à la cirtftrulHon defdrti ouvrants. 

1 Tous les morriers de chaux & ciment feront 
compofésdedeux cinquièmes parties , (les cinq faifant 
, le tout, ) de bonne chaux de Melun; & les trois autres 
cinquièmes parties de bon «ment de tuiles , pu tuilaui, ' 
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&c non de briques; le tout bien broyé, & incorporé 
l'on aVec l'autre. 

Les mortiers de chaux & fable iêront suffi compofés 
de deux cinquièmes parties, ( les j taiiàot le tout) de 
ladite chaux de Meiun ; & les; autres cinquièmes par- 
ties , de fable de rivière bien broyé, & incorporé avec 
ladite chaux. 

Les motions qui feront employés audits ouvrages, 
feront de pierre dure du FauxbourgS. Jacques.du Faux- 
boutg S.Germain, de Vaugitard, ou de la vallée d« 

Toutes les pierres dures feront bien éboulïnées juf ■ 
qu'au vif& durd'icellesjenfortequ'il n'y refte aucun 
tendre ni bcuiui. 

Toutes celles defdires pierres qui feront pofees aui 
paremens extérieurs des piles , culées, avant-becs , voû- 
tes & autres ouvrages ci-apiès déclarés , feront (ans 
fils , ni moyes qui les iraverfent , auiïï bien que celles 
qui paroîiront à S pieds près des paremens ; & pour 
celles qui iêront employées au rempliflage des corps 
defdites piles, & avant-becs, lefiits fils & rnoyesne 
iêront point confidercs , attendu qu'ils ne font pas vi- 
cieux aufdits endroits. 

Toutes lefdire s pierres dûtes qui feront employées 
aufdits paremens extérieurs , feront proprement taillées 
& layées feulement , & toutes potées en bonne Se fuffi- 
iànteliai/ôo den pouces au moins les unes fur les au- 
tres: avec cette obfervation générale qu'elles auront 
toureseminze pouces de joints quarrés aux bouts, aux- 
quels elles fe joindront les unes avec les autres. 

Tomes lefditcs pierres des paremens extérieurs fe- 
ront pofées alternativement les unes après les autres , 
les unesen carreaux, les autres en faoutitTes , lefdits 
carreaux au meins de trois pieds de longueur en leurs 
faces , & deux pieds largeur de lit ; & les boutiues 
' de 4 pieds & demi de longueur *u moins dans les 
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. corps de piles , & autres corps -, de deux pieds & demi 
de largeur en leurs têtes , & paremens extérieurs , éc 
deux pieds en leurs autres bouts dans lefdits rorps des 
murs : avec cette obfervarion que toutes lefdlres pierres 
iôieiit d'une égale & même hauteur, & de même qua- 
lité de pierre, en tout le cours & pourtour de chacune 
des affilés d'icelles;& que tous lesjoipts monransfoient 
les plus petits , & les plus propres que faiie le pourra , 
& les joints des lits , de fix lignes julqu'à la hauteur des 
jilus hautes eaux , & les autres au-delfus de 4 ligues de. 

Toutes les autres pierres dures qui feront employées 
au rempiiflàge du corps des piles , & autres corps , en- 
tre celles deidirs 'paremens extérieurs , fèrontde même 
liauteur'que celles defdirs paremens extérieurs, afin 
que chacun cours d'amies (bit arrafc à même hau- 
teur & niveau, en toute la longueur & çpailTèur de 
chacun corps. 

Toutes tefdites pierres de rempiiflàge feront feule- 
ment efiemillées , & équarries eu leurs lits, à joints, 
jour pouvoir s'approcher quarrément , en ibrte qu'il, 
herefte entre icelles qu'un pouce au plus de ruide & 
d'efpace ncceflaire^poury couler les mortiers & les 
fretter. # 

Les pierres de Ve/gelé qui feront employées aux 
voufloirs des Arches, feront aufîi proprement taillées 
& feulement layées aux paremens , qui en demeureront 
vûs & appareils. 

Toures les fufdites pierres en général feront propre*- 
menr aflîfes , &pofées, coulées, tichées,&jonétoyées, 
les unes en mortier de ciment, & les autres eu mortier 
dechaux & fable, fuivant que les qualitésde l'ouvrage ' 
le requerront , comme il fera dit ci aptes. ' 

Tous les pilors qui feront employés aufdits ouvrai 
1 ges, feront dfi bon bois de chêne de droit fil , non 
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' coupé, ni roulé, chacun de 10 & u pouces de groueur; 
en couronne j bien affilés, & ferres d'un fer à 4 bran- 
ches, chacune de 18 pouces de longueur, & chacun 
deidits fers du poids de 16 livres au moins : bien 
cloués & menus aux pilotis > & frettes par haut 
d'une frette de fer pour empêcher qu'ils ne s'ecrafent , 
& éclateur ious la pélanteur du mouron , donc ils 
ferour battus à la fonnecre, Ledit mouron fera de la 
pelànteur de 410 livres au moins, tiré par la force de 11 
nommes. Leidits pilotis feront de longueur néceuaire 
pour être battus , & enfoncés , julqu'au tefus du mou- , 
ton , & alors ils feront récépés à même hauteut , & de 
niveau , en routes les étendues des piles & culées, , 
aux profondeurs ci-après déclarées. 

Cotifiruilion defditi Qttvrag(j. 

i e . Seront faits les bâtardeaux nécelfaires pour 
étancher les eaux, & tenir les lieux àfec tour le tems. 
qu'il conviendra , tant pour battre les pilots,quepou,r 
fonder les piles &: culées dudit Pont. 

Lefdits bâtardeaux feront faits de 9 pieds d'épaïueur 
de glaife , & plus , (i befoin elt , dans œuvre contre les 
vannes , ou doues qui les enfermeront , & de longueur 
Jiéseflaire pour faire que les pilotis & plates-formes des 
piles & culées foient de 1 [ pieds. plus longs du côté 
d'amont- l'eau ; Se de fix pieds du coté d'aval, plus que 
le corps des premières affiles defdires piles des culées > 
& avatlt-becs des deux bouts d'icelles; afin quelles 
boiùllonnemens que les eaux font ordinairement à la 
rencontre des avant-becs d'amont d'icelles, Bc à la. 
, fortiedeceuxd'aval,lêfalTent fur les plates-formes dei- 
dits rallongemens,& non fur leterrein, pour empêcher 

2 ['elles ne ledégravoyent, & entraînent comme elles 
nt ordinairement auldits deux endroits, auGyiels ies 
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Lefdits bâtardeaux iêronr faits des largeurs&r ouver- 
tures convenables pour qu'il y air au moius 6 pieds de 
dilîance entre ieeux , & ]e"s premières aflïlès des filfcfi- 
teS piles & culées; afin d'avoir l'eipace fufbTant pour y 
manœuvrer & y placer les Arches , chapelets & autres 
machines néceifaires pour les vuidangés des eaux. 

Lefdits bâtardeaux feront conftririts chacun de deux 
cours de fils de pieux , l'un du côte du dedans vers le 
corps des piles & culées , & l'autre du côté de dehors 
vers les eaux; les pieux defquels feront efpacés de i 
ou 3 pieds de dilîance les uns des autres , & de lon- 
gueur * grofleur néceflaires , & ferrés chacun d'un fer 
à } ou 4 branches , fi befoin'eir. , pour être enfoncés 
dans le terrein autant qu'il fera néceifaire pour qu'ils 
puiffent foutenit les pouflees des glaifes , & dese3ux, 
& feront entretenus lefdits bâtatdeaux pendant tout 
le teins qu'il conviendra, aux rifques , périls & for- 
tunes de l'entrepreneur : le rout avec Iiernes , moi- 
fes , eonttefiches & entretoifes , retenues avec des che- 
villes de fer de longueur & grolfeur fiiffifantes ; &c le 
dedans defdits pieux revêtu de vannes de longueurs & 
cpaiflêurs convenables, pofées de champ , ou de bout , 



demeure refpoulable , & qu elles puilïènt retenir les 
glaifes autant de tems qu'il conviendra; lefquels glai- 
ies feront bienpai tri es , corroyées & battues au pilon, 
à la haureur neceltaire , pour tenir les bâtardeaux à iec. 
Avant la poiïe defdites glailes , les bâtardeaux feront 
dégravoyés , & décombres jufques iur le fond iolide 
delà rivière, ou à telle antre profondeur qu'il convien- 
dra, des vafes , décombres, & immondices qui peu- 
vent s'être amanes & accumulés par le rem; ; S; même 
des fables , fi befoïn eft. 

I-efdits bâtardeaux étant faits & achevés en bon & 




Qigitized bu Google 



IjS TUIIE DES PoNtî. 

lufrilant érat , pour tenir les lieux à étanche , & à fec \ 
l'entrepreneur fournira & fera pofer en place les 
moulins & chapelets, ou autres telles machines qu'il 
Conviendra pour la conftrutlion des piles & culées ; 
fans pouvoir prétendre , pour ce , aucun paiement , au- 
tre que les ptix qui feront ci-apres convenus par cha- 
cune roife cube ,tant Jefdits bâtatdeaux , que despilors 
& mafîîis des piles S; culées.' , 

Lefdits bârardeaux étant à fec,& é tanche > fera fait 
le dégravoyement des vafes , décombres , immondices , 
& fables du fond de la .rivière, jufqu'à trois pieds & 
demi de profondeur plus bas que le fond d'ice'îe, en 
toutes les longueurs & largeurs qu'il conviendra pour 
fonder les (ufdires piles & culées, & les avaneçs des 
piloris & plates-formes d'amont & d' aval -l'eau , com- 
me dit eft ci-defius. 
■ Lefdits bâtatdeaux étant à fec, & étanche , & la 
terrein mis de niveau, autant que faire fe pourra , pro- 
pre , & en état de mettre le pilotis , feront fournis ; 
& bartus les p(lots , aux efpaces néceiîàites , pour qu'il 
y en ait environ 1 8 dans chaque toile fupertîcielle : avec 
cette obfetvation que ceux qui feront à l' à-plomb du def- 
fous des patins ou racinau* ; foient pôles en droite 
ligne de chacune defdites parties , & qu'ils foient cou- 
pes ou récépés plus bas que les autres pilota du 
iurphîs des piles de l'épaifleur detdits patins, afin que 
ledeflus d'iceux alFeure, & foit de niveau avec iedef- 
fus des têtes deidits autres pilots, pour que les plates- 
formes portent également fur iceux pilots & patins ; 
fous chacune tête defqucls ii fêta battu un pilot hors 
l'alignement des autres', pour fouteuit lefdites têtes qui 
feront en faillie chacune de deux pieds , ou environ ,' . 
hors ledit alignement defdics autres pilots du CoifS 
des piles. 

Les vuides & eipaces qui réitèrent entre les têtes 
defdits pilots , feront remplis de meelons battus & 
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fehfohcés àladamoifelle , à l'affleurement du defliis def- 
dites têtes d'iceux pilots. 

Lefdits pilots feront battus de droit alignement eri 
chacun de leurs côtés, en telle largeur qu'il conviendra 
pour qu'ils portent toutes les largeurs des plates -for mes 
de chacune pile, avant-bec & culée, lefquelles pldtes- 
formes porteront,de chacun côté,deu>; pouces de retrai- 
te , outre le nud des premières affres defdites piles , 
culées , & avant-becs , comme dit èft ci-deflus. 

Les fufdits patins feront de 14 à 15 pouces de lar- 
geur , 7 à 8 pouces d epaiffèur en leurs nuds , & ij à 1 S 
pouces au droit des têtes , qui feront , à chacun de 
leurs bouts.de deux pieds de longueur ou environ. Outre 
les alignemens defdits pilots , leidits patins feronr po- 
fés à fix piedsou environ de diftance les uns des autres 
de milieu en milieu ;avec cette oblèrvation ,qu'à cha- 
cun du corps quatre de chacune pile, & culée , il en 
fera pofé un,& les autres de'remplage^ tant fous le 
furplus du corps defdites piles & culées , qu'au dehors 
deidiis corps , aux allignemens ci-de(Tus déclarés , po- 
fés aux difbnces ci-deSua. Le roui bien retenu fur les 
têtes des pilots au-deuous avec chevilles de fer à tête 
perdue, chacune de n à rjpieds de longueur,' S£ 
1 1 à 1 5 lignes de groflëur en leur diamètre , hachées 
d'amont en bas , pour empêcher qu'elles 11e s'arrachent 
facilement hors des bots dans lelquels elles feronr en- 
foncées. Cela fait , feront polées fur lefdits patins & fur : 



ches& plates- form es néceffaires pour recevoir lesaflifej 
depierfedetailledescorps des ! ul dites piles & avant- 
becs, & porter hors iceux les avances ci-deflas décla- 
rées. LeJdires plares-formes feront chacune des plus 
grandes longueurs que faire le pourra, fix poucesd'c- 
pahTeur , & 15 à 1 6 de largeur, polées en feuil ures : 
recouvre m eut de deux pouces Je largeur A de deux pou- 
ces de profondeur les unes fur les autres, en leurs joints 




t-becs , les p'an- 
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& enchevauchures, & liaifbn au moins de 1 1 pieds det 
longueur les unes entre les autres , & routes chevillées 
fur lts têtes des pilots & patins, avec chevilles des 
longueurs , groflèurs , & façons ci-deQus. Sur lefdites 
plates- ibrm es , &»en retraite de 1 pouces de chacun, 
coté d'icelles , feront pofecs les premières affifes de 
pierre de taille des corps des fufdites piles , culées 
ÔC avant-becs d'icelles fuivant les alignemens qui en 
feront donnés & dis longueurs ci-devant déclarées t 
Bi épaiflëurs qu'elles fe trouveront avoir àla première 
affile , fiiivant les retraites & raluts ci-delfiis énoncés : 
depuis laquelle hauteur de la fuperficie des plus baf- 
fes eaux , julques fous les retombées des voûtes , lef- 
dites piles leronr faites chacune delà lufdi te é paillé ur de 
14 pieds, & de 8 toiles + pieds de longneur :1e tout en 
leurs corps quanés , comme dit eft ci-deflus; Lesavant- 
becs d'amont, & d'aval feront aufïï faits des longueurs 
ci-devant décorées , & des éjMilïëtirs , hauteurs , for- 
mes, & façons marquées par l'élévation. 

Lefdites piles de culées en leurs corps quarrés' fe- 
ront conftruites en leurs faces , & paremens exté^ 
rieurs , depuis le deffus des plates-formes julqu'à 
quiBze iSc ieize pieds de hauteur d'icelles , d'affifes 
de carreaux, & ooutnTes de pierre'de faint Cloud, 
<Ie 1 1 pouces de hauteur ou environ , & des longueurs, 
& largeurs de lits , formes & façons ci-devant déclarées. 
Le furphis au-deflus defdites affiles de S. Cloud juf 
qu'aux premières retombées des Arches , fera con- 
firait d'autres affifes de carreaux & boutjife; de pierre 
dure d'Arciieil, chacune de i + à 15 pouces de hau- 
teur , ou environ. Tontes lefdites pierres feront 
proprement affifes, & pofces, coulées, fichées, & 
joncroyées avec mortier de chaux , & ciment , des qua- 
lités Mdires , &c toutes cramponnées les mies aux au- 
tres en leurs joints avec crampons de fer de Carillon , 
chacun de 1 $ à 16 pouces dé longueur, & de î a + 
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pouces de pactes ou crochets , à chacun de leurs bouts , 
bien fcellés à plomb dedans lefdires pierres , & encaf- 
trcî d'une oudeux lignes plus que leur épailleur dans 
le cotps d'icelles. 

Les avant - becs defdites piles feront faits en leurs 
faces, & pa remens ex terieuts dé pterresde mêmes qua- 
lités , & façons que celles des^orps d'icelles piles ; def- 
quelles qualités & façons ils feront continues au furplus 
de leurs hauteuts , quatres , & même aux amortifle- 
rnens des hauts d'kéiix , qui feront faits des mêmes piec- 
îes , des formes & façons indiquées par l'élévation , & 
à joints recouverts de ttois pouces de largeur , comme 
il eft marqué par ïcelle élévation. 

Les rempliflagés du furplus des érmiflèurs des corpî 
des fufdites piles, cV avant-becs, entre les piètres de 
leuts paremens ci-delfus, feront fairs des façons & 
manières ci-devant déclarées, avec autres quartiers de 
pierregrifedeVaugirardjchacun quartier d'un Si deux 
a la voye, tous polés , coules, fichés avec rhortiet 
de chaux & fable des qualités fufdites. 

Les culées dudit Poric , en t'avance 5: faillie qu'elles 
feront au dehors des aligneniens des qiiays , . feront - 
construites de matériaux dés mûmes qualités , formes , 
& façons fufdites pour leidites piles , & te liirplus an 
derrière javec moellons & mortier des qualités énon- 
cées , jufqùes à fix toifes d'épalftèur fous les rues à cha- 
cun bout , pour bien contretenir & arebouter les pouiïèes 
defdites Ardies. - 

Seront bien duement faits , fuivant l'art dé charpen- 
terié , lés cintres néceuaites pour la connruclion des 
voûtes defdites Arches , fans que l'entrepreneur en 
puiffe prétendre aucun paiement , outre les prix qui eii- 
leront ci-après convénus ptfur chacune toife des ouvra- 
ges dudit Pont , dans lequél ptix leldits cinttes demeu- 
reront cdnfufement compris. \ 
Seront faites lefdites voûtes en futbaittêment des ha*-, 
teurs' & façons fa^ditos. Q 
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Lefdites voûtes feront faites en leurs têtes d'amonf; 
& d'aval-l'eau , avecgrands voufloirs, de la fufdite pierri: 
d' Arcueil , les uns de 4 pieds Se demi de coupe , Se $ 
pieds de large de lit , & les autres de lu pieds de lon- 
gueur de coupe, & 1 pieds de largeur de lit. Le fur- 
plus defdites voûtes , entre lefdits deux arcs des rctes 
(Hcclles, fera fait, & confirait d'autres voufToirs de 
pierre deVergelé, les uns de quatre pieds de longueur 
de coupe, Se } pieds de largeur de lit, & les autres 
de cinq pieds de longueur de coupe, & de deux pieds 
de lit. Tous lefquels voufToirs feront bien proprement 
aflïs , Se pofés , coulés , fichés , & jonctoyés avec mor- 
tier de chaux & fable, le tout des qualités fufdites. 

Les reins defdites voûtes feront remplis ; fçavoir , en 
leurs faces , & paremens extérieurs , tant du côte fa- 
mont, que du côté d'aval, de carreaux & boutiffes de 
pierre d' Arcueil eu toute la hauteur des coupes, & le 
iùrplus de Vergelé , des longueurs , largeurs , formes , 
& façons ci-devant déclarées jufques fous les cordons 
qui feront pofés en l'un 5e l'autre dcfdits côtés : les 
pierres defquels paremens des ceins feront polces en 
rallongement des voufToirs des arcs des fufdites deus 
têtes ; autant que faire fè pourra, fuivant les coupes 
defdirs voufToirs , le tour pofé, coulé , fiché, & jonc- 
toyc atec mortier de chaux Se fable defdites qualités , 
Se façons (uldires. Le furplus defdits reins entre lef- f 
dits deux paremens (êra rempli îufques après le delTus 
du couronnement des voûtes , fuivant les pentes Se rem- I 
parts d'icelles, avecmoellons pofés de champ en forme ; 
de décharge , bien maçonnés à bain avec lefdits mor- 
tiers de chaus Se fable , lur lequel remplage defdits 
reins à l'a- plomb du deflus du ruifTeau qui fera tout la 
long du milieu de la largeur ifudir Fout, il fera fait une 
chappe de chaux Se ciment de tut pouces dcpailkur, & 
de lir pieds de largeur ; le point milieu de laqu.île 
largeur fêta jultementà l'à-plomb du point milieu de 
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là fufdite krgeur dudit ruilléau, pour empêcher que 
les eaux qui couleront en icelui ne le rraverlénr, 8c ne 
gâtent les voûtes au-deilbus. 

Sur le haut de chacune des deux facfs extérieures 
dudit Pont, & tout le long d'icelui , fera pofé le cordon 
marqué par l'élévation , lequel fuivra la pente, 6i 
rampe dudit Pont. Ledit cordon fera confhuir de 
deux cours, l'un lut l'autre, d'affifes de carreaux , Se 
boutiffes de pierre dure d'Arcueil , chacun dé ij à 
14 pouces de hauteur, des plus longs morceaux que fairë 
k pourra, & des largeurs de lit ci-dëilus déclarées, 
compris leurs faillies, poils coulés .fichés, & jonâoyés 
avec mortier de chaux & fable dés qualités d-deffus. 

Sur lefdits cordons feront levés les deux murs d'appui 
aux deux côtés des banquettes, chacun de j pieis dé 
hauteur au-delîus des pavés detdites banquettes , & de 
deux pieds d'épaiffeur, lelquels murs lërorit couftruits 
Chacun de trois cours , l'un far l'autre , de ladite pierre 
d'Arcueil, chacun cours de 14 pouces de hatlteur; dil 
premier de fquels cours ilyenau.a 6 pouces de haii- 
téut, ou environ j d'enterrés dans ledit pavé dés ban- 1 
quettes. Toutes leidites alTifes feront l'épaiffeur de e 
pieds à joints, & lits quartés, & paremehs égaux des 
deux côtés. La troifietne défaites aflifes fera abattue erf 
bahut par delfus , comme il eft marqué par le' délfein. 

Seront faits les deux murs de face defditéS deux ban- 
quettes en toute la fufdite longue ut du dit Pont, chacuri 
de deux piedsde hauteur au milieu de ladite longueur, 
compris trois pouces dé ladite hauteur qiii fetont en- 
terrés dans le pavé d'icelui Poiit. Lefdits murs feront 
couftruits chacun de deux cours , l'un fur l'autre , d'affi- 
fes de carreaux, & boutiHes de la fuliiire pierre dure 
d'Arcueil, k deuxième de/quelles fêta taillée à parc- 
nieiis par-deffus à l'affleurement du delfus du pave déf- 
aites banquettes ; le furplus au derrière defdits murs, 
jufques aux mur* d'appui, fera rempli d'un maflif de 
Q.ij 
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moellons , & mortier de chaux & fable , jufques foo'i 
leldits paves d'icelles banquettes : à chacun bout des- 
quelles banquettes , & en fa largeur d'icelles , & aux en- 
droits marqués fur le plan , feront faits deux degrés pour 
y monter & defeendre , lefquels feront conftruits cha- 
cun de 4 coursde marches depierreduredebas appareil, 
d'Arcueil ; chacun cours de 8 pieds de longueur ouen- 
viron , 1 8 pouces de largeur de giron , compris trois 
pouces de recouvrement qu'elles feront les unes far les 
autres , & ( pouces & un quart de hauteur en toutes 
leursdites longueurs, & largeurs, fans aucun affaiblit 
femem de ladite hauteur par le délions d'icelles. 

Sera fourni, taillé, & pofé tout le long de chacun 
des fufdits murs de face des banquettes, pour la con- 
fervation defdits murs, des bornes de la fufdite pierre 
dure d'Arcueil, chacune au moins de 4pieds de lon- 
gueur, & deij pouces de groiTeur par bas, à fleur du 
pavé du Pont , & i o pouces par haut , à fleur du deffus 
des banquettes ; le/quelles bornes feront efpacées à 6 
pieds de diftance les unes des autres de milieu en milieu: 
d'icelles , & toutes proprement taillées , & Icellées avec 
moellon , & plâtre. 

Sera fait le pavé dn pafTage du milieu dudit Pont en 
toute fa longueur, & en toute fa largeur , entre les 
fùfdires i banquettes , avec gros pavés de grais de bonne 
qualité de 7 à 8 pouces de groiîeur en quarré , comme 
les pavés neufs qui s'employait aux rues de Paris -, le- 
quel pavé fera allîs , & pofé fur une forme de bon fable 
de 11 pouces d'épaineur:obfervant, dans le milieu de 
la largeur dudit pavé , Un ruifleau en toute fa longueur , 
pour l'écoulement des eaux d'icelui. 

Sera auiTi fait le pavé du deftus defdites deux ban» 
quettes , de pavés de grais de bonne qualité , fendu ei» 
deux leulemenr, proprement affis , & jointes avec mor- 
tier de chaux & làbie , des qualités & façons ci-dtiTus - r 
lcfquels pavés feront pofés en revêts, les hauts def- 
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quels feront le long des murs d'appui ci-deffus , & les 
bas le long des murs de face des banquettes. 

Seront faits aux flancs des piles , culées , & avant- 
becs, fi befoin eft , tous les fcellemeus des gros anneaux 
de fer néceflaires pour garrer & arrêter les bateaux. 

Pour la conftruction de tous lefquels ouvrages l'en- 
trepreneur fournira de touslesoutils , engins, moulins, 
& aurres machines, & peines d'ouvriers néceiTaires 
pour vuider les eaux , & mettre & tenir , tout le temps 
.qu'il conviendra , les bàtardeaux à éranche ; fournira 8c 
fera faite les cintres néceiTaires pour les conftruétions 
des voûtes des Arches; fera enlever les décombres qui 
proviendront des enfoncemens des batardeaux , & pi- 
lotis, fans qu'il lui en foit payé aucune chofe, outre 
les prix ci-après convenus par chacune toife cube des 
batardeaux , pilotis , Si maflifs des piles , culées , avant- 
becs , & voûtes , comme dit eil ci-detTus. Et au iurplus 
fournira pareillement tous les matériaux , tant de bois 
que de pierre , peines d'Ouvtiers , & toutes autres cho- 
ies généralement quelconques néceiTaires pour l'entière 
perfection , & achèvement de tous les fufdits ouvrages, 
qu'il rendra faits , & parfaits au défit du devis ci-delTus , 
dans le .... au dite d'experts qui feront nom- 
més .... pour en faire les toiles, & réceptions ; 
à condition qu'il lui fera loifible de reprendre à ion pro- 
fit tous les moulins , & machines , & les bois des cin- 
tres , & des batardeaux pour en faire , & difpofer ainfi 
qu'il avifera bon être, comme de chofes à lui apparte- 
nantes. Le tout moyennant les prix , Se fournies qui en- 
fuivent ; feavoir : 

Pour chacune toife cube des bâtardeaux mefurés fut 
les longueurs , & hauteurs des glaifes , & fur les largeurs 
d icelles dans œuvre , entre deux vannes , & non autre- 

Pour chacune toife cube de pilotis, toiles tant plein 
que vuidC] du deiîus des plates-formes en bas , fut leuts 
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longueurs réduites à une longueur commune fut Iesdiffèr 
rentes longueuiç qui fe rrquveronr. écrites fur les regiftres 
de celui , ou ùe ceux qui feront prépofés au controlle 
defdirs ouvrages , & iur les longeurs defdirs piloris & 
largeurs d'iceux encre les allignemens de leurs côtés , 
fans y comrrenare les pilotis qui lèrofif f<ius les têtes 
des patins hors lefdits allignemens , leiqueh demeure- 
ront contufcment 'compris dans ledit prix de la toile cu- 

Four chacune toile cube des mafTïfs des piles, culées, 
icVav.nt-becsàcestoilcsifçavoir, les piles, & avant- 
becs iur leurs longeurs réduites , & fur leurs épaifieurs , 
aulîi réduites, &. Iur leurs hauteurs depuis le deflus des 
plates-formes jufques aux naillances des premières rç- 
lombées des voûtes. . . . 

Et les culéesiur leurs longeurs réduites , & fur leurs 
hauteurs du demis des plates-formes jufqu'aux pre- 
mières retombéesdes voûtes; & fur leurs épaiilêurs ré- 
duites en ce qu'elles feront les faillies, & avances hors 
(es murs des qi.ays 

Et le furpius de la hauteur des avant-becs, auflî des 
hauteurs, & largeurs d'iceux réduites. . . . 

Pour chacune toife cube des voûtes des Arches dudit 
Pont , '& remplil^e des reins d'kd es, le fiTt au foi- 
hle , & la chappe <£ ciment confufément comptilê. . . . 

Plus pour chacune toifecourantedes cordons lous les 

Pour chacune toiie fuperfkjelle dçfdits murs çl'apn 
pui , fins tdùer aurm-.e tace , ni retour en iceux. • . . 

Pour chacune toile fuperficielle des murs de face des 
deux fcjncuerte: , /tins pareillement toiler aucune face 
pi retour d'efdits murs 

Pour chacune toiie Jiipetlïcielk' des 'iwtçhes des def- 
f entes des bouts dudit Pour. . . . " 

l'our chacune des bornes qui feront poféei le long 
defdirs murs, compris la maçonnerie. Se fee"-" 
ds cfwfunç, (ficelles.: . . , * . 
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Pour chacune toife cube des ouvrages de moellon , 

& mortier des maffifs, tant au dellous des pavés des 

banquettes, qu'au derrière des culées. . . . 

Pour chacune toifè fuperficielie du gros pavé du Pour 

entre les deux banquettes. . . . 

Pour chacune toile fuperficielie des paves du deflîis 

deldires banquettes. . - . 

De l'Imprimerie de Sthafticn Marbre Cramoijy , 
Imprimeur du Roi 16S4.. 

De l'exprès Commandement de Sa Majefté. 

Voici encore le devis du beau Pont qui a été fait à 
Bloïs, que j'ai cru devoir rapporter, pour exemple de 
conflrudiion , lorfqu'il s'agit de traverfer un rivière , 
ou un fleuve aufïï large que l'eft la rivière de Loire , 3 
Blois. Moniieur Gabriel , fameux architecte , controlleur 
général des bâtimens deSa Majcfté , & premier ingé- 
nieur des Ponts , & chauffées du Royaume, a fait ce 
devis, & en a donné le delfein , conduit par Meilleurs 
de la Kire, infpefteur général dei bâtimens du Roi , Bc 
des Ponts, & chaulfées du Royaume ;& feu Moniieur 
de Regemorte , un des plus habiles hommes de fou 
temps pour le génie. Ils avoient Ibus eux le Sieur Pi- 
rron , ingénieur de la généralité d'Orléans; un des 
plus habiles ingénieurs , & deflinateurs de notre temps , 
& très-bon géomètre ; & fi Je nomme de fi habiles 
gens, c'eft pour faire voir qu'autant que les Ouvrages 
lont imporrans & conliderables , autant faut-il cher- 
cher les perfonnes les plus capables de les conduire, 
fans quoi on tombe dans des malheurs , & des dépe.i- 
fes , que l'on n'eft plus à remps de réparer. 

La France & d'autres Etats, pour. leurs befoins, &ç 
pour conduite des ouvrages de confcqnence , ont fait 
venir de Rome, & d'ailleuXS, les plus babiles gens, 
Q,iv 
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Pierre le Grand , Empereur de Mofcovie , n'a rien, 
oublié pendant (on règne pour faire- fleurir fes Etats ; 
il a envoyé chercher en France, en Angleterre, eli 
Holljnde en Allemagne & enpîufieurs autres Royau- 
jae de l'Europe , les plus Sçavans hommes , & les plus 
entendus dans les Arts ; furtout pour l 'Architecture ci- 
vile, militaire, & navale. 

Les appoinremens qu'on donne à ces habiles gens, 
pour conduire les ouvrage? , ne font pas bien fou vent 
au centième du profit qu ils rapportent à l'Etat, foit en 
failant faite les ouvrages avec toute la folidité requife 
pour durer plu fi eurs fiecles, foit en évitant la malver- 
sation & l'infidélité de plufieurs entrepreneurs , qui n'é- 
tant pas conteiis de divertir les fonds qu'on leur remet 
pour leurs travaux, fout en outre des ouvrages très-mau- 
vais, qu'on ell oblige de refaire, ou qui ne durent que; 
quelques années- L expérience que j'ai de ^.j ans de 1er- 
vice , employés à divers ouvrages concernant les tra- 
vaux dp Roi , m'a appris que toute maçonnerie , char- 
pente remuement de terre , Sfc. foit dans les bâtimens; 
civils, foit dans les fortifications . foit dans les Ponts , 
& chaulées , dans les canaux de navigation , &c. n'ont 
jamais été bien faits, s'ils n'ont été conduits pat des 
ingénieurs, ou inipefleurs, gens aflïdés au fervice du 
Roi , Si capables ; & cela par les différens intérêts des 
uns Sr des autres. Les entrepreneurs ne penfent fans 
cefle qu'à s'enrichir aux dépens du Roi , ou de ceux 
pout qui ils travaillent ; & les ingénieurs ou les inf- 
pefteurs des ouvrages , au contraire , n'onr en vûe que 
l'honneur qui les fait agir, pour être plus eftimés -, Se 
ceux-ci ne peuvent que regarder les premiers comme 
ÎPijrs ennemis , quand ils font infidèles. -" " 
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X>ivis des ouvrages qu'il convient faire pour la 
cor.fimSUon d'un grand Pont dt pierre fur la rivie- 
re de Loire, vis-à-vis U Ville de Slois , fui- 
vant les Plans , profils & élévations qui ont été 
faits par le Sieur Gabriel , architc&e & premier 
ingénieur des Ponts & Chauffées du 'Royaume. 

Ledîr Pont fera placé à {5 toifes ou environ au-def- 
fus de celui qui e£t tombé , vis à-vis la ruo & la porte 
Su port neuf ; ii aura 145 toifes 1. pieds de long , ou 
pnviron , de l'un des quays de ladite rivière à l'autre ; & 
fera compoféde deux culées , dix piles Se onze Arches , 
comme il fera marqué par les p lins & élévations. 

Les deux culées feront chacune fi. pieds de faillie 
ÎV avance au-devant du pied des quays qui les join- 
dront, & auront fix toifes d'épaiflèur à prendre du nud 
de leurs paremens en la largeur totale du Pont , £c J j 
pieds d'épailfeur au droit des pans coupes des deux cô- 
tés ; lefdites culées feront élévees aux deflus des balles 
eaux d'étiage ; fçavoir , la culée du côté de la Ville de 
vingt-deux pieds & l'autre, du côté du fauxbourg 
de Vienne , de vingt - un. pieds : jufqu'à leurs pa- 
■ yés. "" ' 

Les denx piles des côtés de la grande Arche du milieu 
feront de ifi pieds dçpaifleur : 3c } toifes j pieds 
d'épaiflèur pour les deux qui foutieiidront les deux Arches 
aux côtés de ladite maîtreffe 'Arche ; J: ii pieds d'é- 
paiflèur aux fîx autres : Je tout à nud défaites piles 
depuis le demis de la fuperneie des plus baffes eaux 
jusqu'aux premières retombées des Arches. 

Lesdites piles auront 7 toiles 4 pieds de longueur 
en leurs corps, quarrés, fans comprendre les avant & 
arrière becs ; lefquels auront, Ravoir, les avant-becs 
15 pieds de faillie , & les arriere-becs 10 pieds de 
faillie, depuis le dehors deiiiits corps quarrés des piles 
juTqu a leurs pointes. ' 
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A la hauteur de la fuperficie des plus baffes eau» 
fèra faite une retraite de i puces de fài'lie au dehors 
des nuds defdiies piles , tant en chacun de leurs flancs 

Su'aux faces des avant & arrière- becs; & du deffiis 
e la luperhcie des plus battes eaux en enbas jufques 
fur les plates- formes , il fera fait de pareilles retraites de 
i poyces à chaque affile , pour fervir d'empattement 
auldites piles , culées, avant & arrière becs. 

Leldites plates- formes porteront aufli en chacun de 
leurs côtés & aux faces des avant & arriere-becs 4 
pouces de -retraite au dehors des premières affilés <pj 
leront pofées fur icelles. 

Les onze Arches feront des largeurs qui enfuiventï 
Sçavoir , la grande Arche du milieu de 1 3 toifes ; pieds 
d'oiiverrure ; les deux Arches des cotés de ladite gran-r 
de Arche , jufqu'aux grolfes piles , de 1 1 toiles 1 pieds 
& demi ; les deuK autres après les grottes piles , de 
onze toifei un pied <j pouces; les deux aunes qui 
fuivcnr une de chaque côté des présentes , de 10 
toiles 1 pied . !c\ deui (uivantes auffi de chaque coté , 
de y toiles 1 pieds, & les dernières joignant les cu- 
lces de S toifes j pieds 6 pouces chacune ; le tout du 
■nid de l'une des piles à l'autre. 

La grande Arche du milieu , laquelle foivaut fa lar- 
geur 6c ouverture devrait avoir 4U pieds demi rie 
montée depuis les naiil i:nrs di s rrenueres retombées 
jufquà la clef de la fermeture, lera fuibaiffec de 1} 
pieds nui ert environ le tiers de fa hauteur , en forte 

Ïte ladite montée n'aura que 17 Pieds & demi ieT- 
tes premières retombées à ladite <lef, pour qu'il telle 
6 pieds & demi de pied droit à chaque flanc de piles , 
& qu'il y ait pieds de hauteur depuis le deiîus des 
battes eaux jufques fous la clef de la voûte de ladire 

Les 10 autres Arches feront furbailtées à propor- 
tion de la précédente ; de manière que les hauteurs d§ 
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cïiacune diminueront également liiivant la pente qiril 
y aura depuis lp milieu du Pont jufqu'aux entrées 
d'icclui. 

Ledit Pont aura 7 toifes de largeur en route f* 
longueur entre les deux murs des parapets , qui auront 
chacun deux pieds d'épaiffëur , pour faire ladite lar- 
geur de fept toifes quatre pieds hors œuvre defdits murs 
des parapets. 

La voye des carroues ou voitures aura iS pieds de 
large entre les deux banquettes qui auront chacune; 
fept pieds de largeur, & feront élevées d'un pied au- 
delTus des pa^cs du milieu. 

La partie de mur de quay du port neuf du côté de 
la Ville , depuis le dellus dudit port neuf à cpnftiuire 
jufqyes à un coude où eft l'arcade de l'aqueduc acpellé 
la roue , qui reçoit l'écoulen.ent des eaux de la ■Ville, 
laquelle eft de il toiles de long ou environ, fera 
avancée de 6 pieds p'us que le parement dudit ancien 
quay pour le redrelfer , & fera reconltruite à neuf de 
l'épailîeur de la fufdite avance, après que le parement 
dudit ancien quay aura été démoli pour lier la nou- 
velle maçonnerie avec l'ancienne , & à la hauteur du- 
dit ancien quay ; le furplus de cette partie fera élevé 
aufli haut que la culée du Pont, en forte qu'elle ait 
6 piedp depailTeur à la hauteur du cordon. 

Le quay fera continué au-deffous dudit port neuf 
à cotiftrune julques à l'arrivoy du port vieux en j£ 
toifes de long à prendre du pan coupé de la culée du- 
dit Pont , & fera élevç de la meme hauteur que ladire 
çulée'joignant i celle , & de |a hauteur du pavé de la 
rue d'entrée de l'ancien Pont au droit de ladite rue , 
Je tout en la longueur de y; toifes, d'après laquelle 
diftauce il fera fajr en ranjpe & pente douce jufques à 
J'arrivoy du porr vieux. Ledit mur de quay aura 3 
pieds d'épailTeur fur les plates-formes dans ladite par- 
f je de yj toifes de long , & 7 piedsS; demi d'épailfeuf 
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réduite dans la partie rampante avec retraites de deux 

pouces, d'affilé en affife, jufques à la hauteur des baffes 

eaux où iéta la dernière retraite i du deflus de laquelle 

hauteur jufques fous le cordon il lêra élevé avec ralut 

d'un pouce par pied réduit à 6 pieds d'cpaiueurfous ledit 

cordon. 

Sera fait deux parties de murs de quayde n pieds 
de longueur chacune aux deux côtés de la culée du 
fauxbourg de Vienne , à prendre des pans coupés de 
ladite culée pour la fortifier, lefquelles feront élevées 
des mêmes cpaiileurs expliquées ci-delïîiî. 
S>**lités & faons des matériaux tjuifertnt employés 
«ufdûs exi-ragts. 
Tous les mortiers de chaux & ciment feront compo- 
fes de deux cinquièmes parties , les cinq faifant le tout , 
de chaux de Elois , & les trois autres cinquièmes de 
bon ciment de tuiles ou ruileaux , & non de brique ; le 
tout bien broyé & incorporé l'un avec l'autre; les mor- 
tiers de chaux & fable lèronr compoffe auffi de deux 
cinquièmes parties , les cinq faiiant le tout , de ladite 
chaux de Blois ; & les trois autres cinquièmes , du meil- 
leur iàble de la rivière de Loire , broyé & incorporé 
avec ladite chaux. 

Les .moellons qui iêront employés aufdits ouvrages 
feront de la pierre la plus dure des carrières de la côte 
de Menars & des environs de Blois. 

Toutes les pierres qui feront employées auxparemens 
extérieurs des piles, culées, avant-becs-', voûtes , murs 
de quay & aurres ouvrages , feront des carrières do 
Tiilais , de l'Hermirage , de la vallée de Montprofond, 
desMayes. de Menars , du Vivier , & autres endroits 
où il pourra s'en trouver de dures , bien pleines & de 
la meilleure qualité ; toutes lefdires pierres feront fans 
fils ni moyes qui les traverfeut ou qui paroiiTent à 6 
pouces ^rès des paremens , & n'auront pas moins d'un, 
pied de hauteur d'affilé. 
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Tontes lefdites pierres dures qui feront employées 
aufdits paremens ex re rieurs , feront taillée; avec cilehi- 
res relevées aux arrêtes & piquées proprement à la petite 
pointe en toutes leurs faces ; les lits & les joints feront 
piqué; & dreHés à la régie & démaigris pour les mor- 
tiers; elles feront toutes pofées en bonne & itifRfanté 
liaifon au moins de 1 z pouces les unes fur lés autres , 
avec cette obfervarion générale qu'elles ayent toutes aii 
moins i ç à i S pouces de joint quacré aux bouts auf- 
quel; elles fe joindront les unes contre les auttes. 

Toutes lefdires piètres des paremens extérieurs feront 
pofèeî alternativement les unes après les autres en 
carreaux & boutilfes , lefdits carreaux au moins dé 
trois pieds de longueur en leurs faces & i pieds & un 
quart de largeur de lit aux piles, culées & avant-becs ; 
de zi pouces à i pieds de lit dans les paremen; des 
faces entre le; têtes des Arclie; & aux paremen; des 
muts de quay ; de z pied; de lit aux cordons qui^e- 
gneroiit fur les deux faces du Pont , (ans compter la 
iaillie dudit cordon , & les bouriffe; : de 4 pieds de lon- 
gueur de queue dans les corps des piles , culées & avant- 
becs ; de trois pieds aufli de longueur de queue dans 
les paremens des faces entre les têtes des Arches ans 
patemens des murs de quay Se cordons , (ans comp- 
let pareillemenr la faillie dudit cordon , fur 1 pieds & 
demi de latgeur au moins en leurs têtes , & paremens * 
exrerieurs , & z pied; dans les autres bouts dans le corps 
defdits ouvrages : avec cette obfervation générale que 
toutes lefdires pierres feront d'une égale & même hau- 
teur en tout le cour; & pourtour de chacune des affi- 
les d'kelle; , & que tous les joint* montans foientleî 
plus petits & les plui propres que fa F re fe pourra , & 
les joints de lit de 5 à fi lignes jufqu'à la hauteur des 
plus hautes enux, & les autte; au-delTus de + lignes 
de hauteut ou environ. 

Toutes les autres pierres dûtes qui feront employée* 
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au rempliflage du corps de piles & autres corps feront 
de libages ou quartiers des mêmes carrières ci dellus,' 
depuis j pieds cubes, jufqu'à fi pieds, elfemillées & 
équarries en leurs lits & joints , afi/1 qu'elles fe puiflent 
approcher quarrément les unes des autres , en forte qu'il 
ne refte entre icelles qu'un pouce au plus de vuide pour 
y couler les mortiers & les ficher. 

Toutes les fufdites pierres en général feront propre- 
ment ailîfes ,& bien callées aux paremens , pofées , cou- 
lées , fichées & jointoyées , les unes en mortier de c^ 
ment , & les autres en mortier de chaux & fable, fuivant 
que les qualités des ouvrages le requerront , comme il 
fera dit ci-après à chacun endroit defilits ouvrages , Se 
les libages dans le corps des maflifs feront pofés à bain; 
dans leur mortier de ciment ou de chaux &: fable , fé- 
lon que l'ouvrage le requerra , obfervant de bonnes 
liaifons au moins de 6 pouces les uns contre les autres , 
& (es uns fur les autres. 

Tous les Pilotis qui feront employés fûus lefdites 
piles, culées, & murs de quay , feront de bon bois 
de chêne de droit fil , non coupé ni roulé , chacun de 
10 à il pouces de diamètre , en couronne, bien afilés 
& ferrés d'un fera quatre branches de 18 pouces au 
moins de longueur chacune, ayant un labot de j pou- 
ces en quarré pour qu'il y ait une bonne afllette poUE 
'peicer le terrein & empêcher le pieu de s'émoulfer i 
chacun defdits fers du poids de z j livres , au moins ; bien 
retenus & cloues aufdits pilotis , qui leront fretrés , par 
le haut . d'une frette de fer , pour empêcher qu'ils ne 
s'écraient & n'éclatent fous la peianreurdu mouiondont 
ils feront battus à la lonnern? ; bmelie pranteur fera 
de 410 livres : ce qui demande la force de vingt à 
vingt-quarre hommes. 

Tous lefdirs pilotis feront de la longueur néceiïâire 
pour être battus & enfoncer au rerus du mouton alc.r-s 
lattette fera ôtee 1 & ils ieiont récépés & de même ni- 
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Veau en toute 1 étendue defdites piles , & dans les par- 
ties fous les culées & murs de quay où il iera ruar-- 
cjué ci-après , hors ceux tous l'alignement des racïnaux 
oui feront récépés plus bas cjue les autres de l'épaineur 
défaits racinaux ; obfervant de fonder routes lefdire» 
piles, Culées & murs de quay fur le tuf 6c terrein fer* 
me & folide du lit de la rivière. 

Confirutlion defditt Ouvrages. 

Seront faits les baiardcaux nécefTaïres pour éranchef 
les eaux & tenir l'cfpace leulermé entie iceux à iec 
tout le temps eju'il < onv. ; ertdtj , tant pour baitte les , 
pilotis que pour fonder les piles , cultes & murs d« 
<]uay dudit l'ont. 

Lefdits batardeaHX feront de 10 pieds d'épaifleur 
enne les drux hls de pieux , & élevés de 4 à j pieds au 
deflus des plus baffeieaux pour rélifter aux crues d'été, 
obfervant que le premier fil de pieux foit à 7 pieds de 
diftance du nud du flanc des piles & culées, & que le! 
pointes d'iceux foient prolongées d'amont & d'aval 
à j roilès de diftance du nud des pointes des avant & 
atriere-becs. 

Les pjeux du côte du dedans vers le corps defdites 
piles & culées , fêtant efpacés à i pieds de diftance 
les uns des autres , & auront 1 1 à 1 1 pouces quarrés 
à la tete, & feront ferres de fers à quatre branches 
de î 1 pouces à 1 pieds de long chacune , avec un 
iabot de j pouces & demi en quarté , bien cloué* 8c 
retenus aufdits pieux ; lefdits fers du poids de }j livres, 
au moins , pour pouvoir percer le fable du lit de (a ri- 
vière, & être enfoncés dans le terreur folide au refus 
d'un mouton de joo livres de pdanreur , &ptus, fi 
beibin elt , tiré à la fonnetre pat !e nombre d'hnmme» 
qu'il conviendra, attendu que tous lefdits pieux du fil 
intérieur réitèrent pour être récépés & coupés à la hau.- 
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teur qui fera marquée ci-après, pour renfermer la ma- 
çonnerie qui fervira de crèche au pourtour deldires piles 
Se culées ; ceux du fil extérieur vers les eaux feront 
de bois rond des longueurs & grofléurc néceifaires, efpa- 
cés à 4 pieds de diltance de milieu en milieu, ferrés 
thacun d'un fer de j à 4. branches , Ci befoin eft , pour 
être enfoncés dans le tuf Se terrein folide de ce qu'il 
conviendrai afin qu'ils puilTentlbutenïr îes poufices des 
glaifesfk deseaux, Se entretenir lefdits bâtardeaux pen- 
dant tout le temps du ttavail, aux rifques, péril Se for- 
tune de l'entrepreneur. 

Comme i! eft certain qu'on ne pourroit jamais fori- 
. der lefdites piles & culées plus bas que le delfous dti 
lit de la glailê qui lèra mile dans leldits bâtardeaux , 
& qu'il efl nécelîaire d'enlever tous les fables, de l'ef- 
pace d'iceux jufquau ruf& terrein ferme ; fera misdes 
pals-à-planches de trois pouces d'épaiffeur dans les in- 
tervalles entie les pieux , des longueurs nccelfaires pour, 
percer répàifleur du fable & entrer dans le terrein fer- 
me &lblide, au moins d'un pied; lefdires pals-à-plan- 
ches afiutées par les bouts , terrées chacune d'un fet , 
& frettees par le haut pour les empêcher de s'éciater en 
les battant au mouton avec une petite fonnerte , Ee afi:i 
que lefdites pals- à- planches puiilént le conduire biSnà 
plomb en les battant,- & fe joindre les unes contre iesau- 
tres , en forte quele fable ne puiflè palier au iravétS) au- 
tantqu'ilfera polîîble ,il fura attaché des couliltè.v le long 
des pieux en la hauteur julqu'au fable.s'il efl jugé néceffai- 
re,& lerafaitau haut de chaque pieu un teiion dans le 
milieu d'icéluide j pouces d'éçaiflcur, pour joindre con- 
tre lefdits tenons 1 cours de liernes de 6 ky pouces d'é- 
pifieur en tout ie pourtour des deux fils de pieux defdiis 
bâtardeaux ; en forre qu'il relie les \ poi.ces d'intervalle 
entre iceiles pour palier les pal s- à- planches : & à la hau- 
teur des bafles eaux deux pareils cours de liernes de S & 
■> pouces de grofleur , entaillées au droit de chaque pieu 
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de Ce qu'il conviendra , afin qu'il telle lejir eipace de 
3 pouces entre icelles pour palfer les pais -à- planches : 
toutes leidites liernes attachées auldits pieux par des 
boulons de fer qui paieront d'un côlc :t l'aurre uu tra- 
vers d'iceux ; le tout bien entretenu avec moiies, con- 
trehches Se entretoil'es tenues avec chevilles , étriers & 
P la tes - bandes de fer des longueurs 3c grotfeurs iïiffi- 

Lefdits pieux & pals-à- planches étant bien battus, 
eu forte que le lable extérieur ne puifle entrer, s'il effc 
poflible , fera enlevé & dragué tour le lable dans l'inter- 
valle de/Hits bàtardeaux julqu'au lut & teriein ferme du 
lit de la rivière, poiir y afieoir les glaiiés en route la fu- 
perficie& hauteur défaits bàtardeaux, leitjuelles glaiiea 
feront bartues , pétries & corroyées , & l'entrepreneur 
établira fur iceux toutes les machines qui lui feront né- 
ceQaires pour l'épuilèmenr des eaux , comme moulins à 
cheval , moulins à eau , Si à bras , pfimpes , chapelets , 
& autres à foi. option, pourvu qu'il j,iiilfe ies rendre 
ctanchés & à (ec pendant tout le temps qu'il convien- 
dra p»ur la conftmétion defdites piles & culées , fans 
qu'il puiffe prétendre pour ce aucun paiement autre que 
les prix qui feronr ci-après convenus. 

Les bàtardeaux peur les murs de quay à faire à la 
jonction dudit Pont feront finalement faits , s'il en elt 
rtccdlaire ; attendu qu'ils ne (ont pas dans le courant 
de l'eau , & l'entrepreneur leur donnera la force qu'il 
jugera à propos , pourvu qu'il puifle ionder lelditsquays 
3 pieds plus bas que la fuperheie des plus balîés eaux , 
avec cette obfervation cependant que le hlde pieux du 
dedansdiceuxverslepareuient deldits murs de quay, 
fera battu de droit alignement à 3 pieds de diftance des 
premières aflifes, que lefdits p'eux leront efpacés à 1 
pieds de diftance les uns des autres & auront j à 10 
pouces quarres àla tête , ferrés chacun par le bout d'un 
fer à 4 branches du poids de 10 livres au moins , Se 
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feront de longueurs néceflaires pour être enfoncé dailj 
le terrein au refus d'un mouton de la pelànreur expli- 
quée ci-deflus, d'aurant quelefdits pieux demeureront 
& feront vannes de planches d'un pouce Se demi d'é- 
paifleur du côté du parement defdits mura de quay 
■ pour renverfer la crèche qui lera faite au pied d'ieeux, 
& qu'ils iêront tous récépés à la tête avec des tenons 
à chacun pour recevoir un chapeau de 1 1 à 1 1 pou- 
ces en toute la longueur dudit ni de pieux,pofé à la hau- 
teur de la fuperficie des baffes eaux, bien retenu avec 
étriers & plates-bandes de fer des grojreurs néceflaires 
à tous les joints. 

Tous lefdits bâtnrdeaux étant à fec & étarichés , fera 
fait la vuidange & enlèvement de tous les labiés , en 
lafupernde de l'eriiacc qui aura été renfermé entre i ceux 
jufques fur Je tuf & le rerrein ferme & folide , lequel 
iëra mis de niveau fous lefdireî piles & culées à fonder , 
& feront fournis & battus tous les piloris aux efpace* 
licceuaires & marqués , en forte qu'il y en ait environ 
16 à chaque toile fuperficielle, avec cette obfervation 
que ceux qui feront a plomb du (tenons des partns ou 
racinaux foient pofes en droite ligne de chacun defdttj 
patins , & qu'il y en ait un à ciiaque bout fous la tîre 
ii'iceiix hors de l'alignement des flancs defdites piles , 
culées & murs de quay, appellé pieu de garde; rotij 
leiqueis patins feront eîpacés a j pieds & demi ou envi- 
ron de diftance de milieu en milieu les uns des.auttes , 
& auront 1 5 & 14 pouces de gros, refeuillés à refen- 
dus de 6 pouces entre les deux têtes, pout recevoir 
l'épaifleur des plates -formes, & feront attachés avec 
chevilles de fer des longueurs nceeflaires iur la tête de* 

.Avant de pofer lefdfces plates-formes , tout le têt- 
rein fera dégrade entre tous leflits pilotis, & i! y fera 
enfoncé du moellon dur battu à la hye, bien garni & 
dreffé pour recevoir le côuchis des platts-fprmes , fur 
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lequel moellon fera coulé du mortier de chalix & fable j 
leidires plaies-formes auront 6 pouces d'épaiflêur & (è- 
ront bien dreflees par leurs lits de deffus & de delfous 
& par leurs joints , en forte qu'elles s'approchent bien 
les unes contre les autres , qu'elles portent fur toutes 
iés têtes des pilotis Se qu'elles affleurent pat le dclîus î 
pofées en bonne liaifon entre elles , & attachées fur ief- 
dirs racinaus & pilotis avec chevilles de fer des lon- 
gueurs & grofleurs nécellaires. 

Sur les platés-formes lefdires piles (èrtint élevées en 
leurs feces & patemens extérieurs jufqu'aux premières 
cetombées dés Arches , d'amTes de carreaux & boutiC- 
lès de pierre dure des qualités fufdiies & des longueurs 
& largeurs de lit , formés & façons ci-devant décla- 
rées i toutes lefdites piètres feronr proprement affiiè* 
& po fées fur bonnes calles, coulées , fichées & join- 
toyées avec mortier de chaux & ciment des qualités 
fuidités, & toutes cramponnées les unes aux autres erf 
leurs joints à i ; pouces de dilbnee des pàieméni 
avec crampons de fer quarrés d'un pouce , de 18 pou- 
ces de longueur fans les coudes ou crochets à chacufi 
dé leurs boiits qui feront de trois à quatre pouces biea 
fcellés en plomb dans lefdites pierres & euCaftrés d'une 
«m deux lignes plus que leur cpailïèur dans le corps 
d'icéllea. 

Le corps ou maflïf défdites piles entre les paremèns 
ftra rempli à la première aifife fur les plares-formas 
en toute la Aiperneie , de quartiers de pierre ou libagss 
dé<3 pieds cubes chacun au moins, appareillés à la hau- 
teur de ladite première aiïïfe j ceux defdits libages qui 
joindront le derrière des pierres des t-aîemens feront 
cramponnés avéc lefdites pierres", & feront tous lefditî 
libages polés à fec fur les plates-formes ; & fichés , & 
coulés dè mortier de ciment en leurs joints , & au-de(Iuj 
de ladite, première afîî)è ledit Corps ou maiïif des piles 
fera rempli avec pareils libages appareillés à la hauteur 
Rij 
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des affilés des paremens jufqu'à 5 pieds & demi d'é- 
paifîeur en liaiipn du devant defdits paremens , Si dans 
le reliant avec lihapes ordinaires ; tous leidirs libages 
pofés à bain dans leurs mortiers de chaux & ciment jul- 
<[u'à 1 pieds au-delTus de la fuperficie des balles eaux , 
& en mortier de chaux & Table juii.ru a 9 pieds aU-deiliis 
de la fuperficie detdiies balles eaux , à laquelle hauteur 
les maffifs defdires piles feront élevés en libages, & les 
joints d'iceux lëront coulés & fiches en pareil mortier 

Les avant & arriere-becs defdires piles lëront faits 
& élevés en leurs faces & paremens extérieurs des mê- 
mes qualités & façons quamt corps des piles, obfer- 
vant que toares les ji;t -ncs des pointes diceux feront 
choifies A'aptiateil , peur qu'elles Ijflcnt 4 n ; pieds de 
retour d*us leurs faces, chacune dune feule pièce al- 
ternativement en liaifoii , horsaux giolîcs piles aulquel- 
lef feront miles des p'us grands <}uar(iers qui Ce 
pourtour trouver, attendu que leldues pointes des 
avant é. ariiere-becs ont befoin de force pour réfidei 
à Peffort des glaces j le corps & mafJU d'iceux feront 
remplis de Cjuartiers de libages en toute leur hauteur 
appareillés à la hauteur des affiles des paremens , & au 
haut fera mife une affile portant une plinthe de la faillie 
& façon qui fera réglée en rour le pourtour defdiri 
avant& arriere-becs, le (quels au-deflus de ladite plin- 
the feront conftruits en chaperons & amortiffemens , 
en pente avec recouvremens Si un quanéde 3 pouces 
à chaque affilé , le tout ainfi qu'il eli marqué au dellein ; 
toutes les pierres des paremens & libages dans le corps 
du maflîf feront polies, coulées , fichées & jointoyées 
en morrier de ciment ; toutes celles des paremens fe- 



mafiifsde l'avant-bec feulement feront cramponnés avec 
la queue des pierres du parement. 

Les culées dudit Pont en l'avance S" — * '1-e 




les unes 
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feront hors de l'alignement des quays feront pilotées 
feulement en 1 ; pieds d'épailfeur d'aprcs le devant des 
premières affifes , & dans leteib.nt de l'épaiiLar d'icel- 
les, les racinaux feront ccntinués; &fera rangé & bat- 
ru du moellon dur, g.irni & code en mortier de chaux 
& labié qui affleure le deifus defdits racinaux pour rece- 
voir le couchis dts plates-formes , en toute la fu;)erficie 
defdires culées & des pans coupés d'icel 'es; leiquelles 
iëront fondées 6 pieds leuleraent plus bas qu^ la fuper- 
ficie des baffes eaux , & fur les plates-formes defuites 
cu!ées,(eront élevées & coultruires eu leurs parem eus des 
mêmes qualités Je nntotiaux , formes & façons qu'aux 
piles > jufqu'à j pieds & demi à prendre du devant def- 
dits parem en s , obfèrvant que toute la première affilé 
fur les plates-formes foit de libages ; toutes ies pierres 
des paremens feront polees , coulées , fichées & join- 
tpyées avec mortier de chaux & ciment, & cramponnées 
en leurs joinrs : les libages au derrière des paremens & 
de la première affilé fur les plates-formes feront pofés à 
bain de mort er de chaux & fable ; le reliant defdires 
culées en toute lcar épaiiïeitr Se hauteur, jufques fous 
la forme des pavés , fera conftruit de moellon dur ma- 
çonné en bonne ltailou avec mortier de chaux & 
Table. 

Les murs de quay qui joindront ledit Pont feront 
pilotes feulement en 4 pieds d'épaifleur , Se les racinaux 
& plates-formes feront continues , julqu'au dehors de 
i 'éf aiffeor d'iceux , des mêmes façons expliquées çi-def- 
fus pour les culées, & du delfiis des plates -formes 
jufques delTous le cordon , ils feront élevés & conftruirs 
avec fruit &talut d'un pouce par pied en leur parement, 
depuis la dernière retraite , qui fera à la hauteur des baf- 
fes eaux comme aux piles & culées ; lefdirs paremens 
/ëront en carreaux & boutilTes des formes & façons ex- 
pliquées ci-delfus, avec affifes qui régneront chacune 
d'égale hauteur, Ce racordant aux ailifes des culées ; 
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loures lefd. pierres polèes, coulées, fichées & jointoyées 
en mortier de. cimenr jufqu'à la hauteur des hautes 
eaux, &cramponnées les unes aux aunes jufqu'à la hau- 
teur de la dernière retraite i la première aflife lur les 

{liâtes- formes fera garnie de lioages en toute l'épaif- 
eur defdits murs de quay ; & le reliant , jufquès fous la 
formedes pavés, fera conifruir de moelle- ri dur maçonné 
pn bonne lîaifon à bjin de mortier de chaux Si iable. 

Lors que les piles feront élevées jufqu'à la naiffance 
des voûtes des Arches , avant de démolir les bârar- 
deaus , les pieux & pals-à- planches du fil intérieur vers 
le corps des piles qui doivent reflet pour renfermer les 
crèches au'pourrour d'jcelles, /èront tous récepes on 
fciés j à 6 pieds plus bas que la fuperficie des baffes 
eaux , & étréfillonnés contre les corps defdires piles , 
pour empêcher la pouffee defdits bâtardeaux, & à la- 
dite hauteur fera mis un cours de liernes en tout le pour- 
tour de 5 à jo pouces d'épaiffeur, entaillées au droit 
de chaque pieu de ce tju'il conviendra pour qu'elles 
joignent contre.les pals-a-plapdies ; leffires liernes fe- 
ront attachées à chaque pieu avec des chevilles de fec 
des longueurs neceflaires , & rout l'efpace entre ledit 
ilîl de pieux & le corps des piles fera rempii d'une ma- 
çonnerie de libages pofée par aflîfès d'égale hauteur 
chacune, & en bonne liaifon à biin de mortier de 
çhaus Si fable, en fcrtequ'îl n'y ait qu'un pouce d'ef- 
pace entre iceux pour le mottier des joints jufqu'à 
un pied près du deffus de la lierne !e long des pieux ; 
lequel ouvrage fera fait pendant le temps que lefdits bâ- 
tardeaux feront à fec & étanchés , & au-deffus de la- 
dite maçonnerie toute la fuperficie defdites crèches 
fèra couverte de dalles de pierre dure d'un pied d'é- 
paiffeur, portant trois & quarre pieds de longueur cha- 
cune' pour feire liaifon , Se des plus grandes largeurs 
qu'il fê pourra ; & dans les poinres des avant Si arrie- 
re-becs, des plus grands morceaux qui fc pourront 
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trouver , au moins de t pieds de long fur i pieds de 
large, pofesen bonne liaiibn les mis contre les autres 
dans lefdites pairies ; toutes lefdites dalles feront tail- 
lées eu pente de j pouces par le defïus depuis le corps 
des piles jufqu'aux liernes , Si feront cramponnées les 
unes aux autres, coulées, fichées en mortier de chaux 
& ciment , & par le dellùs d'icejles feront mis des ti- 
tans de fer quarrer. de 14 à tj lignes, à 6 pieds de 
diftance les uns des autres , qui feront fcellés en plomb; 
par un bout dans le corps des piles à 1 pieds près du 
parement d'icelles, & attachés par l'autre bout fur les 
liernes Se le long des pieux avec boiineB chevilles 
tous lefdits tirai» encafhés de leur épaiùeur dans les 
dalles de pierre. 

Les pieux qui envelopperont les crèches du devant 
des culées Se des murs de eiuay qui les joignent, fe- 
ront feuletnent coupés à la hauteur des plus balles 
eaux, & fera fait un tenon à la tête de chacun pour 
recevoir un chapeau de 1 1 à 1 1 pouces bien retenu par 
étriets Se plates- bandes de fer ; feipace entre ledit fil 
de pieux & les corps des culées & quays fera rempli de 
maçonnerie de libages couverte de dalles de pierre 
tomme aux piles. 

Seront bien Se duement faits fuivanr l'Arc de char- 
pente les cintres ncceiTaires pour la conftruâion des 
voûtes des Arches ; chacune garnie de fix fermes d'af- 
lemblage en bonne décharge fans tirans ni palées de 

I lieux pour les fou tenir , afin de ne point embarraller 
e courant de la rivière, en cas qu'on fût furpris par 
qaelques crues d'eau ; lefdites fermes garnies de couchis 
en tout le pourtour : le tout de grodeur de bois fufK- 
fance Se de coiiflruftion affei forre pour réfifter au poids 
& fardeau de la voûte , d'autant que l'entsepreneur en 
demeurera refponfable. 

Lefdites voûtes feront faites, en leurs têtes d'amont 
& d'aval l'eau , avec grands voufToirs de la fufdite pierre 
Riv 

.* 



Digitized by Google 



Traite dis Ponts. tSr 
ment en tout le pourtour des têtes, & dans l'intervalle 
entre les deux têtes julqu'à la hauteur des plus hautes 
eaux feulement. Se dans le furplus avec mortier de 
chaux & lable ; tous lefdics voulfoirs rant des têtes 
que du corps des voûtes Ce ont cramponnée !es uns aux 
autres avec crampons de fer des qualités fufdires juf- 
qu'aux clefs- 

Les reins defdites voûtes feront remplis; feavoir, 
en leurs faces S: paremens extérieurs ta: t du côté d'a- 
mont que du côté d'aval l'eau, depui;& eivrelesra- 
longemeus de coupe des têtes defdites Arches , de car- 
reaux & boutilfes , jufques fous les cordons des deux 
côtés , coulés , & fichés , en mortier de chaux & fable , 
& jointoyés en ciment ; le furplus defdits reins entre 
leftlits deux paremens , & les corps des piles depuis 
l'endroit oit elles font conftrukes de libages , feront 
remplis de moellon maçonné à bain de mortier de 
chaux & fable , obfervant que les moellons qui joindront 
le derrière des vouiloirs foieut pofés de champ , en for- 
me de décharges, en l'épailfeur félon laquelle lefd, 
décharges pourront fe prolonger. 

Sur le haut dudir Pont au-deilus du couronnement 
de la voûte à l'à-plomb du ruiflean qui feta tout au mi- 
lieu de la largeur dudit Pont , fera faite une chape de 
chaux & ciment, mêlée de caillous de vigne, de 6 pouces 
d'épaiffeur & de 6 pieds de largeur; le point milieu de 
laquelle fera jullement à l'à-plomb du point du milieu 
de la fufdite largeur du ru i fléau , pour empêcher que les 
eaux qui couleront en icelui ne traverfeiit 6c gâtent les 
voûtes au-delfous. 

Sur le hùut de chacune des deux faces extérieures 
dudit Pont , fera pofé le cotdcn marque par l'élévation 
de 14. à 15 pouces de haut, lequel iïiivra-la pente Se 
rampe dudit Pont , & des plus longs motceaux que 
faire le pourra, en carreaux & boutilfes des largeurs 
de lit ci-dellus déclarées, (ans comprendre la faillie 
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d'icelui , pofês , coulés & fichés en mortier de chaux Si 
fable det qualités fufdites. 

Sur lefd. cordons feront élevés le» deux mur3 de pa- 
rapet , chacun de 3 pieds de hauteur au-defïus des pavés 
des banquettes, & de 1 pieds d epaifleur, conlïruits de 
trois cours d'afTifês l'un fur l'autre , de 1 5 pouces de 
hauteur chacun ; du premier defqueU il y en aura 
y pouces d'enterrés dans le pavé des banquettes , Se le 
dernier fera taillé en bahut & pente d'un pouce par |Ie 
delîus avec faillie d'un pouce Se demi par la race exté- 
rieure ; les joints dudit bahut feront avec tenons à queue 
d'aronde de s à 6 pouces pour les retenir ; routes les 
fufdires afîïfes feront de la fufdite épaiiTeur à joints Se 
lits quarrés, faces & paremens égaux des deux côtés , pô- 
les, coules & fichés en mortier de chaux & fable Sç 
jointoyés en ciment. 

Lefdits cordons & parapets régneront auiE des mê- 
me; façons ati-defTus des murs de quay qui joindront 
les culées dudit Pont. 

Seront faits les deux muts de banquette en toute la 
fufdite longueur du Pont d'un cours d'alïife de 16 pou- 
ces de haut) pour qu'elle excède d'un pied au-deilùs du, 
pavé de la voye des Voitures , & qu'il y en ait 4 pou- 
ces d'emerrés au-deffous dudit pavé ; ledit cours d'affi— 
fe en carreaux & boutifles de n pouces & 1 pieds un 
quart de )ir en liaifon alternativement , dont le pare- 
ment de deflus fera taillé en i S pouces de largeur , d'a- 
près lequel le derrière fera refeuillé de 4 pouces pour 
recevoir l'épaifTeut des pavés défaites banquettes ; la- 
dite aflife pofée, coulée & fichée en mortier de chaux 
& fable , & jointoyée en ciment : l'efpace entre ladite 
banquette & la queue des pierres du cordon fera rem- 
pli de maçonnerie de moellon & mortier de chaux & 



Il fera fourni , tail'é Se pofé le long des faces defdires 
banquettes, des bornes de la fuÂire pierre la plus dure 
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de hauteur convenable , au-deflbs des pavés , pour que 
les moyeux des roues des voitures partent par deflui , 
de tS pouces de grolfeur chacune à la hauteur defdits 
paves, & 1 1 à 11 pouces à la tête ; arrondies & piquées 
proprement en leurs faces, elpacces à p pieds de dif- 
tance les unes des autres, & ictllées dans la maçonnj- 
rie au-dellous des pavés à 1 pieds de profondeur. 

Sera fait le pave du partage du milieu dudit Pont eu 
toute fa longueur & largeur entre les fiifdices 1 ban- 
quettes . & les pavés des rues d'entrée dudit Pont , tant 
du côté de la Vilieque du côté du Faujfbourg de Vienne, 
juiqu'auï endroits des rues adjacentes qu'il faudra re- 
lever pour racorder les pentes i comme auïïï le pavé 
pu la largeur des quais le long de la Ville jufques & 
compris la rampe du port vieux , avec pavés de pierre 
la plus dure & de bonne qualité de S à g pouces d'é- 
chantillon , pôles de bout & de champ en Laiton & par 
rangées fut une forme de fable de 9 à 10 pouces d'é- 
paiileur , obiërvaut que tous les Joints foient W plus 
quartés qu'il fè pourra, & de S lignes au plus, & qu'il 
foit fait un ruillèau au milieu de la largeur dudit pavé, 
pour l'écoulement des eaux ; le tout conduit bien régu- 
lièrement fuivanr la pente, qui fera donnée au Pont.ia- 
queUe fera environ de ? pouces par chacune toife. 

Seront faits aufK les pavés au-deffus defdites 1 ban- 
quettes avec pierre dure del échantillon ci-deflus, fendus 
en deux feulement , proprement affis en liailon par tari- 
fées avec mortier de chaui & ciment des qualités fufdi- 
tes, obfervam d'y donner un revers ou pente relie 
qu'elle fera réglée depuis le mur des parapets jufqu'au 
mur des banquettes. 

Sera fait aux flanc* des piles , culées , avant-becs 
& paremeus des murs de qu.iy , tout le fcellement des 
gros anneaux de fer qu'il y conviendra metrre pour 
garrer & arrêter les bateaux ; lefquels anneaux de fer 
feront fournis par l'entrepreneur des groilèurs, force 8c 
façons que les mariniers le demanderont. 
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L'entrepreneur fera tenu de faire rapporter des ter- 
res & f àb:es su der tiers des culées & murs de quay pour 
ies former ; comme r.tifTî ceux qu'il conviendra pour re- 
haufler les rues de l'abord dudit Pont, tant du côié du 
fambourg de Vienne , que du côté de la Ville ; le tout 
en la hauteur & longueur qui feront réglées. 

L'entrepreneurlerarenu de faire faire la (.cuir, cure des 
armes du Roi dans les deux faces du cintre de la mai- 
treffe Arche , fuivsnt les modèles qui en feront réglés ; 
Comme auflï le piédeftal Se la pyramide de pierre qui 
portera la croix fur le milieu de ladite maitreiïê Arche 
riu côté d'amont ; ladite pyramide de deux morceaux de 
pierre, ornée de lès moulures d'Architecture & attributs 
de iculpture dans tes faces, ainli qu'il eft marqué au 
defTein ; au haut de laquelle fera placée une croix de 
fer travaillée fuivant le modèle qui en fera donné- 

Pour la conltnicrion defquels ouvrages l'entrepre- 
neur fera faire tous les moulins , toutes les machines, 
pompes , chapelets Se autres équipages nécefTaites pour 
l'épuifement des eaux ; lefquels équipages il entretien- 
dra de chevaux, d'hommes, d'outils, fers, bois & de 
tour ce qu'il conviendra pour les faire tourner & tra- 
vailler ; en forte que les bâtardeaux Ibient à fèc & étan- 
chés pendant tout le temps du travail- 

Founvra tous les matériaux néceiïaires des qualités 
& façons énoncées au prefent devis , de toutes peines 
d'ouvriers, u lien li les , outils, équipages, bâtardeaux, 
& généralement tout ce qu'il conviendra pour l'en- 
tière perfection deldits ouvrages ; fera faite les cintres 
pour la coniïruftion des voûtes des Arches , & en- 
lèvera les décombres qui proviendront de la démoli- 
tion des bâtardeaux Se de la confiruftion des autres ou- 
vrages, fans qu'il lui en foît payé aucune choie, outre 
les prix çi-apres convenus ; auxquels ouvrages il fera 
commencer des que les eaux feront baiTes dans Tannée 
prochauie 17 17. pour les tendre faits & parfaits au défit 
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du preient devis , & en état de réception à la fin de 
l'année 1710- à condition qu'il lui iera loilîble de re- 
prendre à ion profit toutes les machines poiir lesépui- 
îemens d'eau , tous les bai? des cintres des Arches , 
tous ies bois tk fers des bâtardeaux qui ne (èrviront 
point aux crèches des piles , enlemble tous les maté- 
riaux qui fe trouveront aux démolitions qu'il convien- 
dra faire , tant aux fepr Arches reliantes de l'ancien 
Pont qu'aux murs de quay qui fe trouveront dans 
remplacement du nouveau l'ont , defquels matériaux 
il pourra le fervir aux nouvelles conftruétions , lors- 
qu'ils fe trouveront des qualités & façons ci-deilus dé- 
clarées, apr;s néanmoins qu'il les aura fait démolir à fes 
propres frais & dépens , oblèrvant de n'en laiHer tom- 
ber aucuns dans la rivière en les démoliflant , & de 
raferles vieille» piles reftames des fept Arches 18 pouces 
au-deffous des plus balle» eaux ; le tout moyennant les 
prix & iômmes qui enfuivent : 



Pour chacune toife cube des bârardeaux mefurés fut 
les longueurs & hauteurs des glaifes, & fur les largeurs 
d'kelles dans œuvre entre les pieux & pals à- plane h es, 
& non autrement , nonobftanr tous ufages au contraire, 
la fornme de 

Pour chacune toife fuperficielle des pilotis , roifés itu- 
delTùs des phres formes & réduits fur p pieds de hau- 
teur, laquelle réduftion fe fera fur les différentes lon- 
gueurs qui feront prilès par celui ou ceux qui feront 
prépoiés au contrôlé défaits ouvrages , pour y être ajou- 
té ou diminué la plus grande ou moindre longueur des 
bois leulem-nr, attendu que la pefanteurdes fers, & les 
façon:, 1er ont égales à tous les pilotis, lafomme de 

Pour chacune toife cube des maflïfs des piles & cu- 
lées, y compris les avant & arriere-becs , toiles du def- 
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fus des plates-formes jufqu'à la naiffance des -voûtes ; 
fçavoir , les piles , avant & arrière-becs fur toute leur 
longueur réduire & lur leur épaifleur auffi réduite, & 
les culées fur leur longueur , y compris les pans cou- 
pés, & fur Tépailleur qu'elles autont en libages, ht 
Tomme de 

Pour chacune toife cube du furplus des avant & ar- 
riere-becs depuis la naiffauce des voûtes jui qu'au délias 
de leurs amortifiëmens & chaperons , aulTi des hauteur? 
Se largeurs réduites en ce qu'ils failliront le corps du 
Pont , k fomme de 

Pour chacune loife cube des murs de qnay aux cô- 
iés*des culées dadir Pont,toifés depuis le deffus des 
plates-formes jufques fous le cordon Se de toute leur 
épaiifeur réduite , 1a fomme de 

Pour chacune toife cube de la maçonnerie de liba- 
ges des crèches au pourtour des piles, culées & murs 
de quay , la fomme de 

Pour chacune toife luperficielle de dalles de pierre 
fur lefdires crèches, y compris la valeur des crampons 
& des tirans de fer , la fomme de 

pour chacune toile fuperncielle des voûtés des Ar- 
ches en ce qu'elles leronr de pierre, toilces en leur poux- 
tour pat le delibus des douelles , fur leur longueur 
d'une tête à l'autre , en y ajoutant le pourtour d'une 
tête fur la hauteur des clefs pour plus valeur , la fom- 
me de 

Pour chacune toife fuperficielle des paremens des 
reins dans les faces , toiles du dehors du pourtour des 
têtes julques fous le cordon , la Ibmmede 

Pour chacune toile cube de la maçonnerie de moel- 
lon des reins des voûtes , de !a maçonnerie auffi de 
moellon du corps des piles , depuis U. naiffance del 
voûres , y compris ce qui fera de libages dans le corps 
d'iceiles , depuis ladite naillànce julques à 9 pieds au- 
detfitt du bail» eaux, & de la maçonnLrie des culées 
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d'après le derrière des libages de leurs paremens , la 
fomme de 

Pour chacune toife courante des cordons fous les 
murs d'appui dudit Pont & murs de qilay, la fom. 
me de 

Pour chacune toife courante défaits murs d'appui 
fans toiler aucune face ni rerour en iceux , la fomme de 

Pour chacune toife eouranre de l'affile qui formera 
les deuï banquettes , la fomme de 

Pour chacune borne de pierre le long defdites ban- 
quettes, y compris la maçonnerie du licitement, 1* 
fomme de 

Pour chacune toife eouranre de la chape de ciment 
fous le ruiffeaudu pavédudat Pont en route fa longueur, 
la fomme de 

Pour chacune toife fuperficielle du gros pave dudit 
Pont entre les deux banquettes , de celui des murs de 
quayfli des rues des abords, la fomme de 

Pour chacune toile fuperficielle des pavés du delïïts 
defdites banquettes, la fomme de 

Pont chacune toife cube de fouille & enlèvement 
des fables jufqu'au terrein ferme du lit de la rivière 
dans l'elpace renfermé entre les bârardeaux pour la 
fondation des Piles , culées Se murs de quay , la 
fomme de 

Pour chacune toife cube des terres & fables à rap- 
porter au derrière des deux culées &murs'de quay, & 
pour rehauffer les rues des abords , tant du côté de la 
Ville que du côté durauxbourg de Vienne, la fomme 
de 

Pour la fculpture & boflage des armes du Rot dans 
les deux faces de la maitrelïe Arche. . , . 

Pour !e piédeftal, la pyramide & la croix fur le 
milieu dudit Pont. . . . 

Pour chaque anneau de fer , compris le foellement. 

Dans tous les prix ci-deflus ne feront point compris 
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les épuifeinens des eaux, pour lelquels fera allouée & 
comptée à l'entrepreneur la lomme de 
en bioc : & d'autant que c'eft line dépenfe rrcs-arbi- 
ïraire Se peu connue , en cas que ladite dcpenle excède 
le prix ci-deflus, fiiivanr les états qui en leront drellés 
& certifiés par les peribnnes prépofées au concrolle def- 
dits ouvrages, le lurplus en lera alloué à l'entrepre- 
neur, outie& par-dellus le prix de fes ouvrages. 

Tous lelcjutls pris des ouvrages, contenus au devii 
ci-del!us , des matériaux & qualités y mentionnés mon- 
tent en bloc à la Tomme de 
y compris celle de 

portée à l'article ci-defTus pour lés épuifemens d'eau ; 
demeurant au choix Se option de S A Maieste' de 
pyer leidits ouvrages en bloc au prix fufdii , ou de 
les faire toiier, lorlqiie ledit Poiit aura été mis à là 
perfection, pour en payer chaque rature d'ouvrage à 
la roife , fuivant les prix énonces à chacun des articles 



Donnera l'adjudicataire bonne & fufhTante caution 
tr fureté de l'exécution de tout le contenu au pré- 
t devis. 



Voici 
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Voici le devis d'un Pont de charpente pro- 
pofé à faire près la porte de la Confé- 
rence à Paris, donné par M.Beaulire, Ar- 
chitecte de ladite Ville , très-habile hom- 
me j & fort entendu dans tout ce qu'il 
fait , & qui a toute la confiance du Pu- 
blic. ' 

Det/is dés ouvrages de maçonnerie , charpev.terie^gros 
fers , plomberie , fouille , tranfport & regalement 
de terre, & épitifemem d'eau qu'il convient faire 

■ pour la conftrvXlion à neuf de deux pintes de mari' 
de cjiiay , parapets & trottoirs pour fervir de cultes 
au font de bois ordonné par le Roi au-defus de l* 
porte de la Conférence , l'un du côté de laditeporte 
en point de vue dit Pont tournant du Jardin des 
Thuitleries, en dix-huit toifes de long eu environ, 
compris deux toifes d'arrachement, des deux côtés, de 
ligne droite au-delà des deux évafemens de l'entrée 
dstdit Pont, & l'autre partie du quxy eu eu ée du 
côté du quartier de faint Germain des Pris , en 
A>x-hmt tofes de long eu environ ; comme aujji 
d'un partie d'aqueduc depuis le fejfc jttftju'en la ri- 
vière en quatre toifes de long ou environ pour l'é- 
coulement des eaux de l'égout dudit fofé & rîconf- . 
truliion en bois de l'antiai abbrcu'jùif, leteutfui- 
Vant les plans & profits qui en ont été faits , & 
ht alignement qui en feront donnés , de l'ordre de 
Meneurs les Prevoft des Marchands & Echevins de 
Viiie de Paris, par le fieur Beaufire , Confeille'r 
archheUe du Roi & de fin Académie , maître gé- 
néral des bâtiment de Sa Majeflé & de l'Hôtel 



Digitized by Google 



1-4 Traite des Ponts. 

i de Fille , i*[pe&m & cMtr\lle*r de les bâtiment ; 
garde ayant charge dei eaux & des fontaines pu- 
bliques d'icilie i le tout confirait dis qualités di 
matériaux ci-après déclarées. 

PREMIEREMENT. 

Mars de qnays ou cultes dis deux (bits de U 
rivière. 

Les deux parties de mur de quay ou culées auront 
chacune dix-huit toiles de long , compris douze pieds 
de cfiaque coté des embraiemens des deux entrées du- 
dic Pont, & douze pieds trois ponces d'cpaifleiT par 
le bas fur les phttï-iiji-Mes , lcfqiifîltis îero.it d'un pied 
au moins au-aeflous delaibrface des plus balles eaux , 
élevées à ku : r ordinaire 8c retraite des deux côtés de la 
rivière à l'endroit deldites deux culées; & les quatre 
parties de mur de qpay qui feront de douze pieds de 
chaque côté en harpe pour recevoir les raccordemeus 

ordonnés tant (farnont que d'avaf des deux côtés de 
la rivière - iercnr clc-.-icâ en rakir d'un pouce par pied 
&à plomb par le derrière, pour que l'avant- corps qui 
Ce trouvera lonnc i iYuJvoi; des deux bouts dudit Pont 
donne plus de force à la portée des poutres i la rampe 
de l'jbbreuvoir conftruite en charpente du côté de la 
porte de la Conférence aura dix-huit pieds de large dans 
œuvre, & vingt- quatre pieds d'entrée, lequel abbreu- 
voir fera formé avec preux & doues pour retenir la 
rerre & le pavé , airifi que celui qm eft à preient , que 
l'on eft obligé de démolir, fe trouvant à l'endroit ou 
doit trie placé ledit Pont :fera obfervé ■ dans l'épaif- 
feur de la partie du mur de quay du côré d'aval dudit 
Pont ujie voûte de pareille largeur que le dans couvre 
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de l'égour dudit foflé des Thuilleries , & de Ck pieds 
de haut fous clef, revêtue & voûtée eu pierre de raille, 
Se te pavé de dalles de pierres eu caniveau , & fur lef- 
dites quit:e parties de mur de quay ou culées feront 
[>ofés les cordon & plinthe delà hauteur, fuivaiir ie 
profil qui en fera donné. 

Les parties de parapets au-deflus auront iêiie pouces 
de parpih, & trois pieds & demi de haut du delTus def- 
dits cordon & plintne , obfervant que du côté du quar- 
tier S. Germain fera fait du côté d'amont un bout de 
trottoir en harpe pour recevoir la. continuation de la 
partie commencée à la deJcenrc du Po it Royal. 

Sera ob fer vé audit trottoir un encotbelement d'en- 
viron un pied de faillie pour parfaite fa largeur, ainfi 
que deux fibages auffi en faillie pour recevoir les bor- 
nes , & éviter qu'elles ne foient pofees fur terre mou- 

Serout auflî obfervés dans les deux murs de quay 
culées, les trous pour les portées des poutres, fousJ 
poutres & fùus-poûtreaux , comme aulîi des encorbel- 
lemens pour recevoir le fdi te s fous-poutres &.le pied des 

Les murs & voùre de l'égour feront de pierre dure 
de i pieds d'épailleur , de quatre pieds de large dans 
œuvre, fatpieds de haut fous-clef, £i le pavé de dalles de 
pierres dures en caniveau. 

Qualités & façons des matériaux. 

Les mortiers de ciment feront compofés de deux 
cinquièmes parties, les cinq faiiàiit le tout, de bonne 
chaux éteinte de Meluu ou autre de pareille qualité ; 
& les trois autres cinquièmes parties de bon ciment de 
rhuillot pur faus mélange , mefuré pour garder la pro- 
portion, & être toujours de pareille qualité & bonté , 
le tout bien broyé & incorporé l'un avec l'autre 
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iâris autre eau que telle qui aura lèfvi à éteindre la 

ch.ux. 

Les mortiers de chatfit & fable feront compofcs d'un 
tierf de chaux de Mel'in ou de pareille qualité, & de 
deux tiers de Cable de rivière bien elTuyé , broyé Si in- 
corporé fans eau Fun avec l'autre. 

Les moi-Ions qui feront employés aufdits ouvrages" 
feront de pierre de Meulière, & les autres de pierre 
dure des fauxbourgs faim Michel, S. Jacques, de Vau- 
girard & de Pafly. 

Toutes les pierres feront dures, bien ébouliuces 
jufqu'au vif, eu forte qu'il n'y relie aucun boulin ni 
tendre , & feront des carrières d'Arcueil & de"pierre de- 
Vergeté de la plus dure du ciel des carrières de Saint 
Leu. 

Toutes le/3ires pierres qui ièrent pofées aux pa- 
remens extérieurs tfeliiirs murs de culées & de l'égoat 
feront fans fil ni moye qui les îraverlent ni qui paroil- 
feniàiix pouces près des paiemensi & pour celles qui 
feront emplnycrst.i plates iormts, lefdits (ils & moyes 
ne lëront point coniiderés , attendu qu'ils ne loue vi- 
cieux aufdits «droits. 

Toutes les pierres dures qui lëront employées aufdits 
paremens vus feront proprement t ai 11c es , layees &. 

unes (ur les autres , avec ce::u obicrvaibn générale qu'el- 
les auront toutes au moins i» à ij pouces de joints 
quartés aux bouts, aufquels elles (ë joindront les unes 
aux autre.,, & bien cramponnées. 

Toutes les pierres des pare i -eus extérieurs feront 
pofées airèrnacjvement en carreaux & boutillès : les 
bonriffèt autour au moins ; pieds & demi de longueur, 
& les carreaux n'excéderont pas ; pieds de longueur , Se 
fi à 10 pouces de lit , & auront au moins ■ i à i y 
pouces de joints quartés par leurs bouts; obfervant que 
reutes Iefd ; tes pierres foiem par affifes d'égale hauteur , ■ 
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les joints montaiis tes plus petits que faire fa pourra, 
& les joints des lits de + lignes au plus. 

Toutes les aflïfes de pierre dure feront bien arrafées 
de maçonnerie par affiles , avec moelon de Meulière. 

Les affiles de Vergelé feront suffi proprement taillées 
& layées aux paremens qui en demeureront vus & ap- 
pareils & en liaifon faillite , & la maçonnerie au der- 
rière arraiée par affiles avec moelons blancs des quali- 
tés & carreres déclarées d-deflus. ■ 

Toutes lefdites pierres en ^é iér.il feront proprement 
affifes , polces à bain de morrer, jointoyées & bien 
ragrcées: les quarie premières affiles au-deiliis des pla- 
tes-formes des murs de quay , feront cramponnées l'une 
à l'autre à neuf pouces près de leurs pareniens , avec 
crampons de fer de carillon de quinze pouces de long , 
de ttois pouces de brochet Se coulésen plomb par l'en- 
trepreneur ; le tout comme il fera dit ci-après à chacun 
endioit L ? efditi ouvrages. 

Tous les bois qui feronr employés aufdits ouvrages, 
feront de chérie & de bonne qualité. 

Tous les pieux feront de bois de chêne cquarri de 
droit hl autant que faire (e pourra, non coupé ni rou- 
lé, depuis neuf juiqu'à 11 pouces de gros chacun, en 
couronne, bien affilés & ferrés d'un fer à quatre bran- 
ches du poids de vingt -huit à trente livres, fournis 
par l'entrepreneur, frettés à leur tete s'ileit nécelTaire, 
uour empêcher qu'ils ne s'écrafent & ne s'éclatent fous 
la pefanteur du mouton dont ils feront battus à la fm- 
nette, lequel mouton pefera fis à (epe cents an moins, 
tiré par la for.» de 10 hommes, & plus, fi 1W repre- 
neur le trouve à propos. 

Lefdirspieux feront de neuf pie.ls de longueur ,& plus, ■ 
s'il eft néceiTaire, pour être battus & enfoncés au refus 
du mouton , & liront récepés à la hauteur conven.ible 
en toute l'étendue defdites parties de quay , ou culées 
&abbreuvoir, & des profondeurs ci après dcclaré.-s. 

S iij 
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Les v-eux bois qui proviendront de la démolition de, 
l'ancien abb-euvoir , fie qui fe trouveront de bonne 
qualité, feront remployés audit nouvel abbreuvoir , &. 
feront to : fés & comptés au cent de façon , compiis dé- 
molition fie réconfttuftion. 

CONSTRUCTION. 

Premièrement, feront faits tous les bâtardeaux né- 



' Lefilib bàKtrdeau? étant faits en bon Se fuffiÊnt état, 
feront équipées par l'entrepreneur adjudicatairetoutes 
les machines nécelfaires peur la yuidaiige & épulièmenc 
des eaux, en lotte qu'il puîffe mettre fie tenir leterrein 
à tranche , tout ie tems qu'il conviendra pendant la 
cpnftrgétion defdits ouvrages, defquels bâtardeaux , 
machines & épu'femens d'eau fera tenu un conrroile 
de lap.'.ri île la Ville , pour parvenir à la conuoilTance 
des dépentes pour iefdits epuifemens d'eau , machines 
& batardeaùx. 

' Le terrein étant à cranche , fera fait le dégravoyt- 
ment & tr.nfport des labiés ou vafes, décombres , 
8i immondices du fond de la rivière , jufqu'à vingt pou- 
ces au-defleus de la tete des pieux du pilotis, pour pou- 
voir être-gan.i de pierres de Meulière ainfi qu'il fera 
Ct- aptes eip'iqué. 

Sera faite par l'entrepreneur la foui|le & tranfporr 
des letres is.ni pour la fond tion de(d:ts murs de cu- 
lées & ; arties de qiiay , que pour celle de l'abbreuvoir 
ûu côté de L porte de la Conférence j comme aufll la 
fouilie Se rran/porr des terres qui le trouveront nccel- 
jâires aux en roiis où il conviendra pour exhauflèr le 
^errein à l'occafioij defdits ouvrages. " 
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Seront fourni: & battus les pieux du piloris feus le 
corps des murs & culées , leiqueh feront chacun de oeuf 
pieds de long , depuis neuf julqu'à douze pouces de 
gros, efpaccs de deux pieds de vir'de, battus Sr enfon? 
ces au refus du mouton , & récépés environ à vingt 
pouces au-dellous dï h iupenxie des plus bailes eaux , . 
pour qu'il fe trouve environ un pied d'eau fur la plate- 
forme ; & fi le pieu ie trouve plus long , l'excédent 
au-delà de neuf pieds fera compté au cent à l'entrepre- 
neur fuivanr le prix de l'adjudication. 

Lefdiis pieux feront battus de droir alignement en 
chacun de leur coté ai; tant que faire le pourra , & recé- 
pés de niveau fur la face, & de trois pouces en pente 
fur l'épaifleur du mur, pont porter lesracinauxenleut 
milieu, & recevoir iolide;v,ent les p Lire s-f ormes. 

Les vuide; & efpaces entre les têtes defdits pieux 
feront remplis de moelons de Meulière , Bz non d'au- 
rr?s , battus à la hie -S: élevés jufcju a l'affleurement du 
delTus des tacinaux, & pour retenir ledit rempl iiljg? de 
Meulière , fera poic de champ un cours de doilèsde bois 
de chêne de deux pouces J'é-.iilii'iir en forme de pals- 
à-planches , de la hauteur d'un pied , & plus , s'il eft be- 
foin , pofé au - dedans du premier ring exterieut des 
pieux , tant des murs de qtiay ou cultes que de l'aû- 
breuvoir. 

Les racînaux auront treize pieds de long , & dix à 
douze pouces de gros, refendus de quatre pouces fur 
leur hauteur , & a fut pouces près de leur tête pour 
former un mentonnet , & recevoir les plates-forme; i 
lefdits racinaux feront pofés chacun de deux pieds en 
deux pieds de vuide & bien retenus (ur les tètes des 
pienx, avec chevilles de fet barbées à*tê;e perdue", 
chacune cheville de neuf à dix pouces de long, & de 
neuf à dix lignes de gtos , pour empêcher, qu'elles ne 
s'attachent hors dés bois. 

Les plates-formes qui feront pofees fur les racinaux 
; "" Siv 
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feront de quatre pouces d'épaiflèur , de douïe à lèves 
pouces de largeur; & de la plus grande longueur que; 
faire le pourra, obfervant de pQ.'er un cours de mem- 
brure de quatre à lix pouces de gros pofé de champ fut 
le devant à la tcrc deidirs ruciaiiix. , pour avoir deux 
pouces de redant, & retenir la première affi:e , lefquel- 
les plates-foi mes feront bien pofées jointivesles unes 
courte les autres , & en Ijailôn au moins de neuf pieds 
de longueur , chevillées, de deux en deux racinaux alter- 
nativement , avec chevilles de fer en coureau de neuf à 
dix pouces de long , & de grolfeur à proportion, en 
ebfervant que le bout des plates formes porte fur le mi- 
lieu du racinal li qu'il loir chevillé. 

Les murs de qtlay ou culées des deux côtés de la 
ïiviere feront construits en leur face 5: paremens exté- 
rieurs avfc affilés de pierres de tailie dure des qualités 
fufdites , en douze p'eds de haut , depuis le deiïus des 
plates-formes avec une retraite de trois pouces au-deflus 
de la deuxième attife ; la prcirt'ere fur les places-for- 
hits fera arrafée en toute l'épailïeur du mur avec car- 
reaux & gros litiges piqués, jointoyés & pofés d'arraft; 
en mortier de chaux & fable de la oualiré fufdite ; le? 
furplus de la hatueur au-dei'us de klire retraite iera 
élevé à fruit à l'endroit des deux culées dudit Ponr , 
& en talut d'un pouce par pied à l'endroit des parties; 
de mur de qy.iy en arrachement de chaque côté des 
deux enttéés audit Pont, conllru i en carreaux' & bou- 
tiiTes touti s rai Ile- s & atteintes au vif & d;.r fans aucun 
boulin ni tendre , moyes , ni fils vicieuï , ainfi qu'il efl 

.Les affiles de pierre de taille dure feront proprement 
poféts à bairyie mortier de chaux & ciment de la qua- 
lité fufdi e làns fichage, ni coulis, obiervanr de cram- 
poi ner les quatre premières aflifes au-deiTus des plares- 
formes les unes aux antres en leurs joints avec cram- 
ions de fer de carillon de quinze à feize pouces de 
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longueur & de trois pouces de crochet , fcellés en plomb 
à rteut pouces près du parement , & encaftrcs d'une ou 
deux lignes au plus de leur cpaNfe: r dans les lits ; le 
tour fourni par l'entrepreneur adjudicataire. 

Leiùrplusde la haureur defdits murs depuis la pierre 
dure jufques fous le cordon , feracoiillruit en piètre de 
raille du plus dur Vergelé. 

La maçonnerie au derrière des affiles des murs fera 
conduite avec moclons de Meulière , & non d'autres 
en k hauteur de la pierre dure, & le fin-plus de la hau- 
teur deldiis murs avec le meilleur raoelori provenant 
des carrières des qualités fufdi tes. 

Dans leiquelles parties de mur de quay ou culées 
feront faits , en confiruifant , les rranchees & fcellemens 
pour les anneaux ou crochets dé fer qui feront jugés 
néceflaires , & fournis par la Ville, iàns en rien compter 
à l'entrepreneur adjudicataire. 

Seront obfervcs , en conlïtuifânr , les trous des por- 
tées des poutres & fous-poûrres du Pont , comme aulE 
les encorbellerr)ei)s pour porter le pied des liens , fui. 
vanr les (àilljes & proiils qui en feront donnés àl'en- 
irepreneur adjudicataire. 

Seront pofes à l'arrafement defdits murs de culées & 
parties de mur de quay les cordons ou plinthes aux 
endroits qui feront marques , & luivant les profils qui 
en feront donnés à l'entrepreneur ad]udicataire,conf 
rrùits d'une affiie de pierre dure d'Arcueil en carreaux 
& boutiiïèsde quinze pouces de hauteur , & des plus 
longs morceaux que faire le pourra, les carreaux (at~ 
fant afi moins l'épaifTeur du mur de parapet au-defliis 
lion compris la faillie , pofés à bain & jointoyés avec 
mortiet de chaux & iab'e des qualités ci-deifus ; les 
pierres d'alîife; des cordons feront bien cftmponnées 
les unes aux autres & coulées en plomb par l'entrepre- 
neur adjudicataire , lequel tëra les entailles nécelTaires 
aux queues defdites pierres pour la place du pavé, le 
fout lâns augmentation de prix. 
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Sur lefdits cordons & plinthes feront érigées les par- 
ties de mur d'appui & parapet d_- trois pieds & demi de 
haut pour avoir trois pieds au-defliis du pavé , & de 
feize p.-uces d'cpailTeur au nnd; les murs de parapet 
feront conflruits ::e tio's athlcs de pierre dure d'Arcueit 
è lits & joints cjuarrés , faces & paremens égaux des 
<i:m. colés ; l'aflilc du couronnement l'en raillée en ha- 
hut portant plinthe par dehors Si par dedins fuivant le 
profil, le Tout bien lave, jointoyé & iravetic en leurs 
paremens vus; les première & deuxième alfcfcs cram- 
ponnées avec crampons en T de fept a huit pouces 
de Imij», (V la ttoifiemeaufli cramponnée dî rrvjupons 
enTde fer de carillon Si de la longueur néeeflàire , en 
lotte que les deui branches dans les joints mourans de 
la pierre foit à quatre pouces au-deflous du parement 
du demis du bahut ; tous lesquels crampons feront four- 
nis & coulés en plomb par l'entrepreneur adjudicataire. 

Seront faits par ledit adjudicataire tous les trous , 
entailles , & godets pour la pofe & tellement des bar- 
res de fer, qui feront jugées iiécefïàires fur ledit bahut, 
dont les fers & le plomb feront fournis par la Viile. 

Sera fournie, taillce& uofee une affile de pierre dure 
de la qualité fufJire, pour former la partie du trottoir 
d'amont l'eau du côté du quartier S. Germain , pol ce en 
carreaux & bounflès alternativement , proprement tail- 
lés , fur laquelle fera pofee la bordure de pierre durs 
Clicatd de fix pouces de haut Se de fix pouces de large , 
obfervant environ un pouce de faillie pour former une 
plinthe; laquelle bordure fera retenue avec crampons 
de fer en T de deux pieds de long & coudés pour être 
telles dans le maffif du jit trottoir, qui feront auffi four- 
nis par l'adjudicataire. 

Seront pareillement fournies les marches de pierre 
dure Clicard d'Arcueii , le feiage en parement de t;eize 
à quatorze pouces de giron te de cinq pouces de haut 
ou environ. , 
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Seront obfèrvés à chaque borne deux libages en fail- 
lie pour les porter en encorbellement 

Seront fournies & pofées par l'entrepreneur aux en- 
droits qui lui feront marqués les bornes de pierre d'Ar- 
cueil de la meilleure qualité, des longueur & groueur, 
Il fuivanr les mefures & efpaces qui lui en feront - 
donnés. 

Seront obfèrvés , lors de la conftruétion , tous les en- 
cor bel lemen s des fous- poutres & liens qui feront coni- 
penles pour le vuide des ponces des poûtrcs & fous- 
poûtres ; lelquels encorbellemens & vuides ne feront 
point toifés ni rabattus. 

ABBREUVOIR. 

L'Abbreuvou du rô'c <le l.i pot'e de b Ooiifcrence 
fi'ra tccnn:liu;t en cSarpentc en dedans !e balfm de la 
fivie e avec pieu» , dolïcs , & fouillard , de l'étemîue 
& Uùhe qui fera marquée, polés & enterrés de fon 
épaùTeut , lequel fouillard feia teteiiu pat devant par un 
l.l Je pït'iis de ,':u:t neuf pour -js de itos , d. 1 fx pieds de 
long, & plus, s'il eftnécellaire, bien battus à lafon- 
nérie,dont les têces feront rccépcs en pente d'âpres le 
deilusdudit fouillatd ; les pieux feront efpacés de qua- 
tre en quatre pieds , iuivani tes alignemens & niveaux 
de pente qui en feront donnés; à l'effet de quoi fera 
tenu l'adjudicataire de foire la démolition de l'ancien 
a^breuvoir , & deremplovertous les bois qui fe trou- 
veront de bonne qualité dans la conlrruflion du nou- 
veau ; de faire tous les bâtardeaux & épuifemens nécef- 
faires, rant pour tenir b rerrein à étanche pendant tout 
le teins <p'Â conviendra , que pour foire l'enlèvement 
Si décombrenient des tertes , vafes & fables qu'il faudra 
étet pout la po:è duJit iouilhi\( , forme & coiiîrruétion 
du pavé; defquels bâtardeaux & épuifemens fera tenu 
conttolle de la part de la Vil*; & les terres qu'il con- 
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viendra fouiller 5c enlever pour la place dudit abbreu- 
voir, feront toifées & réglées à la roife cube , fuivant 
le prix au rabais ci-aprcs. A l'égard du déco ra brème m 
& enlèvement de toutes les terres des murs de culées Se 
maflîfs i. ils feront confondus dans le prix de la maçon- 
nerie. 

CONCLUSION. 

. Pour la conflruétion de tous lefquels ouvrages l'en- 
trepreneur ( adjudicataire fournira à fes frais tous les 
matériaux de maçonnerie & charpentetie des qualités 
mentionnées au prelènr devis ; les fers Se plomb y énon- 
cés; toutes peines d'ouvriers, mau ouvriers , voitures, 
équipages, échafiaudages , ufleufdes 5; toutes choies 
généralement quelconques , fans qu'il foit beloin d'une 
plus grande explication. 

Fournira p ireillement les bâtardeaux de la folidité 
requife, les machines nécefTaires pour les épuifemens, 
routes peines d'ouvriers, manotivriers & toutes choies 
généralement quelconques pouc lefdirs épuifemens , dont 
il fera teuu un contrôle par le maître général des 
bâtimens delà Ville,' ou gens par lui prépôfés, de l'or- 
dre du bureau de la Ville , pour connoître deladé- 
penfe efieclive des épuiltmt'ii- d'e.iu & bâtarde^ux , la- 
que le fera payée & rembourfée à l'entrepreneur. 

Fera ledit adjudicataire le déblai & remblai des fouil- 
les & décombres qui proviendront des tranchées pour 
la conihuOion défaites parties de murs de culées, quays, 
& de l'égoût, & le recomblement défaites terres au 
fur & à mefure au derrière defdits murs de culées & 
de quays j pour lefquelles fouilles Se décombres ne fera 
paye à l'entrepreneur adjudicataire aucune chofe par 
augmentation , le prix en étant confondu dans celui 
de la maçonnerie, à l'exceprion des terres qui pro- 
, viendront de la rampe de l'abbreuvoir qui ne doit 
être conlkuir qu'avec bois de charpente , lefquelle* 
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feront payées à la roife cube, compris le remblai , tùi- 
vaut le prix ci-après de. Lut ; ce faut j par ledit entre- 
preneur de mettre ouvriers , machines & équipages en 
nombre iufiîianr , ii en icrj mis à Tes dépens , de l'ordre 
du bureau de la V ille , par ie maître générai des bati- 
mens ; & auiïi à la cliarpc par ledit entrepreneur adju- 
dica:aire de mettre dans ie courant de la prefente année 
J 7îS i * avant la fin d'Oébbre prochain les iïifdites 
deux parties d'ouvrages au-delius des g; olTes eaux , cV 
le furplus en état de perfection & réception au mois de 
Mai prochain , fous telles peines qu'il plaira au bureau 
arbitrer ; comme aulîi de remettre entre 1« mains dudic 
maître général une expédition de V .i.iiju li cation defdits 
ouvrages , huitaine après qu'elle lui aura éré faite , 
pour par lui tenir la main à fon exécution ; ledit entre- 
preneur adjudicataire fira au/fi tenu de faire recevoir 
les ouvrages fitôt la perfection d'iceux en la manière 
accoutumée pour lui Être en fuite délivré mandement 
définitif du reliant du prix de ion adjudication , & lui 
en être fait le parfait payement. 

Ledit entrepreneur reprendra tous fes équipages , 
machine; dVpui.'emens d'eau & bois des bârardeaux , 
pour en faire £c difpoièr ainfi qu'il avifera, comme de 
chofe à lui appartenante , le tout moyennant les prix Se 
femmes qui enfuivenr. 

SÇA VO 1 R, 

Pour chaque pieu de tout le pilotis de neuf pieds de 
long Se huit à douze pouces de gros , armé d'un fer à 
quatre branches , la iomnie de 

Pour chacun cent de bois des racinaux , plates-for- 
mes , & pals-à-planches fous les corps des murs , en- 
fembledes pieux & fouillards, chapeaux de l'abbreu- 
voir Se ré cepemeut des pieux au-daflus de neuf pieds , 
la Tomme de 
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Pour chacun cent de façon des bois qui proviendront 
de l'ancien abbreuvoir, compris leur démolition , la 
tomme de 

Pour chacune roife cube des terres qui proviendront 
de la fouille de l'emplacement de- l'abbreuvoit , la 
fournie de 

Pour chacune toife cube du rnaflîf de moclons de 
Meulière entre la tête des pieux fous les raciuaux & 
plans- formes pofees à pierres féclies fans déduaiori 
des épaifîeurs ries bois, la fomme de 

Pour chacune toife cube de maçonnerie , tant des 
murs dr culées & paities de quay que de l'cgoût , toi- j 
les fut lejr longueur, hauteiir ic épaifléur réduites 
depuis le dellus des plates- formes , julqu'au defloui | 
du cordon , y compris les crampons & l'écoulement 

la fouille, déblai & remblai de toutes les terres en 
général confondues , la fortuné de 

Pour chacune roife courante de l'aflïfe du cordon 
fous les parties de mur de parapet , la fomme de 

Pour chacune toile courante des murs de parapet, 
à compter du defius du cordon & plinthe, compris les 
entailles des crampons , la fortin e dé . . 

■ Pour chacune toile fuper ridelle de marches de pierre 
dure Clicard d'Accueil, la fomme de 

Pour chaque borne , compris les libage; en encor- 
bellement pour les porter-, la fomme de 

Fait & prefenté au bureau de la Ville , ce jourd'hut 
fept 'Août 1715. Signé, BEAUSIRE. 
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■ Je joins ici undevi* des Arches de Grenoble, 
ouvrage fmgulier. On verra que fuivanc les 
occafions & le différent mouvement dos 
chofes, on doit agir d'une manière toute 
différente. C'eft la ncceilite qui invente, 
& qui cherche les moyens de s'oppofer à 
tout ce qui peut déduire le bien. Le Drac, 
qui fe va Jetter dans l'Ifere fous Grenoble, 
defcend avec tant de rapidité dans fon cou- 
rant , au fortir des montagnes qui en ref- 
ferrent les bords, que les eaux fe répan- 
dent dans la plaine , où elles ne trouvent 
que des digues, qu'on appelle Arches; 
elles font des ravages étonnans , quand ces 
digues font emportées. Ces digues ou Ar- 
ches font conftruîtes d'une manière toute 
particulière , que de très-habiles Ingénieurs 
ont ainfi imaginée , n'ayant pu trouver rien 
de mieux que ces fortes d'ouvrages qui dé- 
periffent de moment à autre, G On ne les en- 
tretient continuellement. J'ai été fur ki 
lieux par ordre de la Cour pour les exami- 
ner. Si quelqu'un pouvoir trouver d'autres 
moyens que ceux que le devis ci-après pyo- 

f^ofe , pour éviter tous les ans environ 15000 
ivres qu'elles' coûtent pour les entretenir, 
non-feulement le Public lui en ferait très 
redevable, mais encore je ne doutepas que 
la jufiiee du Roi ne lui accordât une graufi- 
-cation proportionnée à fon mérite. 
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Dtvit des ouvrants nêceffaires pour l'entretien des 
réparations contre le torrent du Drue , pour la 
confervatton de la Ville de Grenoble , & die 
territoire circonvoijtn. 

LA qualité des travaux les meilleurs qu'on air pû 
faire julqu'à prefent contre ce torrent pout le 
contenir dans le canai qui lui a été réglé , demandant 
un continue! entietien , lbit parce que ce torrent, rele- i 
Tant on creulant Ion lit , fait enfoncer les Arches oii 
coffres qu'on lui oppofë , foie aulîi parce que les bois 
de lapin dont fe fiit le corps ou allé m bl âge de ces 
réparations font fujets à pourrir en fort peu d'aimées 
filôt qu'ils font expofés à l'air ou hors de l'eau , il eft 
d'une nécelîîtéindiipenlâble d'y faite annuellement quel- 
que réparation pour éviter les defordres qu'il pour- 
roit faire, lion lifgligeoii, quelque peu de temps .d'en- 
tretenir ce qui eft tait. 

Le principal travail confifte dans la conftruéHon 
des grandes Arches ou coflres remplis de piètre de 
roche , & dans la conftrudtion des relevemens en gla- 
cis qui fe font derrière lefdites Arches , lorique , le tor- 
rent les ay. nt fait enfoncer avant la pourriture des 
bois , il s'eft formé une fondation iolide. Les autres 
ouvrages moins conliderables ne font que quelques 
chauffées de fafcir.es & gravier pour faire p.slTer du 
fable ou limon derrière lefdires réparations , & rele- 
ver le terrein ; delquels trois fortes d'ouvrages les de- 
vis font ci-apics dérailles. 

DEFIS DES ARCHES. 

Chaque Arche fera faite de bois de fap in fans écoree, 
nouvellement 



Digitized by^Ç^â!^ 



hoùveliemeiic coupé lors d'un vent de bife. Ladite Ar- 
che fera 'du moins de trois toiles delphinaies de lou- 

pieds de largeur hors œuvre , & de ïîi pieds environ 
de hauteut luivant le befoin qui eli fera trouvé lors 
de la conitruétiori. 

Il fera fait une grille avec pièces de bois de fapirt 
de fëize à dii-iëpt pieds de longueur, & de cinq pouces 
de diamètre au petit bout, eipacées l'une de l'autre, 
en forte que le vuide ou entrevaux foit au plus de fis 
pouces vers le petit bout. Cette grille lëra arrêtée avec 
croches oti chevilles de fer I iir trois foufgraviers de pareil 
rjois de huit pouces de diamètre au petit bout , efpacés 
également , & d'autant de longueur qu'on eu voudra 
donner à l' Arche. , 

On formera le corps de l'Arche fur cette grille par 
le moyeii de maitreifes pièces de pareil bois de lapin 
de lëpt à huit pouces de' diamètre au petit bout , &c Jes 
mêmes longueurs que les (bulgraviers : celles de de- 
vant feront lices avec celles dè derrière de l'Arche pac 
des entretoifes ou tirahs de mêmes bois Se longueurs 
que la grille , & de cinq à fii pouces dë diamètre au 
petit bout , 6i de neiif à dix au plus par le gros bout , 
pout que la pierre dont on doit remplir ces Arches ne 
puiile Couler par F entre-deux des maitreflês pièces. Ces 
tirahs iérorit elpacts de cinq pieds environ tes bits des 
autres, & arrêtés par disque bout aux rr ait reffës pie- 
ces a^ec croches des qualités ci-après ; comme aulïï les 
n ],-iii relies pièces au droit de chaque tirant. 

Il y aura à chaque Arche trois guides devant S: trois 
derrière de même qualité que les biiis de la grille , ob- 
lërvant dé les meure en rj'ùt par le devant d'un pied 
fur trois de hauteur , & de donner pareil furplomb par 
le derrière , pour que l'Arche garde partout la même 
largeur, fans manquer de c rocher lel dits guides à cha- 
que mâitrëfle pièce. 
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On aura foin de tenir l'Arche plus haute fûr le de- 
vant que fur le derrière ; ce cjui le fait fort facilement, 
en mettant par le devant une maitreffe pièce avec un 
rang de tirans èe plus que iur le derrière , Se tourner 
du côte de l'eau 1rs gros bouts des tirans & de la gril- 
le i le tout ainfi qu'il fe pratique présentement. 

Les croches ou chevilles de fer dont on arrachera 
les nuiirelTes pièces , feront de deux qualités ; fçavoir , 
la moitié vers le gros bout fera retenue avec croches dé 
vingt-quatre à vingt- cinq pouces de longueur Se de 
trois livres de pefanreur , pied & poids de Grenoble , & 
l'autre partie vers le petit bout fera rerenue avec cro- 
ches de i!ix-huit à dix-neuf pouces de longueur, & 
deux livres bi demie de pefanteur. 

Les croches qui feront employées à la tête des ti- 
rans, enlemble dej bois de la grille, comme aufli des 
guides au droit des foufgraviers , iéront de même qua- 
lité que celle- des petits bouts des maitrefles pièces, 
c'elt-a-dire , de deux livies & demie de pefanteur. 
, Les croches qui feronr employées à la queue des 
tirans, comme aufiï aux pièces delà grille, tant aux 

Eetits bouts qu'au droit du loulgravier du milieu & pour 
•s guides, feront de douze a treize ponces de lon- 
gueur , & de cinq quarterons de pefanteur. 

Toutes ces croches feront de bon fer doux , bien foc- 

f;ées avec un bouton , & toutes barbelées , & l'on aura 
oin d'en préparer l'entrée avec des tarrieres d'une grof 
feur proporrionnee à celle de la croche. 

Le vuide du corps de l'Arche fera rempli de grottes 
pierres de roche fans aucunes fafeines ni cailloux' ■ 
dont les plus greffes feront mifes fur la grille Se le 
long des bois , obfervant de les bien ranger , & d'ac- 
commoder celles fie delfus en manière de pavé, on 
muraille féche, les polant champ , & non de plat. 

Lorfqu'on pofera de fuire plufieurs de ces Arches, 
on obièrvera que les efpaces entre les titans des bouii 
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des Arches ne (bien: pas de plus de Jeux pieds& demi 
â trois pieds, (ans que les bouts des niaiirelïes pièces 
le touclient , Si cet efpace lëra rempli des mêmes pier- 
res que le corps de l'Arche, en mettant les plus grolles 
fur le devant. 

Lorfqu on Travaillera fur le fee , il faudra ouvrit le 
gravier pour placer uniment la gril.e & l'enterrer d'un 
pied de profondeur ; la terre 0:1 gravier lëra jetté fur 
|e derrière . & lorjbu'il leca beioin de faire une fouil- 
le plus profonde, le lurplus fera toile, & payé à l'en- 
trepreneur, fuivant le prix dont ou conviendra. 

Tous ces ouvrages feront toiles à k toile cube del- 
phinale, non compris les fou (graviers. 

Et derrière lefdites Arches il fera mis quatre rangs 
de plançous de peuplier eipaecs à la toile, & en caâ 
qu'il y en eût des-à-prefenr de plantés, à caule des vieil- 
les Arches, ils feront en échange plantés ailleurs où il 
lèra ordonné. . ,.,>., 

Toutes,ces Arches feront pofées dans les alignemens 
donnés par l'ingénieur du Roi commis à la direction ; 
loit qu'il y ait de l'eau ou non , Si l'entrepreneur ne 
pourra "en pofer aucune dans l'eau qu'elle n'ait été vûë 
& reconnue de la qualité prelcrite, Si les guides repai- 
rés & mèlurés pour eu pouvoir faire plus facilement & 
plus exactement le toile. 

. L'entrepreneur (era obligé de relever quarrément les 
Arches qui feront trouvées trop b ..lies , & de faire tous; 
les éperons , triangles, Si petites Arches heceflaires des 
grandeurs & des l.gures qui lui feront ordonnées ; lef- 
quels lui feront toiiés Si payés au même prix que la* 
toife cube des grandes Arches. ^ ■ t', 

. Tous lelijùels ouvrages feront bien (V duemént faits , 
& l'entrepreneur fournira de toutes choies néceflair 
pour leur perfection. 

Tij 
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DEVIS des relèvement de Glacis. 

L'expérience qu'on a depuis plufieurs arme' es des 
efiers du torrent du Drac contre les relevemens en gla- 
cis, faits au derrière des Arches enfoncées par ledit 1 
torrent , fait juger de la bonté & utilité de ce travail. 
Il paroît qu'on pourroir même en diminuer la dépend:, { 
en retranchant les guides qu'on avoifc coutume de met- 
tre derrière, cornue au/Tî les p ; eces en glacis & les 
trois cours de maitrelTès pièces polées en long qui J 
formoient le ttiang'e & le compartiment Tous le pavé 
en glacis. 11 eft à preraos d'en faire l'épreuve, & a cet 
effet de confiruire lefdirs relevemens en glacis de la 
manière fui vante. 

Sur deux foufgtaviers de bois de fapin , iâns écorce, 
nouvellement coupé lors d'un vent de bife, de dix-huit 
pieds au moins de longueur , fuivant celle des Arches , 
detrkre leiquelles ils leroiir pofes, & de lest à huit 
pouces de grofleur ou de diamètre au petit bout . ef- 
pcés parallèlement de quatorze pieds environ , fuivant 
les alignemeus qui en leront donnés , il fera fait un 
grillage avec d'autres pièces de lap'n de (eize pieds en- 
viron de longueur, & de cinq à fix pouces de diamè- 
tre au petit bout , elpacées de douze à quinze pimces 

l'eau , & atretés fur leldits foufgraviers de devant avec 
croches ou chevilles de fer d'un pied & demi de lon- 
gueur, & d'une livre Se demie à deux livres de pefan- 
teur , pied &: poids de Grenoble. Les petits bouts fe- 
ront arrêtés fur les foufgraviers de deiriere avec cro- 
ches de douze pouces de longueur c< de cinq quarte- 
rons de pelanreur. 

Sur les gros bouts de ces pièces de grille & en tra- 
vers , il fera pofé à l'à-plomb du foutgravier une mai- 
trefle pièce de ièmblable qualité que lefdirs foufgraviers , , 
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laquelle lêra pareillement arrêtée tant auJit grillage 
qu audit Ibulgraviet avec croches ou chevilles de ter 
efpacées de quatre à cinq pie.ls au plus d'intervalle, 
dont une moitié vers le gros bout lé r a retenue avec 
crochi-s de vingt-quaire à vingt-cinq pouces de lon- 
gueur & de trois livres de pefanreur , & l'autre moitié 
vers le petir bour fera arrêtée avec croches de dut-huit 
à" vingt pouces de longueur & de deux livres& demie 
de pelanteur, toutes de bon fer, barbelées avec uti 
bouton à la tire , prenant foin de préparer les entrées 
' avec des tarrieres de groffeur convenable pour que les 
bois ne le tendent pas. 

Cette grille étant ai n fi (ôlidement établie , on for- 
mera dertus un folide triangulaire avec de grottes pier- 
res de rocher ou moclon bien ranges, prenant foin 
d'accommoder le parement de derrière en manière de 
muraille (eche bien dtelke & alignée d'un boat à l'au- 
tre de iliaque morceau de relèvement , en donnant 
un pied de talut pour trois île h^u.cut; le deifus fera 
pateiltemem range en manière de pavé, les pierres 
pofïes de champ foitiunt un çr!a;is depuis le fournie! 
de la muraille lèche derrière jnfques à h maiireilé 
pièce de devant ; &: on cl oifira 1rs piertes les plu 1 pro- 
pres pour l'eiKi clément du fommet dudir lolide trian- 
gulaire , & on recouvrira ce pavé en glacis , d'envi- 
ron trois à quatre pouces d'épailfeur de gravier. La 
hauteur de la perpendiculaire dtfce triangle fera d'en- 
viron fiï pieds, & cefùivant qu'il fera réglé avec l'ali- 
gnement par l'ingénieur commis à la direction defdits 
otWrSges ; lequel même , fuivant qu'il trouvera à pro- 
pos lors de la c'onliruétn n , ordonnera de mettre fur 
le devant une ou deux maitrelfes pièces au-delfus Je la 
grille par le moyen de feniblables pièces de grille en 
forme de tirans ou d'entretoiiïs crochées au iô'ifgravier 
de derrière * à la première mairxeue pièce de devant , 
amii qu'il a été dit pour la grille, Se qu' ! lfe pratique 
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pour la conftru&ion des Arches ,oblèrvant t?e n'efpacçt; 

ces tirans que de quatre à cinq pieds au plus. 

Ces glacis feront a/lis dans les alignemens ordon- 
nés le plus bas qu'il fera poffible , en profitant des 
temps des plus balfes eaux; à l'effet de quoi l'entrepre- 
neur (era obligé de fa ; re à tes frais toutes les fouilles dç 
terre ou gravier néceiïaires , lor (qu'elles n'excéderont 
pas un pied de hauteur compenfée fur la largeur tkT- 
ilits relevemens ; fe furulus lui lêta payé d'extraordi- 
nr.ire (uivant Je prix dont on conviendra , obfervanr de 
jettet toujours le gravier ou terre fiir ie derrière. 

Tous ces reWemens feront toiles à la toife cube 
delprtinale , à prendre de deïlous la gtille , non com- 
pris les (imlgraviers, dont les dehors reg'er ont h lar- 
geur de la bafe, cV l'entrepreneur fournira routes cro- 
ies nécellàiteï pour leur perfeftion. • * 

D F. VIS des rhaujfeks de [Affines & gravier. 

Apres avoir ouvert le gravier d'environ fin à huïi 
ponces de profondeur dans les alignement donnés , 
on pofera des plus longues laïc lies qu'il fc pourra 
joinftivemeni de travers en ouincence ou ccharpe fa 

veira d'un lit de fable , 'erre ou gravier de quarte à 
fix pouces environ d'ipaiffeur, fur lequel on pofera en- 
fuite de îa mên^e manière, mais dans un autre lens 
biais , un autre lit de fafeines , recouvert pareillement 
de gravier , & amG /ucct-fïïvement jufques à la" au- 
teur nécefTaire, & des 'largeurs qui auront été ordon- 
nées avec l'alignement , & for-i'anr aux côtés les taluts 
qui auront été preferits ; obfervant très -ibigneufeme rit 
aVmi' loyer les fafci nés vertes hors des temps de la. fève 
& feulement pendant l'Hyver depuis 'a my-Novem- 
jjre, jufcjues, & compris le mois de Mars fuivant, polir 
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que ces fafcines puiflent mieux prendre racine. 

Ces chauffées feront pareillement roilees a la toife 
cube de Dauphinc; pour la conftruiflion defquelles l'en- 
trepreneur pourri ptçndre des fafcines dans les Mes ou 
relaifTces duDrac entre les limites qui ont été plan- 
tées, à ia conlêrvation dtfqueiles il veillera autant 
q u'il lui fera pollible. 

Tous lefquels ouvrages feront bien & duemenc faits » 
& l'entrepreneur fornira toutes chofes ncielfiires pour 
leur perfection. DU P L E S S I S. 

En conféquence de l'Ordonnance de Mon- 
feigneur l'Intendant , 

On fait à fcavotr à ceux qui voudront s'enten- 
dre à faire les réparations contenues aux devis ci- 
deffus , que le marché en fera pa/fé à Cextinllion 
de la Chandelle à Grenoble par Monfeiyteur £ in- 
tendant, dans fon Hôtel le 30 du prefent mois de 
Janvier à 2 heures de relevée, & que les adju- 
dicataires feront chargés de rendre lefdtts ouvrages 
confirmes aux devis^efquds Us feront payés a pro- 
portion (l'œuvre fur les fonds impofès tous les ans 
pur Us réparations du Brac. 




Tiv 
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foici un devis des chauffées, d'Orléans que je donne, 
au. Public, afinqtte ceux qui nç-fçavent pas en 
profitent , s'il a. quelqw chofe qui leur convienne, 
fur rappert aux autres Généralités de Royaume, 
où l'on ne /çait pn> tout ce qui fe fait ou fie peut 
faire de mieux ailleurs* 



Les petites chauffées d'Orléans confiflent ; feavoir , 
fûr'la route de' Paris, depuis l'orme d'Afïâs prèsAr- 
tenay jufqu'à la porte Ban'ier de ladite Ville d'Or- 
léans , en dix mille cinq cenr dix toifes courantes , donr 
dix-neiif cent dixrhuit toiles à trois toifes , '6c le fur- 
pdus à quinze pieds de largeur : fur la route d'Orléans 
f Blois pafTant par Saint Meiinin, depuis le porterean 
vis-à-vis la rue neuve jufqu'.m de-là du Bourg de Saine 
Mefmin ,"en trois mille huit cçnç quatre toifes couran- 
tes de quinze pieds de largeur : fur la route d'Orléans 
à Lyon, depuis la porre de Bourgogne juiquesprès 
lePoiu aux Moines, en cinq mille ioixaute-onze toifes 
courantes de .neuf . douze quinze pieds de largeur: 
fur Ja route d'Orléans à Blois palTant par Meuh, & 
Beaugency , deptiis la porte Mjgdelaiue, en trois mil- 
le trois cent trente- deux toifes courantes de quinze 
pieds de large : fur 1j toute d'Orléans à Chartres , 
depuis la Chapelle Norre-pame des. Aydes, en trois 
mille deux cent dix - huEi toiles courantes de quinze 
pieds en la meilleure partie, & douze pieds au fur- 
plus de largeur : iûr la route d'Otléaus à i hâreaudun, 
depuis la porte de Saint Jean, en huit mille cent quar- 
tre-vïn t dix toifes courir réf. donr la meilleure par- a 
lie eft à quinze pieds , Pc le refte à douze pieds de lar- 
geur : fur la route d'Orléans à Bourges , depuis le poç- 
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tereau de Saine Maneau vis-à-vi, l'enfeigne de la 
Truye qui file , en deux mille cent quatre-vingt une 
rtjjfes courantes de quinze pieds de largeur : fut la route 
d'Orléans à Sully appelléele chemin de Caffines, jle- 
puis le Pont d'Or'éans, en deux mille quatre cent qua- 
tre-vingt dix toifes courantes de quinze pieds de lar- 
geur : iur la tou-e d'Orléans à Fontainebleau, depuis la 
Croix de Saint Loux , en deux mille fix cent vingt-cinq 
toifes coûtantes de quinze pieds de largeur : & fur la 
route d'Orléans à Paris, par le vieux chemin partant 
par Neuville, depuis la porte Saint Vincent, en quatre 
mille deux cent quarante huit toifes coûtâmes de quin- 
ze pieds delargeurià quoi font à ajouter les anciennes 
places publiques de ladite Vil e d'Orléans , confiftant 
en cinq mille trois cent vingt-huit toifes quarrées de 
pavé : toutes lefquelles longueurs & largeurs compo- 
sent les petites chaullées d'Orléans. 



Sera jîàit par l'adjudicataire , en chacune des douze 
années , fur la route de Paris à Orléans , iêpt cent leize 
toifes courantes de pavé neuf de trois toiles de largeur 
en une feule pièce de ligne droite . ainfî qu'il fera réglé 
par l'Ingénieur des fonts Se chauffées en la généralité 
d'Oflcans, lequel pavé fera de grais bien équarri& ef- 
femillé de huit à neuf pouces en rout lins , aflïs fur 
une bonne forme de fable graveleux d'un pied de hau- 
teur au, moins & plus , s'il eft nécefTaire, pour dreffer de 
ipitme niveau;l,!ii]:e tonne de fable ptife pour la chauf- 
fée depuis Orléans jufqn'àja croix briquée , à !a Ùbloa- 
niere des Chartreux , à l'entrée de 'a foret d'Orléans & 
à Monchefne, fuivant que les endroits ièronr les plus 
proches de l'ouvrage ; ledit làble voiture aux frais & dé- 
pens de l'adjudicataire. Et pour le reliant de ladite 
chaulféa depuis la croix briquee jufqu'à l'orme d'^j- 
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le fable fera voiture comme tout ie pavé néceiïàîre pour 
ladite chauffée , par les charretiers & autr.es voituriers 
allans à vuîde depuis Etampes jufqu'à Orléans, con- 
formément aux Arrêts fur ce rendus : leJit pavé fera 
lôtiienu dans toute (à longueur des deux côtés par des 
bordures Je pierre dure de douze à quinze pouces de 
longueur lur dix pouces de groffeur , potées de champ , 
& bon tilles : ledit pavé pote entre les bordures en bon- 
ne liaifon par rangs égaux , terrés l'un contre l'autre à 
plus petitsjoints que faire Ce pourra, de trois lignes au 

Elus , bombé dans le milieu de huit pouces plus que les 
ordures , battu à la hie par trois différentes fois & bien 
dreffi, fur lequel fera répandu une aire de fable de 
ttois pouces d cpaiileur. 

III. 

Serarelevée à bout,par chacune défaites douze années, 
la douzième partie de neuf mille fept cent quatre-vingt- 
quatorze roites courantes qui retient, tant en pavé de 
grais que de cailloux , montante à huit cent feize toiles 
courantes par année , dans la même route , depuis la 
pore Banier jufqu'à l'orme d'Alias. Sera auflï relevée 
a bout , par chacune année , la douzième partie des rou- 
te* d'Orléans à Blois par Saint Mefmin, d'Orléans à 
Lyon par îe Pont aux Moines, d'Orléans à Blois par 
Meuti & Beaugency , d'Orléans à Chartres , d'Orléans, 
à Châteaudun , d'Orléans à Bourges, d'OrléansàSuIly, 
d'Orléans à Fontainebleau , & de la route de Paris à 
Orléans par le vieux chemin le tout dans les endroits 
qui feront indiqués chacune année par ledit Ingénieur : 
celles des routes ci-deilus, qui ne font point a quinze 
pieds de largeur , y feront mifes à meiùre défaits relevés 
à bout , dans lefquels ne pourra être employé d'ancien 
pavé, qu'après a»oîr été teraillé & efièmillé, pour être 
au moins He quatre à cinq pouces en quatre de pare- 
rr.ent, & fept pouces de queue ; & les pavés neufs qui 
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feront employés aufdits relevés à bout, en la place de 
ce qui ne fe trouvera pas d'échantillon , feront bien 
taillés Si équarris de fcpt à huit pouces en tout feus ; 
de même que les bordures anciennes ne pourront fer- 
yir , fi elles n'ont quinze pouces de longueur , & dix à 
douze de groueur : les bordures neuves ne pourront être 
au-defTous de dix huit pouces de longueur & un pied de 
groueur ; lefdits pavés & bordures pôles, comme en 
l'article précédent, fur une forme de fable d'un pied de < 
hauteur, battus & recouverts de même, obfervant de 
ne tenir ledit pavé à fôn milieu que de fix pouces plus 
haut' que les bordures pour le bombement : a l'égard des 
matériaux pour lefdits relevés à bout pour la roure d'Or- 
léans à Blois par Saint Mefmin , les pierres fe prendront 
aux carrières d'Olivet & Saint Mefmin , & le fable fur 
. le bord de la Loire : pour la roure d'Orléans à Lyon , la. 
pierre fera prife à Châtillon fur Loire & voiturce par 
eau , & le (àble fur le bord de la Loire : pour la route 
d'Orléans à Blois par "Beaugency , aux carrières de la 
Chapelle , & le fable fur îe bord de la Loire ; pour la 
route d'Orléans à Chartres Se d'Orléans à Cliâteaudtm , 
la pierre des carrières le long de la route , & le fable 
dans les fàblonnieres qui y /cront ouvertes à cet effet ; 
pour la route d'Orléans à Bourges , la pierre aux car- 
rières d'Olivet & le fable dans la Loire & pour les 
routes d'Orlé'iis à Sully , d'Orléans à Fontainebleau & 
de Paris à Orléans par le vieux chemin , la pierre fe pren- 
dra audir Cliâtillon fur Loire & le fable dans la Loire , 
fans pouvoir par ledit adjudicataire employer dans cha- 
cune defdi te s routes autres matériaux que ceux qui font 
ci-delfus indiqués , fous peine de refaire l'ouvrage, & 
en outre de deux cens livres d'amende par chaque con- 
travention. 

I V. 

L'adjudicataire fera tenu de faire les accôtemens dans 
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toute !a longueur defdites chauffées, qui iéront en pavé 
neuf ou en relevés à bout, de trois toifes & demie de 
chaque chic de ta chauffte de Pain à Orléans, depuis 
la potte [Uiiiet jufqu'a l'orme d'Affis ; & de neuf 
peds feulement de chaque coté des autres cluuuees à 
meiure qu elles ieront relevée «.bout, d.ms touTes les 
parties où leldits acccuemons ne letont point interrom- 
pus par des niailons , clôtures de murs, on autres en-, 
droits dans lefquels lefdits accôtemens Ieront i. poffi- 
bles , dont il fera drellë procès vcrrul par l'ingénieur ; 
pour lefquels accôtemeiis feront retranchées ou rappor- 
tées les terres néceflaires jufqu'à la hauteur d'un pied, 
réduite fur route la longueur defdires cb.iuflces ,& lar- 
gueur defd. accôtemens. Et fj par le toile général il Ce 
trouve un excédent de ladite hauteur réduite , il en fera 
tenu compte à l'adjudicataire , qu ! fera jetrer les tetres 
retranchées au plus loin ; Se dans le cas on il aura befoin 
de terres à rapporter fur lefdic« accôtemens , il les pren- 
dra dans les terres voiiînes à dix" toilës de diftance des 
accôtemens , lelquels feront bien dreffës de niveau , à 
deux pouces de pente par toife depuis le deffiis des bor- 
dures i (era obligé ledit adjudicataire d'entretenir leldits 
accôtemens en bon état pendant le cours defdites douze- 
années. 

V. 

Seront faits des fofTés de fix pieds de largeur par le 
haut , deux pieds de largeur par le bas fur trois pieds de 
protondeur , dont les taluts feront bien dreffés de clia- 
oue côié des accôtemens , dans toute la longueur de la. 
chauffée de l'orme d'Alfas à Orléans, à mefure des 
pavés neufs que l'adjudicataire y doit faire. 

VI. 

Tout ce qui ne fera , dans chacune defdires douze an- 
nées , mis en pavé neuf ou en relevés à bout , fera par ted. 
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sojudicataire entretenu en bon état , de manière que 
toutes les routes & places d'Orléans ioient bien roulan- 
tes, faiis trous, rouages ni Saches; comme auflî fera 
ledit adjudicataire obligé d'enlever toutes les r erres & 
autres encombremens fur la largeur de routes lefdites 
routes & chauilces , p^vé, accotemens Se fofles, fans 
y pouvoir fèuftiir aucune fJierre , bois, décombres de 
maifons , ni amas de fumiers ; fàuf fou action par devant: 
le fieur commiflaire départi en ladite généralité d'Or- 
lé.ms, contre ceux qui auront embarratfé lefdits che- 
mins : (era déplus ledit adjudicataire tenu d'enterrer les 
rebut - des pavés le long & hors 'es bordures dei'di tes 
chauffées , & de les faire couvrir de iîx pouces de terre , 
pour être de niveau aufdites bordures. 



Les ponceaux qui font fur lévites petites chauffées , 
feront démolis en leurs têtes , pour être élargis jufqu'au 
dehors des accôtemens à l'alignement des fofles; & lî 
la route eft changée pour la re.fretfër , leflits ponceaux. 
feront démolis totalement & refaits à neuf dans l'aligner 
ment des nouve'les routes : le tout, des façons, épaif- 
feurôV qualités de matériaux qui feront expliques par un 
nouveau devis de l'Ingénieur du Roi en la généralité 
d'Orléans , defquels ouvrages il fera tenu compte à l'ad- 
judicataire fuivant l'eftimation , au patdeflus du prix de 
l'adjudication. 

VIII. 

Fournira ledit adjudicataire tous les matériaux, voi 
tures de la manière lu fdi te., outils, mains d'eeuvre, Se 
généralement tout ce qui fera néccffàire ; fera toutes les 
avances pour l'exécution des conditions ci-deflus , Se 
donnera bonne & fuffifanre caution. 

Tous leiquelï ouvrages feront publiés au rabais , au- 
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delfus de celui qui lé trouvera le dernier rabaifTant pat 
le procès verbal defdits de Bouville , Maire & Eche- 
vins delà Ville d'Orléans, & fur les offres faites par 
Me Avocates 
Confeils du Roi , de fe rendre adjudicataire moyen- 
nant 

Fait au Confeil d'Etat du Roi , tenu à 
le jour d mil fept cent 

Vingt-trois. 



Voici un autre ouvragé allez fingulîer concert 
cernant les attérifiemens. Le Public qui eft 
le Juge compétent de ces fortes d'inventions 
en jugera s'il lui plaît. J'eftime que cette 
manière d'attérir peut être d'un grand ufa- 
ge en plufieurs endroits des rivières , fi 
on fçait conduire ces fortes de travaux com- 
me il faut. Tout cela fe fart fans une gran- 
de dépenfe; & au premier effai , on peut 
juger du refte pour l'avenir : en profitera qui. 
voudra. Le Mémoire de M. le Comte de, 
Beauregard que je donné au Public a été 
préfenté à feu M. de Baville , Intendant de 
Languedoc, pour le faire mettre en ufage 
où l'occafion aurait pû fe préfenter. 

Attèriffemens far Mr le Comte de Beœkregard. 

Uvrage pour garantir les rivages des rivières ; 
V_y d^ns les endroits que l'on juge n cce flaires , plus 
ûniple , plus aifc } & de n. oindre dépenfe. 

Si on veut conferver un rivage de 40 à jo toifes 
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7 à 8 pièces qu'on attache les Unes aux autres par le 
bouc , en forte qu'elles couvrent ce; 40 à je. toiles; on 
les perce par le bout & on les attache les unes aux 
autres, de manière qu'elles n'a yen t qu'un pied ou deux 
de joue ai eut. 

La première & la dernière font attachée; pat un ca- 
ble à un pilotis qui eft à cinq où fis pieds en terre 
ferme >& pour que ces poutres 11e heurtent pas contre 
le rivage , ou y attache des morce tux de bois de huit à 
neuf pieds de long , gtos comme te bras , qui regardent 

lî les vents les pouffent contre terre , elles ne puiflenc 
point dégrader le rivage , & qu'il foit garanti par ces bras. 

Cette file de poutres ou de pitds d'atbres , de peu- 
plier ou tremble, qui font le même efïet, tiennent, 
pat un cable , à un pilotis , à 'la tète & à la qneue , 
& ne peuvent touchet au rivage, au moyen de ces 
morceaux de bois , qui lont de huit à neuf pieds delonc. 

A ces poutres de lapin ou à ces pieds d'arbre , de 
peuplier , ou tremble . ainfi flotrans à l'eau au gré des 
vents , mais alTujaris au rivage qu'on veiit conletver, 
on y attache des çlayes de huit à dix pieds de longueur, 
fur cinq de large , a la branche d'en bas defquelles on 
attache de petits paniers dans le/quels on met ries pier-. 
tes pour alTujertir par là lefdites clayes pendiculaire- 

riennent aufdires parures rie lapin, rie façon qu'elles 
excédent d'un pied la furface de l'eau. 

Et par ce moyen l'eau ne peut toucher au rivage 
qu'elle n'ait pane auparavant au travers Je ces clayes 
qui la rompent , la rendent comme une eau dorman- 
te , eqforte que n'ayant plus de lance, n de tranchant^ 
elle ne Içauroit dégrader les terres , & le rivages & 
au contraireellelaiiTctouifon limon entcecei clayes Se 
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le rivage, de manière qu'elle y forme un talût, 5t 

un at renflement. 

On pofe & on attache ces clayes à ces poutres dé 
fapin, ou pieds d'arbre, de tremble, ou de peuplier, 
de manière qu'elles empiètent de demi-pied l'une fur 
l'autre , & touchent & adhèrent parfaitement au riva- 
ge , afin que l'eau', juiqti à quatre pieds de profondeur 
(ni ces clayes entrent dans la rivière comme une mu- 
raille i ne puifle toucher aux terres , qu'aupatavant elle 
«ait pafle au travers de ces elayeS , qui la rompent 
entièrement & l'obligent -de lailler fou lïmori. 

On multiplie cela dans les endroits oiï il paroît necef- 
faire de couierver le rivage; ce qui ne coûte pasîa rren- 
tien-e parrie*des autres ouvrages unies. Cela éftlïmple, 
& feconllruit en huit & dix jours, en tout temps; au 
lieu que les autres ouvrages ordinaires ibnt de vingt 
& trente fois plus chers ; (ou veut ne fé peuvent conftrui- 
re dans la même année, tk demandent lés eaux balles , 
& fi ellej| viennent à croirre , il faHt les interrompre ; 
ce c?ui lait que bien fouvent ils font emportés. 

Quand il arriveroit que l'oUvrage ci-deuus décrit 
feroit endommagé par les inond irions , ou glaces , ( ce 
cjui n'arrivera pas.s'il a été bi«n conftruir , ) on te réparc 
en 14 heures avec une piftole ; ainfi c'eft une bagatelle 
à properrion des autres ouvrages, où il faut du temps 
& des femmes confide râbles. 

J'ai fait faire en 17c}, pour Monleigneur le Duc 
d'Orléans, un ouviage de cette qualité a fou Iflede 
Saint Cloud pour 490 livtes ; les ingénieurs é archi- 
tectes lui avoienr demandé trente mille livrés , attendu 
qu'il falloit couvrir une brèche de cent pieds d'ou- 
vertuie, liir 500 de profondeur : la Seine gela deux 
fois , & eile déborda eniuite (ans faire aucun domma- 
ge à cet ouviage. 

Il n'y a point afluiément d'endroit fur le Rhône plus 
fâcheux 
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Picheuï que celui-là ; car il eft entre les deux Ponts 
de Sévre & de Saint Cloud , 6c à la chiite de celui de 
Sévre, où il y a quinze à dis-huit pieds de profondeur 
d'eau. 

li fe fit un amas de vafe & de limon , entre l'ouvrage 
& l'I/le de Saint Cloud , de plus de quatotze pieds, en 
moins de quatre mois de temps; ce qui arrive roit tout 
de même au Rhône, G ces ouvragesyctoienEdeméma 
exécutes. .:, 

En un m6r, il n'entre dans cet ouvrage ni pilotis, 
ni pierre , ni rieii d'adhérent au fond de u rivière. 

Si c'eft un .bras du Rhône qu'on veuille couper, cela 
ne Ce peut alors que par une pallie» ou digue , mais 
qui doit être conftruite d'une façon différente de celle 
en ufage dans ce pays ; èn forte qaë le Uhôné ni au- 
rre rivière ne pùiffe les détruire par excavation , pat 
bà tous les ouvrage* du Rhône font emportés, 

Cette manière d'ouvrage étant bien exécutée, on 
peut dire que la moitié des dépenfes que la Province 
lait jiouf contenir les rivières iéroienE épargnées. La 
eboie peut même fe démontrer , mais là conftruétton; 
d'une telle digue ou palliere demande un ample détail : 
ce qui caufe d'abord de l'obfcurité à écrire & non à 
dire. 

Il faut quelquefois différencier cet ouvrage qui con- 
ferve les rivages, fuivanr les différentes pentes de l'eau; 
ce qui demande néceuairement le coup d'ceil, & de 
connaître de quelle manière la tivieie agit dans l'en- 
droit qu'elle dégiade. 

Car l'eau agit & dégrade de trois manières. 

La première, qui eft la plus générale, eft dans \i 
fu perfide. 

La deuxième , entre deux eaux ; qui eft lot/que dé 
l'endroit oi la rivière prend Ion cours , ou par rapport 
a quelque rocher qui eft dans le lit de la rivière , mais 
couvert d'eau , elfe agit contre le rivage entie deux 
eaux. Y 
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La troifieme efl lorfque l'eau agit par excavation s 
ce que Serait toujours contre les pallieres & digues; 
ce qui arrive par la force do corps folide qu'on lui 
oppoiè. Signé le Comte DE BEAU REGARD. 

A Villeneuve le\ Avignon, ce IJ Juin I71 r. 

Je préfente encore au Public l'inftru£tion pour 
fervir au Règlement des transports des ter- 
res , & à leur remuement, fait du temps de 
feu Mr le Maréchal de Vauban, dont tous 
les Ingénieurs militaires alorsfurent nantis. 
Comme bien des gens ne font pas au fait 
de ces ouvrages, pour n'avoir pas devers 
eux un femblable mémoire, ils pourront fe 
fervir de cette " inftruttkm , fi elle leur eft 
utile. Les occalîons , les lieux plus ou 
moins favorables, les foldats , ou les tra- 
vailleurs dont on n'a pas toujours à fouhait , 
font caufe qu'on ne peut pas partout 
fe fervir de cette méthode, quoique très- 
fage, très-circonftanciée, très-diligente, & 
la plus œconome qu'on puifle penfer. Car 
les uns font tranfporter les terres loin , foit 
parce qu'il faut monter, ou trop defcen- 
dre , avec des hottes , avec des paniers , ou 
corbei'les fur la tête, fuivant la mode de 
certains pays , plutôt qu'avec des brouettes ; 
d'autres la jettent avec la pelle , à une, deux, 
ou trois reprifes quand il faut la ranger bien- 
haut, & où les brouettes & le tranfport 
fur la tête dans des corbeilles employeroient 
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trop de temps pour cela ; d'autres enfin j 
fuîvant l'occurrence des lieux , employeht 
des tombereaux, à un, deux, & trois che- 
vaux , s'il le faut , pour les tranfporter 0Î1 il 
convient. C'eft la raifon qui conduit ces 
fortes de travaux po,ur les faire exécuter 
plutôt d'une manière que d'une autre. 

JnfîntfUon peur fervir M Règlement dit tranftm 
des terres, é" * lear remuement. 

Quand les vivres font à bon compte , on règle les 
journées des foldats à huit ibis , pour l'enlèvement des 
terres dans les ouvrages du Roi , qui , outre cela , leur 
paye trois fols par jour ; ce qui fufni pour leur donner 
de quoi vivre raiionnablement en travaillais à 1 a tâcjie : 
mais quand les vivres deviennent chers, on peut ieur 
augmenter leur journée julqu'à 10, n , & 15 folsj 
fuivant ce qiie l'on trouve de raifonnable. 

Les relais doivent être établis à 15 toites les uns 
cte£ aiitres ëii plain cerrein , Se à dix en montant; 



Vit 
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fremiere TAU thil n'y a qu'a» homme k charger. 



teSii. 


Char- 


Nom. 
Toiles. 
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Pour chaque relais on augmente de 4 (b s moitié 
de 8 ■ & pour l'entrepreneur 011 lui donne 6 fols par toTe 
cube', à kchargedefoumirlespoutî, les brouettes , 
& les outils , Imvanifon marché. 
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Seconde 'fable bu il faut dix hammes à charger. 



Relais. 
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Pour les terres communes , douces, Scfacilesàma- 
nier, il ne faut que deux hommes à la charge, & un à 

Pour les terres douces & molles , il ne faur que trois 
hommes à charger. 
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Pour les terreins durs, & où il faut piocher, qnatrfl 
hommes. 

Pour les terreins mêlés de racines , & où il y a pesl 
d'abattage , il faut cinq hommes à charger. 

Il faut fix hommes pour les terreins durs de peu d'a- 
battage, & mêles de racines & rocaiiles , & oil il y 
a de l'eau. 

Sept hommes pour les endroits pierreux de peu d'a- 
battage , Se où il y a beaucoup d'eau. 

Huit homn-.es pour les terreins mêlés de caillou , & 
de terre gtaffe , & tenace. 

Et neuf pour les terreins à carrière de moellons 
mêlés de Touches , où il y a de l'eau. 

La deuxième table eft pour les fonds de carrière tie 
toute elpece , fût-ce de la piètre de taille. 

i On a fait l'expérience plufieurs fois qu'une toife 
cube de terre peut être menée en 250 brouettes , & i 
loi/es cubeen 50b brouettes; ce qui efl la tâche com- 
mune d'un ouvrier de moyenne force : pour leitjuelles 
mener en phin , il faudra qu'il falfe 1 j mille toifes 
de chemin en plaine, ou /ix lieues de joo toïfei cha- 
cune , & 1 o mille toifes en pays' non uni ou en mon- 
tant; il n'y a point d'ouvrier qui n'aime mieux faire ij 
toifes de chemin' en plaine, que 10 toifes en montant, 

1*. On doit fixer le temps du travail à ro heures par 
jour, & celui du repas à 3 , qui font en tout it heures; 
le travail doit ié commencer à 5 heures & demie du 
matin; le quittera huit pour déjeuner ùrie demi heu- 
re, le reprendreà huit heures & demiepour le quittera 
1 1 , & aller dîner; le reprendre à une heure pour le 
quitter à } & demie , le reprendre à quatre pour le 
Cjuitter tout-à-fair à 7. 
■ 3°- On peut iourenir ainfi le travail fut le menu 

pied pendant huit mois de l'année, depuis Mars à Odkf 
ftre inclus : pour les quatre autres mois reftàns , on reui 
jettancljer les déjeûnés , & les goûtés, & réduire le 
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temps du travail à fept heures ; pendant lefquelles les 
ouvriers ne feront gueres plus de demi-] oui nce d'Etéà 
caulè du mauvais temps. 

4°. On doit augmenter d'un homme les chargturs 
quand il y aiira de l'eau dans le travail , & qu'on fera 
obligé à des épuifemens , ou les augmenter davantage 
à proportion des difficultés qui le rencontrent. 

5°. Donner tous les Dimanches à l'ouvrier pour relâ- 
che:i( reprend pour lors ("es forces pour mieux faire après. 

6". Tenir la main que le foldat ne mange pas tout 
ce qu'il a gagné, faire eu fotte qu'il ait un ordinaire 
réglé, deux fois de la foupe par jour, un peu de vin 
s'iïeftjoffible, &c 

7°. Régler la diltanpe moyenne des relais du centre 
de l'ouvrage au centre du tranfporr, pour éviter les 
conteilations. 

L'entrepreneur eft obligé envers les ouvriers de leur 
fournir les outils propres au travail , de faire tous les 
épuifemens d'eau, les ponts, faire régaler, & battre 
les terres , couper les rampes ; & pour cela ou donne 
à 1 entrepreneur 6 fols par roife. Mats plus il y a de 
"relais , plus il y a de decher dans les brouettes , & fes 
obligations deviennent pins grandes , furtout dans l'hy- 
ver,- & pour cela on doit lui palier quelque chofe de 
plus quand l'occalion le demande. 

De tout ceci il refaite : 

i °- Que le prix de la toife augmente de 4 fols à cha- 
que relais , de forte que fi l'on joinr les frais de l'entre- 
preneur à 6 lois , on aura un compte juile à quoi re- 
vient la toife cube. 

î.° . Le pris de la toife cube haulTe ou baife fuivant 
le nombre des chargeurs. 

5°. Que, quelque nombre d'ouvriers qu'il y ait, 
le Roi ïie payera jamais que !> fols pour la toife de 
chacun. 

Le quinXîeme Juillet lûSS. 

V iv 
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ARREST 

DU CONSEIL D'ÉTAT 
DU RDI, 

Servant de Règlement peur les ouvrages , & pour les 
comptes de: Ponts & Chauffées. ' ' 

■ Du il Mars 1717. s 

Extrait des Re'gijlres du Confeil d'Etat. 

Ç URce qui a été repréfenté au Roi en fon Confeil, 
i!3 que les Trcfotiers généraux des Ponis & Chaullées 
èn exercice pendant les années 1719. 1710, 1711. 
1711. & 172}. n'ont pù encore rendre leurs comptes ; 
& même que ceux des exercices 1717- 1718. & 172;. 
n'ont point fait appurer ceux qui ont été préfentés à 
la Chambre des Comptes, par l'impolTibilité où ils 15 
font trouvés de retirer tous les acquits qui leur font nc- 
ce(!aire$i ce qui provient également des abus qui le 
font introduits dans quelques Généralités du Royaume, 
de diftribuer des fonds a des entrepreneurs qui n'ont 
point travaillé, & de l'interdiction des billets de ban- 
que dont il avoit été fait fonds en 171 9. & 1710. pour 
les ouvrages des Ponts &Cliauflées, ou enfindes dimi- 
nutions furienues fur les elpeces, qui ont opéré un 
nouveau vuide dans leur recette; que cous ces incon- 
veniens ont interverti l'ordre des exercices defdits Tré-r 
ibriers , par la néceflîré où l'on s'eft vû d'acquitter le 
prix des ouvrages faits arec les fonds deftinés à ceux qui 
étoient à faire, d'où i! réfulte un dérangement très-pré- 
judiciable au fervice du Roi : à quoi Sa Majefté defi- 
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(tant pourvoir par un Règlement général qui mette lef T 
dits Tréforiers en état de compter du pa!Ïc , & qui al- 
lure pour l'avenir d'une manière invariable la confec- 
tion des travaux quîieronr ordonnés pour le bien public 
& pour l'utilité du commerce : Oui le rapport du lieue 
le Peletier, Cbmeiller d'Etat ordinaire & au Coufeil 
Royal , Contrôleur général des Finances ; L e Roi 
son Conseil, a ordonné & ordonne* qui 

fuit. 

Article Pbimiib. 

Les ouvrages employés dans les états des Ponts & 
Çhauflees qui n'auront pas été commencés au premier 
Avril prochain , feront retranchés defdirs états ; de mê- 
me que la partie de ceux qui font commencés , qui 
reliera à finir audit jour. Veut Sa Majefté que leteve- 
fiant-bon des fômmesqui étoient deftinées aufdits ou- 
vrages ferve à acquiteer les ouvrages faits, dont les 
fonds fe trouveront avoir été portés au Tréfor Royal, 
ou avoir péri par les diminutions d'efpeces ; & au cas 
que lefdits revenants-bons ne puilleiu fuffire an parfait 
payement des ouvrages faits , le furplus fera pris d'an- 
" ée en ,, année f ur le fdds des travaux qui n'auront 
point d'exécution. 

II. 

Pour empêcher que les travaux ne foient continué* 
fur le principe des fonds faits dans les états du Roi , 
& notamment de ceux employés dans l'état de tyitf. 
Veut Sa Majefté , que la partie des ouvrages commen- 
cés , qui fe trouvera faite au premier Avril prochain , 
iôit évaluée pat les Ingénieurs des Ponts & Cli'uflees , 
four êtte comptée aux entrepreneurs comme ouvrages 
parfaits ; & que le montant de la partie reliante à finir 
foit & demeure fupprimé , de même que la totalité des 
•uvrages non commencés audit joui ; & que ceux defd. 
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ouvrages dont la continuation fêta jugée indifpenlà- 
ble , foient employés de nouveau dans Létac delà pré- 
fente année ou des années iùivantes , pout la partie 
leflante à finir. 

III. 

Ordonne Sa Majefté, que dans le courant de la 
prefJfce année il ne foit fait d'ouvrages que jufqua 
concurrence des fonds à ce deftinés , y compris même 
les ouvrages à retrancher des états précédens , qui fe 
trouveront dans le cas du rétabli iTe ment porté par l'Ar- 
ticle II. Et afin que les fieurs Commiffaires départis 
puiûent donner à cet égard des ordres précis aux Ingé- 
nieurs prépolcs à la conduite des travaux de leurs départe- 
mens, veut Sa Majefté, que par le fïeur Dubois, Directeur 
général defdits Ponts & Chauffées, il foit remis, avec 
copie du préfeut Arrêt, aufdits fieurs Intendans un état 
des fommes que Sa Majefté entend être employées 
pendant ladite préfente année à la confection des ouvra- 
ges des Ponts & Chauffées , & de même à l'avenir 
d'année en année ; laquelle dépenfe ne pourra être 
excédée fous quelque prétexte que ce foit ou puifle être. 

IV. 

Pour parvenir à une ConnoùTance exacte des fbmmes 
dont le remplacement fera néceffaire dans lefdits états, 
les Tréforiers généraux des Ponts & Chauffées feront te- 
nus de remettre dans deux mois pour tout délai l'état 
au vrai de la recette & dépenfès effectives de leurs 
exercices , avec les pièces jufiincatives d'ice'les, ès 
mains du fieur Directeur général des Ponts & Chauffées 
de France , pour être enluite arrêté au Confeil de Sa 
Majefté en la manière ordinaire. 
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V. 

Si aucuns des Tréforiers provinciaux font en de- 
meure de fournir leurs comptes defdits exercices juf- 
ques & compris l'année 17x4. ils feront tenus d'y (à- 
tisfaire dans un mois, à compter du jour de la publi- 
cation du prêtent Arrêt; après lequel temps, veut Sa 
Majefté qu ils y foient contraints fnivajy l'Ordonnance , 
en vertu des contraintes qui feront décernées contre 
eux par lefdits Tréforiers généraux ; lefquels feront te- 
nus a cet effet de juftifier audit heur Directeur giinérai , 
des diligences qu'ils auront faites. , • 

VL 

Et afin que les fonds deftincs aux travaux d'une an- 
née ne (oient appliques aux ouvragesd' une autre,& pour 
empêcher que cet abus n'interverti ife l'ordre des exer- 
cices , enjoint Sa Majefté aux fieurs Intendins & Com- 
miftaires départis , de n'expédier aucuns mandemens , 
ou ordonnances qu'en conformité des états arrêtés au 
Conièil de Sa Majelté , fur les fonds faits pour les ou- 
vrages dont ils ordonneront le payement , même de ne 
faire aucunes diftributions de fonds pat anticipation , 
pour des ouvrages qui ne fer oient pas employés dans 
l'état du Roi ou dans le projet du travail de l'année 
courante, approuvé du iieur Directeur général des Ponts 
& Chaullées , à moins que ce ne fût dans des cas ur- 
gens Si indifp en fables , comme chute de Ponts, ren- 
vèrièment de digues , ou nécefïïté d'en prévenir les 
accidens ; aufqueïs cas veut Sa Majefté qu il (oit furfis 
à la confection d'une même ou plu; grande quantité 
d'ouvrages moins preflans , jufqu'à l'ann;e fuivanre; 
& que les fonds qui auroienr dû y être employés , 
foient portés en revenant- bon dans l'état qui feia lub- 
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fcquemment arrêté au Confeit, pour acquitter ladé- 
peniè deidites réparations imprévues. 

vu. 

Fait Sa Majefté très-exprefTes défenfèsaux Tréforiers 
provinciaux defdits Ponts 8c Chauflées , de payer au- 
cunes iômmes aux entrepreneurs des ouvrages , en ver- 
tu d'autres acquits que d'ordonnances desfieurs Inten- 
dans , expédiées en conléquence des cettiikats ou ré- 
ceptions des Ingénieurs des Ponts & Chauflées,& libel- 
lées à compte ou pour parfait payement d'ouvrages 
•compris dans les états du Roi , ou projets d'état fignés 
du iieur Directeur généraj j à l'exception toutefois 
des cas prévûs par rArti< le VI. Leur défend 5a Mi- 
jefté d'avoir autrement égard aufdites ordonnance^, 
à peine de radiation des payemens qu'iIs"auront faits. 
Enjoint Sa Ma'eflé aufdits iieurs Intendans de tenir la 
maii) à l'exécution du prefent Arrêt, & de s'y con- 
former en ce qui les regarde : & feront fur icelui toutes 
Lettres néceifaires exiiédiées.F a i t au Confeil d'Etat du 
Roi , tenu à Verfailies le onzième jour de Mars mil 
ièpr cent vingt. fept. Collationné. 

Signé , Goiiion. 



ColUtioml à TOrighul par. 
Pour le roi, Ntus Ecitytr-Cenfeillcr Se- 

crétaire du Roi, M*ijon,Ceit- 
Tonne de Fronce & de fit 
Finances, 
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Mr. 
Mr. 



Ingénieur. 
Tréforier. 



INSTRUCTION peur les Ingénieurs & pour les 
Trèforiers des Ponts & ChauJJées , (ervant près 
de Me/Jteurs les Intendant des P- ovin te s du 
Royaume , pour l'exécution du Reniement dit 
ConfeUdu il Mars 1717. 

CE Règlement a trois objets : le premier , de faire 
compter les Tréibriers depuis 17 16. le deuxième, 
de proportionner à l'avenir ia dcpenfe des travaux à la 
recette effective de chaque année : le troiileme, d'em- 
pêcher qu'il ne foit fait des payemens fans acquits 
, valables. 

Pour mettre les Tréforiers en état de rendre leurs 
comptes , on a demandé à Meilleurs les Inrendans dès 
le 6 Septembre dernier des détails de la firuation 
actuelle des travaux , & des Tommes dues aux enrre- 
preneurs peur raifôn des ouvrages- réellement exécu- 
tés, & à !a déduction des payemens par eux reçus. 
Cette connoiftance doit fournir un moyen infaillible 
de campter, parce que la dépenfedesTréioriers ne peut 
être que de trois natures, ou de payemens effectifs, 
ou de fournies portées au Trélor Royal , ou de dimi- 
nution d'efpeces. Les titres juftifkarifs ne peuvenr 
manquer pour les deux dernières j il falloir donc mertre 
les entrepreneurs en état defburnir des acquits de lajuf- 
re valeur qui leur eftdûe de tout le pafïè; Se pour y par- 
venir avec plus de certitude, on a fixé aux Ingénieurs 
Upcepc du premier Avril, par la lettre qui a été écrite 
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à Monfieur le i 3 Mars dernier , relati- 

vement aux difpofitions de l'Arrêt du 1 1. du niêmë 
mois , dont on va parcourir rous les Articles pour ne 
rien laiflër à délirer lut la manière de l'exécuter. 

Article Premier. 

Pour agir avec ordre, il faut fe figurer que les on- 
vrages non commencés au premier Avrl 1717. n'ont 
jamais été ré/olus ni ordonnés; que les ouvrages im- 
jiarfaits an même jouf n'ont dû avoir d'exécution que 
julqu'à ta concurrence de la partie qui eft faire , & que 
les fonds deftinés aux premiers , ou à !a partie non exé- 
cutée des derniers , jufques & compris 1716. devien- 
nent une recette efrèâive pour. remplacer les fonds qui 
çnt été portés au Tré:or Royal , ou qui ont péti par les 
diminutions d'eipeces. 

1 i 

L'explication ci-deflus prévient la confulïon que le 
Confeil a voulu évitet par ce fécond Article: en effèr^ 
il eût été inutile de fixet le travail à un certain jour , 
fi les ouvrages avoient été continués fur le principe de» 
fonds fairs dans les étais antérieurs à 1717- parce que 
l'augmentation que l.fdits ouvrages acquerronr par ia 
fuite , auroit pû produire df-s acquits fur lefdits états 
anierieuts à 1717. t;mdïs que les fonds enauroienr été 
porrés en reveuatir-bun ; c'elt pourquoi Sa Majefté ex- 
plique bien clmement que leldits ouvrages non com- 
mences , ou parties d'ouvrages à finir, doivi-nt êtra 
remployés dans l'état de la prelëute année 1717- oti 
dans ceux des années luivantes , & en m cme temps re- 
tranchés des états antérieurs.' 

Pour mettre ce raiibnnement dans la dernière évi- 
dence, & indiquer, tant aux Ingénieurs qu'aux Tréic~ 
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tiers , l'opération qu'ils doivent faire , on va donn^ 
un exemple de i 'évaluation d'un ouvrage imparfait. 

EXEMPLE. 

Adjudication . . .... ijoso Kv. 

Fonds faits. Payemens faits aùï Sommes portées 
Entrepreneurs. au Tréiôr Royal. 

i 7 iS. . . 5s oo 
1710 . . . jooo 
171} . ■ . 1000 

1714 . . . jOOO 



jjooo 5(00. o o ijeo. o o 

Ouvrage fait au premier 

Avril 1717 1I 4Î0." o o • 

RefteduàrEntrepreneur. # j5jo o o 



Dans certe efpece, comme dans toutes les autres , le 
fait de l'Ingénieur eft de donnée ion certificat en con- 
noillance de caulë, delà femme de 1 1450 Ihv 

A l'égard du Tréforier , il eft facile de faire fou comp- 
te jufqu'à la concurrence de 9(00 livresque l'entre- 
preneur à touchées, en lui faïlànt expédier des ordon- 
nances , Ci fait n'a été, jufqu'à la concurrence de cette 
fomme , fur les exercices donc les fonds ont fervi à le 
payer. 



■ »joo < 
. looo c 
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Sut 1716 . : . . jooo. o o y 

Sur 1710 .... ijoo. o o f 9joo. liv. î 1 

£ur 1714 .... ïôpo. o a * 

Refle à compter par leTréforier de jjoq. o 1 
Pour laquelle rapportant la quittancé de 

cy. . . . . . . . . ...... 5joo. ï, 

portées au Tréfor Royal eji 1720, 

il relie 300b 1. eiifês mainji^ 

Sçivoij; 

Sûr! ex» dé 171 j. . ; iooo. ? 

Sur celui de 171*. . . . iooo. 5 J000 r 0 



Endéduifant de cette foraine* 
les 1550I. dûes à l'entrepre- 
neiT.qu'on imputera fur l'e- 
xercice de 1715. cy. . . : 1350 o 

Fartant leTréforier devra net. 1050. 6 



Et il pourra fournir tous lès acquits de la partie cf- 
deflîisaux Tréfôriers généraux des diffèrens éxeicices. 

Oii peut faite deux objections contre la célérité decei 
arrange trcnc : la premier, que la plupart des paye- 
mens qui n'ont point opéré des décharges ont été faits 
iur les travaux employés dans l'état de 171J. où à 
comprendre dans celui de 1716. dont Sé fonds n'eft 
pas encore rentté pour faire lé remplacement des exer- 
cices antérieurs. * 

La 
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La deuxième, qu'il y a des payemeus reçus pour 
dès ouvrages non commencés , ou pour plus qu'il n'y 
a d'ouvrage exécuté iùr les travaux imparfaits ; ce qui 
fend le Roi créancier (peut-être fans recoursj & met 
en même temps lé Trélôriër hors d'état décompter de' 
tes fournies, 

- kipoàfi k la première Objé&ien. 

, Par les états qui ont été envoyés en conféquence ié 
la citculaire du G Septembre dernier, & par - te iupplé^ 
nient demande jniqu'au premier Avril, on pourra con- 
Hoître précifémeiit les foinmes dues aux entrepreneurs , 
& les fonds revenant s- bons fur les états antérieurs à 
1717. Par les comptes que le Roi ordonne ( Art. V. ) 
être rendus aujourd'hui, on connoîtra les fommes por- 
tée! au Tréfor Royal , ou perdues par jeidires diminu- 
tions d'efpeces ; & alors on fera deux opérations cer- 
taines : on déduirâ du total des revenants- bon s , le vui-> 
de des diminutions , & des parties du Tréfor Royal , 
pour rendre net le reliant dônr le Tréiorîer doit comp- 
ter : on comparera ce reftant avec la partie dûe ; & s il 
né fuffit pas, on remplira l'excédent de la dette par 
des reiranchemens fucceflifs d'année en année, ce qui 
lie laine aucune difficulté. Tout confifte à rendre prom- 
prement ces comptes , & e'eft à quoi les Tréioriën 
doivent fonger bien ferieutémeiit. 

Réponfc à la deuxième ObjeSion. 

On convient que dans les cas de mort ou d'infol- 
habilité des entrepreneurs, il fera très- difficile de pour- 
voir à cet embarras"; & quand on aura reçu la répon- 
fe dé Meilleurs les Inteudans lur la qualité de ces denè's, 
Si Majefté fera très-humblement lùppliée d'exuliquir 
lés intejitiorfs ; mais dans les cas où les entrepreneu» 
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feront bon; & io'vaWes, il fera facile de les faire acquit- 
ter en ouvrage , Ou de les contraindre au payement , & 
c'eft en ouvrage , le TtéTqrier de i'exercice dans lequel 
les ronds du travail feront employés , rembonrfera ce- 
lui qui auroir rayé par anticipation ; Ci c'eft en argent , 
l'entrepreneur rembourtera lui-même; 

Ht 

Hn adrcflant le Règlement à Mr 
on lui a annoncé que les fonds de fo dépenfè pour 1 7 17, 
éroient fixés à il eft 

de la prudence des ingénieurs d'indiquer à Meffieurs les» 
Intendans les ouvrages les plus prelTcs , pour y appliquer 
cette fomme , fins avoir cjv.i-J qu'eus feules néceflîtcs 
publiques. Au furplus,.il eft fi néceflaire de ne point 
excéder cette fixation , que, dans les cas d'une 'épenfe 
imprévûe,Sa Majefté veut (Article VI. ) qu'il foit retran- 
ché fur les travaux projettes , pour y iatistairei 

IV. 

Cer Article ne regarde les Tréforiers provinciaux , 
que pour leur faire connoître la jnftice des difpofitions 
de l'Article fuivant. 

V. 

Faute par les Tréforiers provinciaux de fàtïsfaire à ! 
cet Article , il lèra exécuté avec la dernière rigueur. 

VI. 

Comme ce eue le Roi enjoint à Meffieurs les Inten- 
dans, eft relatif aux fondions des ingénieurs & des Tté- 
foriers , il eft néceifaTe d'en étendre le feas pour leur 
apprendre quelles font leurs obligations. 
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, Il femble que pour exécuter le Règlement à la lettre , 
il faudrait attendre que tous les rem place m en s des exer- 
cices antérieurs à cette année Luirent faits , au lieu qu'à 
le ÊU-ii interpréter , il fnHir de ne payer que des iom- 
hilvs légiumeiisem dues , &"dé ne les payer que fur des 
acquirs comptables. Il fout eu même temps que ce paye- 
ment opère la confection des travaux coûtons; te qui 
eir, facile à exécuter avec un peu de bon ordre , & qui 
fe fera fentir par on exemple. On fuppofe qu'il eft dû 
à Pierre . - 

oour ouvrages réellement faits, la fomme de 10000 

S Ç A V O t R. 

Sur l'exercice 171}. ........ 3000. liv. 

Sur celui de 1714. . i 7003. 



Pierre eft chatgé d'une adjudication pour 
laquelle il a 3000 liv. de fonds deftines en 1717. 
cy, ................ . 3000 liv. | 

" On veut que Pierre travaille à fon ouvrage dont il 
ne peur fournir d'acquits ; & cependant on veut quels 
Trclorier obtienne Jes décharges eh payant: 

M fout ordonner des fonds couram à Pierre pour la- 
ditë fomme de 3000-. liv- à condition de l'employer à 
l'ouvrage actuel , & de fournir une ordonnance, quit- 
tance*: rieption de 3000 livras lut 1713 ; ce qui n'o- 
père autre cholè , fi 110 ri que Pierre fera déformais 
créancier de 172:7. au liai de rèrrede 17Î.3. Mais quant 
à l'ordre , il importe beaucoup de tenit cette régie , 
parce qu'en apnuEint iucce Hivernent les comptes les 
plus anciens, effrangera dans les derniers tout l'objet 
de la dette, laquelle lèra réduire détour le montant des 
revenants-bons qui le feront trouvés ; ce qui eft un de* 
plus grandi objets du Règlement , & le ieulmoyende 
travailler avec iuccès. X i) 
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C'eft aux ingénieurs d'indiquer l'ouvrage courJtit 
auquel le payement deit être applique, & deveillerà 
(on avancement ; c'en aux Tréforiers à ne jamais payée 
contre les diipofiticns de cet Article; ce qui eft encore 
plus amplement Expliqué à l'Article VII. 

Mais Ci l'en ire preneur chargé de l'ouvrage courant 
n'eft point créancier (ùr les évats antérieurs, alors le 
Tréibrier doit demander une Ordonnante de M. l'In- 
tendant fur les fonds de 1717. avec ufi certificat de 
l'ingénieur d'ouvrages faits, ou tont au moins de ma- 
tériaux arrivés aux attcl.ers pour une valeur plus con- 
iïdeiable qi;e celle du payement 1 . 

C'eft dans cette vue que le Roi nous ordonne d'ap- 
prouver le projet de travail de l'année courante, ami 
que le Trciorier, qui en aura un double, foitaffuré que 
les Articles qui le cornpoferont feront employés dans 
l'état du Roi , & que Ces décharges ne porteront point 

A l'égard des cas imprévus défignes par l'Arrêt, com- 
me chûte des Ponts , renverfement de digues , ou né- 
ceilité d'en prévenir les accïdens ; f néceflité qui doit 
être indifpeniable , (ans quoi il faudra différer l'on- ' 
vrage ; ) l'ingénieur drellëra fon procci verbal de la 
dégradation; dont il nous enverra copie (ignée & cer- 
tifiée de lui pour en demeurer garant; & quand le paye- 
trent fera ordonné par Meilleurs les Intendans, les 
Tréforiers feront tenus de rapporter copie dudit procès 
verbal pour juftifier leur dépenfe', fans quoj elle fera 
rayée de leurs comptes. 

La dernière difpotlticil de cet Article doit réveiller 
toute l'attention des inu,ciiieurs ; car s'il fur vient mie dé- 
gradation indiipenfabie à réparer, ils doivent fur le 
champ fuipendre un ouvrage moinT prenant d'une 
même ou plus forte iomme, & l'indiquer à Meilleurs 
les Intendans qui,nous en donneront avis. 

H ne telle plus au iujet de cet Article j qu'à donner 
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'deux mftructions aux ingénieurs ; la première regarde 
les précautions que nous exigeons d'eux pour l'avenir , 
dans tous les cas où ils délivrent des certificats ou ré- 
ception? d'ouvrages ; ce qui apprendra en même temps 
aux Tréforiers la forme dans laquelle cette partie de 
leurs acquits doit être conçue : h deuxième concerne 
le projet de travail de chaque année, lequel étant 
conftaté par nous, aura on emploi certain dans l'état 

Pour donner des certificats qui foient en régie, les 
ingénieurs , dans la tournée qu'ils font obliges de fa're 
avant l'ouverture de la campagne , viilretonr les lieux 
&emplacemens oil les ouvrages doivent être confirmes , 
& feront un état eftimatif des matériaux qui feront 
arrivés fur les atteliers , pour en faire payer un à-comp- 
te aux entrepreneurs avant le commencement du tra- 
vail, proportionnément à la partie employée dans les 
états du Roi , & aux matériaux qui auront été raflêm- 
blés, à moins que les facultés délaies entrepreneurs ire 
leur permettent d'entrer en avance defdits ouvrages jui- 
qu'à la concurrence du tiers des fonds employés dans 
lès états du Roi ; à quoi il' faut donner un foin extrê- 
me, en prenant toujours des entrepreneurs ailes autant 
qu'il eft polTib le- Mais quand les ingénieurs délivreront 
des certificats pour matériaux arrivés , ils auront foin 
de preflèr les travaux , de manière que l'intérêt de S. M. 
foit toujours à couvert, à peine d'en répondre en leur 
propre & privé nom. A l'égard des ouvrages achevés , 
les réceprions doivent porter que le travail eft fait con- 
formément au devis, tant pont les proportions & di- 
menflons des ouvrages , que pour les quantité) & qua- 
lités des matériaux , & s'il y a contravention au devis , 
les ingénieurs en drelTeront leur procès verbal pour 
fervir à la pourfuit^ des entrepreneurs, en cas de frau- 
de i linon , pour les obliger à rétablir l'ouvrage j Se en 
cas de mort ou d'infolvabilité des entrepreneurs , ils 
Xiij 
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feront faire ledit rétablilTement aux dépens des fonds 
qui refieront entre les mains du Tréforier, d'autant 
que la réception d'un ouvrage en doit toujours pré- 
céder !e parfair payement. 

Quant au pro'er de travail, comme l'objet des fonds 
deftincs chaque année aux ouvrages des Ponrs & chauf- 
fées , ne peut être déterminé que par la connoiffance 
des réparations i)écel!aires , & que dans le nombre de 
celles qui lont déinanaces il y en a roujotirs de préfé- 
rables, ce qui ne peut être diiïinguc que par un long 
examen; les ingénieurs drei'erout chaque année deux 
états des réparations à faire dans l'année fuivante/ 

Le premier , avant l'ouverture de la campagne, pour 
nous être envoyé par Meilleurs les Intenoans dans le 
•ouranr du mois d'Avril au plus tard , à cqmmencer 
en la préiéme aimée pour les travaux à faire en 1718. 

Le deuxième fera arrêté pendant la tournée de MeC- 
fieurs les Intendans , fur l'avis que nous leur aurons 
donné des fomnies accordéës^iar Sa Majeflé ; & il nous 
fera remis dans le mois de Décembre , à l'efîet d'être 
conitatéau defir du Règlement, 

Et attendu que ce dernier état dpir fervir à la con- 
fection de l'état du Roi , il contiendra un détail clair & 
fuccint de la naturels ouvrages, des matériaux qui 
doivent ièrvir à leur conftruflion , & des lieux de leurs 
emp'acemens. 

Sur ce principe i! doit erre envoyé deux états dans 
le courant du mois d'Avril prochain. . 

L'un pour le travail de l'année courante, qui auroit 
dû être arrêté parnousau mois de Décembre palTé fi 
l'Arrêt jdu règlement avoit été rendu : cet ccat doit être 
dreiTé dans la forme prefcrire ci-deflus, & il doit con- 
tenir les réparations à faire dans cette année pour con- 
fbmmer les fonds accordés ; les ouvrages doivent y être 
employés avec les égards fidvans : en premier lieu les 
entretiens, feco ode ment les ouvrages qui peuvent être 
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achevés , en troifienie lieu ceux dont la conrnuation eft 
prelfée, en tant qu'ils feront utiles au Public ; enfin 
tes ouvrages neufs de la même nature , pour ce qui 
refera de fonds, après avoir employé les appoînremens 
de l'ingénieur. 

L 'autre état doit contenir les ouvrages qu'il paroî- 
troit nécelTaite d'exécuter en :71s. avec des nnes mar- 
ginales qui dcugnentceux qui feront préférables. 

V I I. 

Les difpofitions de cet Article font (î Amples, qu'elles 
'n'ont befoin d'aucune explication: C'eit aux Treforiers 
à fêntir de quelle conféqnence il eft povr eux de ne 
point contrevenir aux détentes du Roi; mais comme 
nous .voulons être indruits de leur exactitude , nous les 
chargeons de nous envoyer à l'aveivr chaque mois un 
bref état de leur recette & dcpenlè, dans lequel ils enon- 
cerout les acquits Cur lefquefs ils auront fait kurs paye- 
mens, fuivant le modèle ci-aprés. 
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Journal, &a 

La recette totale du mois d'A- 
vril ctoic de iooo«. 

Et la dépenfe de . . - . • ■ • 

Du • . . 

Reçu , &c. ijoio. 
Du . . . 
• Payé, &c. : • • ■ : 



La recette eft de : : : ijooo. 1 

Et la dépenfe de . . . . 1 1 ooe. 

Refte en Caifle .... 4000. 

Certifié ' " " 

A cette exactitude des Tréforiers, nous leur enjoi- 
gnons d'en ajoûter une autre , qui confille à ne pas quit- 
ter le feiour des Villes où ils doiventfaire l'exercice de 
leurs Charges, taris en avoir lapermiflion par écrir 
fignée de nous ; iâns quoi Sa Majefté nous a ordonné 
de commettre à leurs Charges. F a i t par Nous Con- 
feiller du Roi en fes Confeils , Diredeur général des 
Ponts & ChauITées de France : A Paris , le trente Mars 
mil fept cent vingt ièpe. Signé, Dubois. 
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OBSERVATIONS. ' 

Feu M. Sauveur de l' Académie royale des Sciences, 
& Maître de Mathématiques des Enfant de France , 
«oit fore de i^cs amis. J] m'avoit donné on de fes fils 
pour élevé dins !es ouvrages des PontîT & chauLTces , 
moir depuis ingénieur du Roi dans les Ifles ds l'Amé- 
rique. M.iauvcur me remit quelques obfervations 
qu'il avoir faites fur la vitefle des eaux, & fur diffé- 
rences autres matières que nous difeurions , quand 
nou; étiefls enfemble. Comme j|ai, trouvé ces mé- 
moires jarmi mes papiers , j'ai cru qu'en les donnant 
*u Puliic dans cette dernière édition des Ponts & 
chauffes , plufieurs perfonnes m'en fçâuroient bon gré. 

Pnitr Us Citernes. 

Si on feaie combien il tombe d'eau en un an dans 
âne toife quarrée , on fçaura combien lès toîrs qui doi- 
vent fournir à une citerne fonr grands pour faire les ci- 
ternes fuflifjmme ni grandes pour contenir l'eau du toit. 

Si l'on fçait combien il faut de pintes d'eau pour 
la nourriture d'un homme , & pour Ton blanchiflage , 
on n'a qu'à divifet le contenu de la citerne , .car ■ la 
quantité de ce; portions d'hommes , fuivant le nombre 
qui reliera' dans ce lieu de ceux qui doivent (e fetvir 
de l'eau de la citerne , & l'on aura la quantité de por- 
tions qui (èrviront à faire boire les gens. On tire de 
la citerne environ un huitième pour levaporacion au 
travers des terres , ou des murs dé la citerne , qu'il faut 
diftraire du total. Cette iupputarion eft trés-nécelTaire 
à un ingénieur qui fait Travailler à une fortification au 
plus haut d'une montagne , où Ton ne peut entretenir 
la garnilbn , que de l'eau des citernes. 
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ÎÎ4 Txaité' des Ponts: 

Remarques à rapporter à ta fin des chapitres VI. & 
VII. de cet ouvrage. 

Feu M. Sauveur ne croyoit pas que l'eau pût croî- 
tre dajis un lit de rivière à proportion qu'on m rétré- 
cit te lit ruais à proportion , à peu près, des deux riers 
de la différence du lit rctréri au lir entier ; ainlî le lit 
entier ell de 40 toiles , & le lit rétréci de 30 : leur rap- 
port eft réciproquement de 3,14, & en triplant de 9 ; 
à 1 ï-La différence eft de j.dont les deux tiers font 1; la 
hauteur de l'eau dans les deux états ferajàpeu prcs.dans 
la proportion de 5 , à 1 1 ; en forte que, fi l'eau du lit 
«nrier efi: hanre de eux roiies , l'eau du lit rétréci fera,à 
peu près ; de deux quatre neuvièmes de roiie. 
, La dégradation de la rivière lera néanmoins dans la 
proportion de $ .14; parce que la vitelTe de l'eau étant 
augmentée à prnpe-t cion des rac nés quarrée* de hau- 
teurs 9 & 1 i , le compofë de la hauteur de l'eau , & 
de la viteffè , dans les deux états, redevient dans la pro- 
portion de 9 à 1 1 , ou de ; i 4. 

Le Pont-Neuf à Par; sa lept Arches du côté de la Vil- 
le , & cinq , du côté du Fauxhourf; S. Germain ; dans les 
eaux baffes il ne calTe pat la valeur d'un pouce d'eau 1 
dans les cinq Arche- ; dont les lept Arche- loin plus 
dégradées que dans la proportion réciproque des lar- 
geurs du Pont-Neuf, & du Pont-Royal. 
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Sur I'Epaisseur. des culées des Ponts , fur la Largeur 
des piles, fut la Portée des vouflbirs, fur I'Erforï 
& la Pesanteur des Arches à ditîérens furbaiife- 
mens , 6c fur les Profils de maçonnerie qui doivent 
rapporter des chauffées , des terraues* & des rem- 
parts , à quelque hauteur donnée que ce puilfe erre. 

De pius , de la Poussée des Coups différemment in- 
clinés, 3c le moyen de la calculer. 

Des diflèrens Degrés de Force , que les chevaux em- 
ployeur à tirer toutes fortes de voitures roulantes fut 
difierens pavés , plus ou moins élevés ou inclinés. 

DesFrottemïns & de la Retenue de toutes fortes de 
corps pefans , qu'on f; 
de corde, autour d'ui 
de les déterminer. 



corps pefans , qu'on fait defeendre par ptuiïeurs tours 
de corde, autour d'un eftieu immobile, & la maniera 



Et enfin de la Percussion des corps que l'on fiche, 
comme pieux Se piloris , comparée avec les charges 
qu'ils doivent fupporter, & le moyen d'en fupputer 



Avec plufieurs T a bi es dreflees fur ces principes de 
Mtchanique, où tous ceux qui fe mêlent d'Archi- 
tedure trouveront, en un moment, la manière de 
refoudre la plupart de ces difficultés. 
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ES Arts ne font fondes que fur les 
tnéchaniques , & les méchaniques font 
partie des mathématiques , qui font 
des îLiences qui fe démontrent. . 

L 'architecture eft un- Art qui dépend en par- 
tie de ces feiences, & furtout des méchani- 
ques, & encore de la phyiîque. Si on exa- 
mine fon origine, on trouvera qu'elle elt aufli 
ancienne que le Monde ; car les hommes n'ont 
pas été plutôt fur la terre , qu'ils fefont fait deâ 
demeures pour fe mettre à couvert des injures 
du temps. Lors de Salomon,elle avoit des per- 
fections qu'il femble que les hommes qiii ibnt 
venus depuis n'ont point égalées ; on Je Voit par 
ladefcription defonluperbe temple. Les Grecs 
& les Romains, qui lui ont fuccedé, ont fait 
des chef-d'eeuvres dans cet Art, fur lefquels 
nous prenons encore aujourd'hui des modèles. 
Et fi les Goths , qui font Venus après } ont défi- 
guré les ornemens d' architecture, & n'ont point 
obfervéles proportions que les Romains ont af- 
fembiées entre les dïverfes parties des bâtimens,- 
& qui font toute l'harmonie de ce bel Art, ils 
îi'ont paslailfé de nous donner de très-beaux 
ouvrages à leur façon dans leurs efpeces ; eri 
forte que, s'ils n'ont pas imité les ordies d'ar- 
chitecture antiqu ■ des Romains , ceux qui ont 
fuccedé aux Goths n'ont pas fmvi les ouvrage* 
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, +I AVERTISSEMENT. 
de ces derniers dans la tournure , & dans la 
dclicatefle delà plupart de leurs ornemensqui 
font inimitables dans leurs chef-d'ocuvres. 

La proportion dans tous les ouvrages d'ar- 
chireâurc de quelque efpece qu'ils puiflent 
être, & le rnéchanifme de leurs efforts, dont 



venus, a été jufqu'à prefent le plus difficile de 
cet art. Et on peut dire que nous fommes 
après à chercher aujourd'hui ce que tous les 
plus grands hommes des fiécles paffés n'ont 
point encore trouvé. Tant il efl vrai que les 
ans font encore forj imparfaits , & furtout l'ar- 
chitecture, où l'on voit que les chofes changent 
des deux à trois fois dans chaque llécle , par la 
différence des idées des hommes. On en a au- 
jourd'hui que nos prédéceffeurs n'avoient pas; 
& l'on peut juger de même que nos defeendans 
renverseront peut-être quelque jour tout ce 
que nous croyons faire de mieux *. On ne fcait 
ft c'eft parce que nous n'aimons pas de voir 
toujours devant les yeux un même objet qui 
fatigue nos fens,&que la variété dont la Na- 
ture fe fert pour nous faire trouver fi beau l'uni- 

* Audi Meïeni ce gavant Hiltoriographe , dit fort i propos- 
q"t chaque lemps, chaque ji'-u viriir.i 3 ies ;>oùts , & (es pro- 
ductions par vi- M'ic-ct, BnUazar Gra:icn dit encore que les cho- 
fes du monde un leurs (îi'ous : que ce qu'il y a de plus f minent 
elt fnjet à ta bizarrerie de l'ulage, & qu'il n'y a que le Sage qui 
a la conMari^dW Éternel. Les œuvres de la Nature , dît 
Parercule •■•irenl toujours aH poinr de leur perfection, fc 
puis diminHeot: au contraire de celles de l'An iï des produc- 
tions de l'e prii qui ne lotit jamais lî parfaites , qu'elles ne le 
puilTeut devenir encore davantage. 



les plus habiles architectes ne font 
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vers , imprime dans notre imagination ces for- 
tes de changemens ; eu fi c'eft faute de cen- 
hoiflance que nous n'ayons pas pû donner à nos 
ouvrages leur dernière perfection. Une cliofé 
eft certaine , c'eft que nous n'avons pas atteint 
jufqu'àce dernier point dans l'architecture. J'ai 
propofé ià-deflus ines difficultés. Perfonnejuf- 
qu'aujourd'hui n'en a donné des folutions ai- 
fées ; il n'y a qui que ce foit qui ait paru s'y 
vouloir appliquer. EJles ïntérefient cependant 
tous les Ingénieurs & les Architectes, afin de 
pouvoir juftifier les chofes qu'ils pratiquent 
chaque jour , & dont on ne rend aucune raifon. 
L'homme ne prétend être tel , & .véritablement, 
homme, que parce qu'il eft raîfonnable} cepen- 
dant , dans cette Occafion, il a agi,depuïs que le 
Monde eft Monde j dans ces fortes d'ouvrages, 
fans rendre compte dé fa conduite à perfonne .*' 
quoique fon efprit porté au bien l'ait toujours 1 
conduit dans fes actions , il a travaillé fort ob£ 
curément dans ces fortés de chofes. Il n'a été 
qu'en tâtonnant dans tous les Ponts & dans ton* 
, tes les voûtes qu'il a fait conftruire dans toutes/ 
forces de bâtimens. Il n'a jamais fuivi de'regles* 
Certaines , pour fçavoir jufqu'où il pouvait 
fùxement porter les limites de fon ouvrage : car 
fi on donne aux culées des Ponts, & au* pieds- 
droîts qui fupportent les voûtes , plus de foîi-' 
dité qu'il n'en faut, fans s'embarraffer de la re- 
cherche de cette précifton , on peut tombef 
dans des inconvéniensuès-défavantaeeux à un 
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honnêtehomme. Ce» que, fi on en eftiméde 
tout le monde, on a un reproche ftcret à te fane 
de n'être pas fur de ce qu'on propofe. Et en- 
fin, c'en eue, donnant une plus grande étendue 
de maçonnerie qu'il ne faut au-delà de la force 
des pouffées des matériaux, onexpofe l'Etar, 
ou celui pour qui on travaille , à une dépenfe 
onereufe, qui feioit employée ailleurs fort 
utilement. . 

Comme perfonne n'a encore traité de ces 
fottes de faits que fort imparfaitement , que Vi- 
truve, ni Vignolle n'en onr rien dit, je me fuis 
fait mille reproches à moi-même de n'ttrepas 
fût des ouvrages que je pourrois proposer fur 
cette matieie,qu'en fuppofant des inutilités fu- 
perflues, quoique tous les plus glands hommes 
ayent agi de même , & que ceux qui viendront 
après nous agiront également i j'ai voulu ha- 
(arder mes conjectures, afin qu'étant vues de 
tout le monde , elles obligent quelque plus 
habile que moi à faire mieux, & à me redrelfer. 
C'eftainfi que les chofes fe perfeaionnent ; fl 
je ne réunis pas mieux qu'un autre , au moins 
aurfje devers moi l'avantage d'avoir été le 
premier à rompre la glace ce à frayer un che- 
min que d'autres perfeHionneront pour n avoir 
plus rien à fouhaiter fur une matière qui fait 
tant de peine à tous les habiles architefles qui 
ont eu l'honneur en partage , & CM doivent 
rendre compte de leurs actions au Public jus- 
qu'au moindre détail. 
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DISSERTATION 

SUR LES CULE'ES, VOUSSOIRS, 
PILES ET POUSSE'ES DES PONTS. 



CHAPITRE PREMIER. 
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plie, qui eft de marquer au j Lifte quel doit être le profil 
des murs de foiueiiemeiir pour retenir les re:res d'une 
cliaullfp, des rurcies, des remparts dans !es fortifica- 
tions, à toutes Jones de hauteurs, &c. Ou prétend que 
feu Mr le Maréchal de Vauban. a donné un pareil pro- 
jet pour les fortifications., qui peut ferwr à tous les cas 
qu'on propofe ici, qui peur (butenir depuis lojufqu'à 
80 pieds de hauteur de terre nouvellement tranfponée , 
& non rafnTe. Mais comme ce profil n eft fondé que 
fur l'expérience de plus de cinq cent mille toiles cubes 
de maçonnerie , baries à cent cinquante places fortifiées 
par les ordres & fous le règne de LOUIS LE GRAND , 
a quoi il a cré toujours employé avec fucecs ■ fans au- 
- rre preuve , on en demande la démo 11 il rat ion avec la 
réiolution des quatre autres propofiiions précédentes , 
afin que par des régies certaines 011 projette ces fortes 
d'ouvrages, dont perfbnne julques aujourd'hui n'a don- 
né aucune lôlution. 

Les Hvj Othefes qu'on établira pour principes , doï- 
yent é"e connues , certaines , évidentes & indubitables. 

On demande qu'on s'explique nettement &dans un 
langage connu, afin que tout [e monde l'entende , & 
en puille juger, ' - 

Pou/ compiendre ce que je rapporte fur les cinq dif- 
ficultés que je propofe , il ne faut pas avoir un génie fu- 
perieur. J'elpere que le moindre ouvrier, avec le feus 
commun , pourra tracer & démontrer ce que j'avance. 

1 Le feus commun fait bientôt juger, par le moyen 
d'un peu de phylîque , de raifonnemenr & d'expétience, 
que l'on comprendra facilement la liaïion des difiè- 
ren s matériaux qu'on employé pour la bàtilTe des Arches 
&desvoûres; & que.s'ilnya pas quelque choie, 
comme la coupe des pierres , ou le mortier , qui ferve à 
leur liaifon , il ne feroit pas pofitble de les conftiuire. 
Les Anciens ne le font ici-vis que du premier expédient, 
en certains endroits, dans leurs plus beaux ouvrages , 
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fans y mêlei aucun mortier, comme on le remarque" 
à leurs Arches extradollces , dont les voulTbirs n'ouï 
aucune liaifon entr'eux à côré & lous les Arches. Cet 
exemple ie juftifie àTaqueduc antique du Gard en Lan- 
guedoc , & ailleurs ; & encore au ref.ant du corps du 
bâtiment dans l'amphithéâtre de Nilmes, 011 toutes 
les piètres portent à fec les unes lut les autres , iar.s 
liaifon de motrier ; comme autfi au temple de Diane 
près la fontaine de cette même Ville, voûté avec des 
arcs-doubleauM alternat ivem-nt , cjui postent lur des 
trémeaux entre des niches. On ne doit pas toujours 
fuivre ces exemple; , fur roui loriqu'on n'a à employer 
que de petits matériaux , qui ne pourroient aflurir l'on- 
yrage, s'il n'y avoit un fort mortier qui iît la liaifon. 

i°. On a Bcfoin de comioitie quelque tIio;e de la 
Italique , pour faire voir que tout ce qui tourne autour 
d'wiemeu, comme dans les balïins d'une balance qui 

bre avec un autre poids , s'ils n ont entr'eux une ég.Je 
pelanreur , ou destailons réciproques de leurs eflorts. 
Cet! amfi qu'on s'alîure de la poulïce des voù es , en 
leur oppofant des forces qui ont une é^ale puilTance. 

3 0 . On doit encore employer lei mcchajiiques pour 
juger du pouvoir de tous ces corps , & des forces .. ou- 
vantes , en ce que les uns , qui feift iupponés en l'air , 
peuvent agir con re ceux qui font aU-delloas rixes & 
arrêtés en terre , qu'oit fuppofè iné'Ta niables i & qui 
les fupportent, comme eft l'Arche d'uupo;it, une voû- 
te qui porte à faux & en l'air, 6c qui a divei fes puiilan- 
ces fur Us piles Se las culées qui la Soutiennent , & qu'on 
fuppofe inébranlables. Et a ce iujer la coupe des pieifes 
y eft abfolument nécelïaire , elle détermine différem- 
ment les peuflees des unes & de* autres | ar rapport à 
la différence de U coupe. Cai il n'y a point de voulibir 
crai ét.nt inel'oc différemment, quoique portant un 
même coupe, n'agifle de toute autre manière quecta 



Digitized by Google 



1+8 DlîtFHAT 1^0 S S IT R 1 1 ï G III É E S i 

fur Iefquels il eft pq c , & ceux qu'on aura pofés au- 
çîelîus de lui, arkcnt toujours diféi-einmenr , njjvant 
ïa différence de l'inclinaifon de leurs plans. 
' 4 «. Et enfin la géomètre eft néceiTaire à ftnrelli- 

Êence de ces cinq proportions, pour pouvoir mefurer 
:s Surface- ou les iolides de tous ces corps qui ont di- 
verses pmflances , afin de les compare: les unsaux au- 
tres. Un peu de chacune de ces Iciences, avec le fens 
commun , fumVa pour faire counoirre facilement cequ- 
j'av.ince. Je n'oublie rien pour nie rendre aife & in- 
telligible , afin que ceux qui ne fçavent pas , pour qui 
uniquement je travaille, en puiflent plus facilement 

Pout être plus aifémenr au fait , je vais rapporter roue 
ce que j'ai pu rrouver chez lesaureurs Architectes . afin 
qu'on (bit prévenu de leurs idées. Après cela , j'établi- 
rai la queftion pour la réfoudre autant qu'il dépendra 
de moi & de mej connnoiirances. 

CHAPITRE IL 

gitelle doit être l'cptûfîeur des tulées dans tantes fer- 
' -tes de Ponts & Pence aux de maçonnerie , à propor- 
tion de U grandeur des Arches & Arceaux , & du 
poids quelle, jieivcnt fepporter. 

pbfirvations far [es Auteurs qui ent voulu déterminer, 
lit largeur des culées. 

MQfJsntjR DeuHu(,ce fçavant du Siècle 
pane, prétend avoir démontré la pouffée des voû- 
tes ,& déterminé l'épaineur des pieds-droits qui lesfup7 
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Les voûtes , dans fon ouvrage , font des Arches ou 
arceaux, des Ponts tk ppnceaux , & les pieds droits font 
les culées en queriion. Ainli tout revient an même. 

C'eft un problème, dit il, des plus diificres. qu'il j 
Hit dans l'architecture , que de connoître la force que 
doivent avoir les pleis-droits des voûtes pour en lou-; 
tenir UpouHée ; & les Architefles n'ont trouve jufqui 
prélent aucune règle certaine pour la déteimner. Ce 
problème appartient a .a méchanique; & c'eft par fon 
moyen que lions pouvons le réfoudre , en failant quel- 
ques luppolltious dont on confient facilement dwis 1* 
confiruftion de ces fortes d'ouvrages- 

On appelle la pouflée des voûres, l'effort que font 
joutes les pierres qui les forment , Se qui font taillées 

bages ou pieds-droits qui loiuienneiir ces voûtes. Et 
comme ceux qui ont été les moins hardis dans leurs 
entreprises, onr donne une force extraordinaire à ces 
piedr-iroirs pour rendre leurs ouvrages plus durables . 
comme la plupart des Anciens l'ont pratiqué; & que 
les autres au fon traire ont été trop h .rdis.en 'aifant ces 
pieds-droirs trop foibles , S: fî délicats qu'ils ne paroif- 
lèns pas potivo t porter feulement la charge qui eft au- 
deflus, on a cru qu'il falloir chercher dans la géomé- 
trie une règle fur laquelle on pût s'alluretpour déter- 
miner la force dont on doit les faire. 

On remarque ordiiJairen:e:itque, iotfque hs pieds- 
droits d'une voûte font trop foibles four en fourenit la 
poudée , la voûte fe fend vers le milieu entre fon im- 
polie & le milieu de fa clef. C eft pourquoi ou peut 
jappa fer que dans la moitié funerieure du demi' arc , 
tous les vonlTbits fout fi bien lits les uns aux autres, 
qu'ils ne forment que comme une feule pierre. Et c'eft 
iur cette fuppofition, & fur la foli Jité de la fondation où 
les pieds-droirs font alfa, que l'on éiablit ta dénon- 
ciation de la règle que l'on trouvera dans la fuite. 
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y ôje^ page 70. des Mémoires de l'Académie, année 
*7'i- 

Aprés cela M. de la Hire entre en matière, expolèla 
Bgure de la voûte, dont il prétend prouver la poufFée, 
& détermine la largeur que doit avoir le pied-droit 
qni la fupporte. 

J'avoue ingenuement que je ne fuis pas affez habiîe 
pair k comprendre. Je n'ai pas pù même fuivre fan 
Opération, tant je la trouve compofée; & je regardé 
Tout ce qu'il notis a dit , comme une chofe que les 
demi-fçavans , & lurtout les ouvriers, ne fçauroient 
comprendre. Car fi pour concevoir ce qu'il rapporte , 
il faut fçavoir abloiument l'algèbre, dont il emprunte 
lé fecours , je ne crois pas qu'aucun tailleur de pierres , 
âppareilieur , ni architecte , pour qui ces lortes d'ou- 
vrages doivent être faits & rendus aifés , en puiflènt 
Jamais profiter , parce que, pour l'ordinaire, ces perfon- 
nes ne s'appliquent pas à a tte feieuce , comme inuti- 
le à leur profeflioni étant, d'ailleurs, infiniment occu- 
pés à leurs ouvrages. Et tant que nos penfées ne fe- 
ront pas ailées à pénerrer aux moins fçavans, elles né 
feront pas inlîfuciives , & par conféquent deviennent 
inutiles à la pofterité. Jene douté pas que, lorfqueM. 
de la Hire voudra bien réfoudre des difficultés, pour 
les rendre ailées à tous ceux qui fe mêlenr de bâtir, il 
pourra le faire mieux qu'un autre , tomme ayant plus 
de lumières ; & c'eft ce qui eft bi;n à fouhaiter. 
" On trouve dans les Mémoires de l'Académie Koyalé 
des Sciences année i-jo$ , fut la figure de l'extradoffé 
d'une voûte circulaire, dont tous les vonffoirs font eti 
équilibre enrr'eux , qu'une voûte ou un arc demi-circu- 
laire étanr pofé fur les deux pieds-dro*ts , & toutes leï 
pierres ou voiriToirs qui compofenr cet arc , étant foitï 
ft pofés entre eux de manière que leurs joints pro- 
longés fe rencontrent tous au centre de f arc , i! ell évi- 
dent que tous les voufforrs ont une figure de coin pîus 
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large par haut que par bas , en verm de laquelle ils 
s'appuyent, & le foutiennent les uni les autres , ÔC 
rcliltent réciproquement a l'efiort de 'eur peiànteur qui 
les poneroit à tomber. Le vouloir du milie i de l'are, 
qui eft perpendiculaire à l'horizon , & qu'on appe le 
clef de voûte, eft fourenu Je part & d'autre par les 
deux voulToirs YOlfins , precifértienr comme par des 
plans inclines ; & parconftqnent l'efiort qu'il fait pour 
tomber n'eft pas égal à fa peiànteur , mais en eft une 
certaine partie , d'autant plus grande que les plans in- 
clinés qui le (ouriennenr , font moins inclines ; de 
forte que, s'ils etoienr infiniment peu Inclinés, c'eft-à- 
dire perpendiculaires k l'horizon , aulîi-bien que la cief 
de voûte , elle rendroîr à tomber par toute iâ peiànteur , 
ne ieroit plus foureftue , ix tomberoit efledivement , iî 
le ciment, que l'on ne conGdere pas ici, ne l'en em- 
pêchoir. Le fécond voulToir qui eil à droite on à gau- 
che de la clef de voire eft louremt par un troifiéne 
voufToir, qui, en vertu delà figure de k voûte, eilné- 
eeilàif émeut plus incliné à l'égard du fécond , que le 
fécond ne l'elt à l'égard du premier, & par confequent 
le fécond voufluir ,dans l'eiïo: t qu'il fait pour tomber, 
exerce unemoiudre partie de Ci peiànteur que le premier. 
Par la même ration tous les vouloirs, à compter depuis 
ta cief de voûte, vont toujours' Cri exerçant une moin- 
dre partie de leat pefanteuf #K»te ; Se enfin le dernier, 
qui eft pofé iùr une fiuface horizontale du pied-droi' , 
n'exerce aucune partie de fa pe ! t'iiréuï,ôu , ce qui eft la 
même choie , ne fait nul efroirpmr tombet , puifqu'it 
eft entièrement ioutenù par le pied-drôir.' 

Si l'on veut que tans ces voul'ofts (ji;èrtt an effort 
égal pour tomber , ou foient en équilibre , il eft vifible 
que chacun, depuis la clef dé voûte Jtriqa'ar) pied-d-oit, 
exerçant toujours une moindre patrie de fa peiànt.-ur 
rotale; (lt premier, pat exemple, n'en eteiçant que la 
moitié , le iecond hh tiers , le croilieme, un quart, &c. ) 
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il n'y a p,.s d'aucre moyen d'égaler ces différent s par- 
les , qu'en augmenraiir àpro orrion les trous dont efea 
fort p nies ;-c'eft-à dire qu'il faut que le lècond voaÇ- 
foir (bit plus pelant que le [rentier , le tto (iéme [-lus 
que le (econd , & ainli de fuite juiqu'au dernier cui doit 
être infiniment pcf^nt , parce qu'il ne lait nul effort 
pO' r romber, & qu'une partie mille de fa peianteur ne 
feut tire égale aux eflotts finis des autres voul'oirs, 
à moins q e cette yeiameui ne foit inhjiiment gran ie. 
Four prendre cette même id: e d'une manière plus ,en- 
fible & moins niétarhyfique , il n'y a qu'à taire réfle- 
xion que tous les voufloics , hormis le dernier , ne pour- 
voient lailTer tomber un autre voufloir quelconque tans 
s'élever; qu'ils réliilent à cette élévation ju'qu'à un cer- 
tain point déterminé | la grandeur de leur poids, & 
par la partie qu'ils en exercent ; qu'il n'y a que le der- 
nier voui'oir qui puille en latfîer tomber un autre , fans 
s'élever en aucune iorte , & feulement en gliifant hori- 
zontales eut ; que 'e poids, tant qu'ils font finis, n'ap- 
portent aucune réultancc au mouvement horizontal , 
& qu'i's ne commencent à y en apporter une finie que 
quand on les conçoit infinis. 
. . M. delà Hrte dans fon Traire de Mcchanique.impri- 
roé en 1È9J , a démontré que le étoit la proportion ftlon 
laquelle il Llloit augmenter la peiànteur des vouffoirs 
(J'un arc demi-circulairej» afin qu'ils futlënt tous en 
équilibre ; ce qui elî la dii polît ion la plus (ùre que l'on 
puifle donner a. une voûte pour la rendre durable. Juf- 
C]ue;-làlesarchiteâ:cs n'avoient eu aucune règle précifè 
& ne s'é oien conduits qu'en tâtonnant. l'on compte 
les degTCs d'un c;ua tde ceicle, depuis le milieu de la 
clef de vo'.lte julquà un pied-d-oit, 1 extrémité de cha- 
que voufloir appartiendra à un a:cr d'autant pus grand 
qu'elle fera éloignée l'e la clef ; & il faut , pat la règle 
de M. di j la Hire , augmente! la pefanteur d'un voufloir 
par-deflùs celle de la clef, autant que la tangente de l'arc 
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de ce vouflor l'emporte fur la tangente de l'arc de ta 
moiré de la clef . La tangente du dernier voulToir de- 
vient neceiTaiièment infinie , & par confequent atiiïï lâ 
pelànteui : mais comme l'jnridi ne le trouve pas daitf la 
pratique «U le reduit acharner autant qu'il eft poflï- 
bleidi derniers vouifoirs , "afin qu'ils renflent a l'effort 
que fait la voûte pout les écarter; qui sft ce qu'on ap- 
pelle la j'OLillée. 

M. Parent a clie relié quelle lèroit la courbure exté- 
rieure, ou l'extra Jo!ïè d une voûte do.it l'intradolTe iè- 
rott circulaire , & tous L s vouilbirsen équilibre par leur 
pefan'eur,ielon la règle de M. de la Hire. Car il eft 
clair que tous ces vouiïoirs inégaux dans une certaine 
proportion ieroienr en dehors une certaine courbure ré- 
gulière ; il ne l'a trouvée que par points, mais d'mte 
manière fort (impie ; de forte que, par fa méthode , on 
■ pourroit allez facilement couftruire une 'oûte dont on 
îeroir fàr que tous le! vouhoirs feroieur en équilibre. 

Un fruit confiderable de la recherche de M. Parent , 
c'efl qu'il a découvert en même temps la meiure de la 
poufTée de !a voûte , ou quel rapport a cette pouflée au 
poids de la voûte. On fçavoit leulement que cet effort 
étoir très-grand , & on y oppofoit de grollés maffes de 
pierres, ou culées, plutôt trop fortes que trop foi bl es'; 
mais on ne fçavoir point précisément où il s'en falloit 
tenir. On pourra ie fçavoir préfentement : les arts fe 
Tentent rou ours du progrès de la géométrie , &c. 

Voici tiir quelles relies tous ceux qui fe mêlent de bâ- 
tit fe conduifent , ou le font condu is juiqu'a.ijout l'hui 
en fait de pie J s- droits qui rapportent les voûtes, ou bien 
les culées d ns les ponts. 

Le fçavanc Pere Deran dans fon Traité de la coupe 
des pierres, & M. B ondel architecte du Roi, un des 
plus habiles hommes que nous ayons eus dans le (îécle 
peffé, dans Ion Traite d' Architecture , tablent fur es 
mêmes opérations , comme tous les aunes qui fout 
nus après étu, 
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Dans quelque elpece de voûte , ou d'Arche de pont 
que ce pBifTeérre, difent-ils , elliptique, à plein cintre, 
à tiers-point & à portion de cercle , diviiee en la cir- 
conférence dans l'iurradoflè en trois parties égales , 
(planche première , tiguie première, ) comme l'on voit 
dans ïa figure à plein cintre' eu AO , UP, & P M , 
piolongez-en une i J M en S-, en lorte que M S (bit 
égale a l'M. Faites tomber lùr AR, diamètre pro- 
longé du point 5 , ia perpendiculaire SR, qui détermi- 
nera l'épaiMeur de la culée par M R; prolongez cette 
perpendiculaire en jufquà la rencontre de £ ^con- 
tinuée, qui donnera l'épaiflëur de la maçonnerie }uf- 
cju au-deltous de l'intradoife. 

Cette opération n'eft point prouvée pour faire voir 
qu'elle (oit jufte ou véritable. Ainfi ce n'eft rien dire ,■ 
& c'eft donner au hafird que de la fuivre. 

Ce qui eft le plus à remarquer dans la cou fonction de 
tous ces differens arcs, dit M. Elondel, c'eft la diffé- 
rence de leurs pouflées ; c'efl-à-dire de la force qu'ils 
ont chacun en particulier à charger plus oc moins les' 
piles , ou les pieds-droits qui les porteur ; car il eft cer- 
tain que plus un are furmonre, & moins i! pouffe: 
comme au contraire les arcs furbaifîés font ceux dont la 
poufiee eft la plus forte , laquelle s'augmente, ou dimi- 
nue fnivant la différence du plus ou du moins de fort 
/ûr bâillement. Ainfi il eft à propos de donner des épaif- 
fëurs différentes aux piles, ou aux pieds-droits, lui vaut 
la différence des pouftces , en conformité de l'opération" 
que nous venons de citer ci-devant. t 

Voki ce qu'il a fîiivi fur cette difficulté dans l'exécu- 
tion de fon Pont de Xaintes. 11 foit les piles comme j 
kS, par -rapporr à Fouvertme des Arches ; fcla pile dir 
bout i ers le Fo ni -le vis qui lërt de culée ,& qui eft éoù- 
pee, il lui donne un lixiémede plus de l irgeur , à caufe 
qu'elle doit loutenir , de cecô c , la pou liée de tous les 
*rcs, qui foac à cintre f urbaine ; furquoi il fera facile 
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de faire un compte pour Ravoir s'il a fuivi la méthode 
qu'il nouspiefcrir, dont il fait une règle générale. 

Palladio nous die que les têres det Ponts qu'il appel!» 
culées , doivent ê te ircs-lbiidce , & faites aux en ftoits 
où les rivages iont de roc ou de tuf, ou de bon terrein ; 
autrement il faut les affermir par l'art, par d'autres pi- 
les, ou paid'autres arcs. 

I arlaiit ei'luite de6 arcs , il dit que les plus forts font 
à piein cintre, parce qu'ils portent entièrement fur les 
piles , fans fe pouller les uns Jes autrw- Quand on eil 
contraint paria trop grande hauteur, on peut le* faire; 
à arcs diminués- ou Jurbaillés, en lime que leur hau- 
teut à plomb fui la ligne de leur corde foit le tiers de la 
même corde , auquel cas il faut extrêmement fortifier le» 

Dans la defeription qu'il fait du Pont de Rimini bâti 
par Augufle, il donne lept pieds & demi aux culées qui 
iuppoitent des Arches ife vingt pieds d'ouverture. 11 
donne enfuite les proportions de celui bâti fur la 8a- 
chiglione ,Pont antique, où il fait les culées de trois 
pieds & demi de large , fupportant des Archesde vingr- 
deux pieds d'ouverture. 

Les culées du Pontanrique fur laRerone n'ont auflî 
que trois pieds & demi de large, fupportent des Ar- 
ches de vingt-cinq pieds d'ouverture , à ce qu'il nauf 
dit. 

Et c'eft-là tout ce que les Architecte nous rapportent 
des culées des Ponts ■, miquoi certainement on ne peut 
prendre aucunes mefures pour en faire une règle géné- 
rale , & pour s'y aÏÏuter , ni même donner aucune rai- 
fou de ce qu'on fait. Je vais l'entreprendre fans aucun 
préambule. 

Si l'on examine la figure premiere,PIanche première, 
on verra que AM ell le diamere d'une Arche à plein 
cintre AEM, furbauTée, gothque, ou toute aurre 
qu'en voudra, don: on. iouku te trou vLr la pou [îée pour 
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y oppoler une culée, ou une paillante égale. 

Prolongez indéfiniment ie diamètre M A,, du côté 
de C, toujours de niveau. 

Elevez la perpendiculaire A D, indéfinie à la naif- 
lânce de l'Arche A , & dont le point A doit être re- 
garde comme un point d'appui , & inébranlable. 

Tirez encore du point d'appui A, au fommët de 
l'Arche; ou au milieu de la clef dans l'tntradoflè , la 
ligne AE , & du point d'appui A , &. de Touverrure A 
E, décrivez le quart de cercle DEB, qui coupera A 
M , en li , Si A D indéfinie , en D. Il eii certain que 
AB, AE, & A D.fiontégaux par l'ope fat iou.comrno 
rayons d'un même cerce. Faites aulfi AC, égal à AB; 

1 irez etifuite l'hypothenufe B D, qui coupera A E À 

Abbaiflez du point/, là perpendiculaire IL, fur 
jdD, c,ui fera moitié de AB. . ,-■ 

Du iommet B , tirez l'indéfinie E G , parallèle à BC ,■ 
qui coupera A D , en H , & portez / L , de H en £7^ 
pour fervir de culée à l'Arche -rff^ , enabbaiiTant Cf. 



i°. Si l'on examine la diipofition de cette figure , on 
Terra que C B , étant de niveau , & A B, étant con- 
fide:é comme la moitié d'une plate-bande , d'une pou- 
tre, &c elle ne polirra relier dans cette (îtuatiôn , U oïl 
neluioppofa, depuis >4 en C, une égale puifTance au- 
delà defon point d'appui A, qui efl inébranlable. Or 
j4C eft éjal à A B , (oit en longueur , foie en force , foie 
enpelànteur ,&e. HoneAC tient en raiion & en équi- 
libre AB, Sappofons ici que _«4 £ fo:t de 90 degrés d« 
force, afin de rendre la démonftration plusleuiible. 

a*. Mais cette moitié Je plate bande AU eft élevée' 
perpendiculairement fur elle-même au point d'appui A , 
en A D , de manière que n'inclinant ni d'un côté , ni 
d'au.re 
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d'autre , elle ne doit nullement pouller ni vers S , al 
vers C , £ ommÈ elle fàiioit auparavant : donc il n'y a 
rien à lui oppofer pour la tenir en raifon. Lé point 
d'appui A , fût lequel elle porte , iùffit pour cela ,' puiP- 
que nous le luppoîons ici comme inébranlable ; 6C par- 
tant la plaie-bande AS, dilpoféeen AD perpendicu- 
lairement! n'aura aucune pbuuee, que nous exprimons 
par zéro ; au lieu qu'étant dirigée auparavant de niveau" 
én AB, fes forces étoientde çodegrés jou telles autres* 
qu'on aura fuppofées. 

3°. Enfin cettè même plate-baiide AB , de 90 de- 
grés de force, étant dreffée eu A ?: , inclinée de 4.5 i& 
grés entré AD, zéro , & A S, de niveau s il n'y a pas de 
doute qu'empruntant les forces des unes Se des autres de 
ces dilpcftitio'ns , elle ne devienne moyenne propor- 
tionnelle entre les deux AS , A D; en forte que , lila 
tttemierea 50 degîéïde forcé eii pouffee, & que ['au- 
tre n'en ait point, AE, qui gardera te milieu entre les 
deux n'en aura que 4.5 , Se partant la moitié de AS , qui 
é&ANj fiiffira pour retenir; conîme IL,OaHQ i 
fùrïîront pour contrebalancer A E\ ce qull ialloit 
faire voir. De rrlaniére que A B , moitié de la plate- 
bande de" 30 degrés de force , étant à A r ' ,' zéro ,* 
comme IL , moitié de AB, puifeice de 4j degrés; 
à h D , zéro , & en raifon réciproque , la poi.flie A 
E de l'Arche AE M fera H G , Comme celle de la 
plate-bande AB ; ièfa AC ; de qu'il falloit démoirrer. 

Pour trouver les pouffées dés Arches filrbaillÈes qui 
font au deilous du plein cintre, St cèllis des arcs gothi- 
ques qui font aù-deflus, on opère de la m jme manière ; 
3c les unes & les autres étant comparées avec la dé- 
/fionflfation/ de celles à plein cintré , & dont D B dé- 
termine toujours les pôullées en IL , on piouve égale- 
ment, & fans' difficulté , la force & ht puiflarox des 
tnies & dés antres. 

Par tout ce que deflus", on. verra doué qû'e M R y efë 
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elt la culée que le pere Deran , & M. Blondel rappor- 
tent, n'eft pas la même que celle de AV t qu'on vien[ ; 
de démontrée. 

Que fi l'Arche A E M étoit changée en une plate- 
bande A M , la moitié AF ièroit retenue par AT, qui 
lui eft égale ,&c- 

11 n'y a periônne, ce me/èmble, qui, fans même 
beaucoup de géométrie, comme font la plupart des 
maîtres Maçons, des Apparcilleurs , & des tailleurs de 
pierres , ne puiiTe comprendre ce que j'avance , le tra- 
cer , & le démontrer fut toutes fortes d'Arches fans 
beaucoup d'opération, 

DE LA PLATES ANDE. 

PUnckt deuxième , Figure quatrième. 

Soit G A, H C, les bordsdes murs des culées , ou 
plutôt des pieds-droits , contre lefquels il faut appuyer 
une plate bande. 

Soit AC, l'efpaceenïre les murs , qui marque la lon- 
gueur de la plate-bande, qui (èra de dix pieds i de dix 
roifes , ou telles autres mefures qu'on voudra. 

Tires la ligne CA; & de cette ouverture de compas 
AC , faites le triangle équilateral AFÇ : du point F, 
& de la même ouverture de compas FA, décrivez la 
portion de .cercle AEC, que vous divilêrez en deux 
également au point E , Tut l'arc AEC ; la hauteur B E , 

i eft environ un huitième de AC, donnera la hauteur 

la plate-bande pour la coupe des clavaux. 

Prolongez enfuite CA, en D, enforte que AD foit 
cgi! à BA, moitié de AC, c'eft (ans difficulté, que la 
pouffes de AS étant égalé à la réfiftance que lui fait 
HA, la plate- bande nq pourra pas pouffer le mur CD, 
au-delà de l'eflïeu G A : ainli AD déterminera l'épait- 
ftnrde la culce, des pieds-droits, ou des murs qui doi- 
vent fuppocter l'effort de h plats- bande , qu'on, employé 
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de galleries , ou d'autres partages atl travert 
d'une cour , & dans des Eglilès pour fervir de tribunes > 
&c. qu'à des Ponts. On en voit une rrcs-bdle dans 
l-Egliîèd-devancdesRR. PP. Jeiuires à Nifmes , faites 
fous la conduite de feu le révérend Pere Mourgiies , & 
âu deflêiridefeu le [îeur Cubifol , habile architecte, à 
laquelle il a donné beaucoup moins de hauieur S E i 
qu'on n'en donne ici , foie parce qu'il étoit afluré .'e U 
force des pierres, foit parce que la coupe avoir été bien 
fuivie. Comme fon deflein eft rouc-à-fair hardi ; je vais' 
lé rapporter.. 

La pl are-bande en quedion^Caquarrëroifes, deux 
pieds , lix pouces de longueur. Les clavaux ont un piei 
d'épailTeur. La. hauteur de leur coupe HE , eft de deux 
pieds vers la clef. A chaque bout AU , CfJ ; m com- 
mencent par deux pieds quatre pouces. Cette plate-baii- 
deavoir de relevéeoude bombement, quand on pofa 
les clavauï iiir les cintres , environ lïï à lent pouces à 
l'endroit de B. Elle delcendir de pres de crois pouces 
après qu'on tri èùc ôté le cintre ou fou érayemenr : 
de manière qu'elle bombe aujourd'hui d'énvïroii quarte 
pouces au-delTus de S ; les joinrs lè ferrèrent à meiùre 
qu'on la décintra : ce qui la fit defeenire d'environ les 
- (rois pouces en quelrion. , 

La prat que dans les plates-bandes,& laconnoiflancd 
qu'on a de la force des pierres qu'on employé plus ou 
moins folides & dures , four que la hauteur B E peut 
être plus ou moins grande. Et en cela , nous n'avons' 
encore trouvé aucune règle dans tes méchaniques, qui ' 
puiiTe ie déterminer, finie d 1 !^;- entiers. C'eft à la ptu- 
dencé de l'habile Arehirecte à en décider : S'il réuflic J 
tout le mondé l'eftime & l'admire; fi Ion ouvrage écrou- 
le,: on le méprifè & ou rit de lui. 



glés pour la force ou la conûirance des pierres , pat 
Zï) 
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diverfes épreuves qu'on en pourroit faite. C'eft la ièufï 
reflource qui me tefte pour connoître au vrai la con- 
fiftance de tous ces corps plus ou moins folides , qui 
différent lesuns des autres par rapport au* divers climats 

■ & à la différente qualité des grains plus ou moins fo- 
lides dont ils font compofés, afin d'en difpofer pour 
loutenir l'effort des plates-bandes ,& des plus grandes 
Arches, où on les emplovera. C'eft qu'ayant calculé 
l'effort ou la pefanteur de tous les corps que les cla- 
vaux dans les plates- bande s , ou bien les vouffbirs dans 
les Arches & arceaux, doivent /apporter par rappoftaux 
projets aufquels on les employé , on peut examiner 
leur effort & leur contiguïté en prenant un échantillon 
d'un pouce cube de pierre en rout feus , & en forme? 
de dé , qu'on veut employer à un ouvrage qu'on Ce 
propofe , & le chargeant d'une certaine quantité de 
poids jufqu'à ce qu'ifécrafe fous le tas de fa charge : on 
pourra dreffer une règle de proportion ; en forte que, fi 
le dé en queftion a fuppone un fardeau mille ou deux 
mille fois , &c. plus grand que fou volume , on ne 
prenne feulement que le quart de la réfiftauce à laquel- 
le il aura été employé pour former les projets des ou- 
vrages que l'on le fera propotes, foitpout les piles des 
Ponts, qui doivent fupporterles plus grands fardeaux, 
(oit pour les vouilbirs dans les voûtes & dans les Ar- 
ches , qui font les parties de ces ouvrages qui font les 
plus grands efforts, comme les clavaux dans les piate^ 
bandes , foit pour fuppoiter des touts , des clochers , 
&c. Les trois quaits de la réfiitance de ces corps , je 

• les compenfe avec la ma!-façon de l'ouvrier dans ces 
ouvrages; car il n'eft pas poffible à l'homme d'unir 
aulîi bien les pierres dans les lieux oà il les employé, 
qu'elles font unies & arrangées par la Nature dans les 
bancs des carrières doit on les tire.Les joints mal tailîés-, 
remplis de mortier & decalles,qui ne portent pas partout 
également,qui cèdent fous le poids de la charge, font caufè 
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Îae les bâtimens éclatent chaque jour par la différence 
e leur liaifon, parce qu'ils portent plus folidement en un 
endroit qu'en un autre,& qu'ils ta(ïent& formenrdes lé- 
zardes rrès-défâgteables & trcs-nuifibles à l'ouvrage. 

Les cîavaux entre S Si. C, de la plate- bande , ( plan- 
che i , fig. 4) ) font faits à redans, qu'on dilpofe encore 
d'autre manière. Il y en a qui les eftïment mieux ainfi 
que tout unis, comme font ceux qui Ton en B éc A; 
autre façon qui dépend encore du génie de l'Architecte, 
fur qjioi il y a divers lèntimens. Plus il y a de la 
façon dans la coupe , difent les uns , plus il y a de la 
difficulté, & par confequeut les choies fout fujettes à 
plus de déféftuofiré. Et plus les choies font fimples & 
unies, & fans compofition , plus elles ont de réfiftence, 
& la raille eft plus jufte , comme font les clavaux entre 
AZi B , iàns retour. 

Ce que je propofe ici pour connaître l'effort que peu- 
vent faire les matériaux plus ou moins folides à fuppor- 
ter plusou moins les plus grands poids dont ou les char- 

§era, a le même rapport à ce que Meilleurs de l'Aca- 
émie Royale des Sciences racontent de la corde tortil- 
lée , compofée de 10 brins ou de 10 fils. Chacun de ces 
fils étant ièparé porte une livre fans rompre ; mais ces 
fils joints enièmble & entortillés , réduits en corde , ne 
fçautôient fûpporter les vingt livres. La corde rompt au 

foidsde i6 à i S livres; c'eft qu'il n'eft pas poflîble que 
art ajulle fi bien tous les 10 fils enfemble ea les en- 
tortillant , qu'ils puilfent porter également chacunfon 
poids d'une livre; de forte que, Us uns ea portant 
plus , &c les autres moins , la proportion entre tous 
n'étant pas égale , il faut quelc tout foir inégal, & ne 
puifle pas porter les 20 livres pefant en queftion. De 
même aufn un dé de pierre d'un pouce cube fupporrant 
un ce«t pefant , dix autres dés fëmblables joints enfem- 
ble ne fupporteiontpas un millierpeiant, parce que te 
corps d'un millier dont «1 les chargera, ne portes» 
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pas porteur ega ement fur tous les dix dés , & ainfî les 
ilU étant p ; U5 charges que les autres , les premiers 
paraferont fous le tas , & les autres t'e fuite ; ce qui eft 
la caufe deséclars de pkrte des voufibirs, & de tous 
autres corps cjui ne (ont pas charges partout également 
fur les plans de leurs fuperficies , ou de leurs lits. 




CHAPITRE ÏH; 



gutll' doit être la largeur des piles, par rapport i 
l'ouverture des Arches cr Arceaux ; & des 
poids dont on let charge. 

LA largeur des piles doit erre déterminée précité- 
ment a la naiflance des Arches. Perfbnne n'a donné 
encore aucune régie certaine là- defTu s- Je vais rappor- 
ter ce que les plus habiles Architectes- nous ont dit fur 
ce fait. 

Léon Baptifle Albert veut que les piles à un Pont 
doivent être pareilles en nombre Se en grandeur. Leur 
largeur doit être le tiers de celle de l'ouverture de l'Ac- 
cru;- 

Palladio dit que les piles doivent être en nombre 
p.ijr , afin qu'il y ait une Arche au milieu, où eft or- 
dinairement le plus grand courant de l'eau. Les piles ne 
doivent paî avoir moins en groilëut d'une fixieme par- 
tie , ni ordinairement plus d un quart de k largeur de 
l'Arche Apres cela Palladio rapporte quelques exemples 
de Ponts antiques , & dit que celles du Pont antiquede 
Rimini font de onze pieds , Bt les Arches de 25 d'on- 
. yerrure ; qu'au Pont qui eft fur la Bachigljone , qui eft 
auffï antique, les piles ont j pieds, fle les Arthes jo 
d'ouverture. Le Pont fur la Reronea !es piles aufïï de 
5 pieds qui fupportent une Arche de 19 pieds d'ouver- 
ture. 
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Palladio donne enfuite un projet de Pont , où il a 
fait les piles de deux toifes de large, qui doivent lup- 
porter une Arche de dix roifes d'ouverture. 

Serlio dit que les piles du l'ont Sixte à Rome ont le 
tiers de la largeur des grandes Arches ; que les piles du 
Pont Saint-Ange, autrefois Pont Adrien , font de la 
moitié de la largeur de la grande Arche qui eft à plein 
cintre ; qu'au Pont de Quatro-Capi , T.irpejus , ou 
anciennement Fabrictus , les piles font auflt de la moitié 
de la largeur des-Arches à plein cintre : & enfin qu'au 
Pont Mifvius, à prêtent Ponte-Mole } les piles 4bnt 
aufli de la moitié de la largeur des Arches. 

M. Blondel fait des piles de fon Pont de Saintes 
comme ) à 8 , par rapport à l'ouverture des Arches. 

Les piles du Pont antique du Gard ont deux toilès 
de large: elles fupportent trois arcades, dont les deux 
d'en-bas font de i 6 toifes d'ouverture fur une haute.it 
de près de ij toifes, qui eft un poids immenfe fur un » 
fi petit efpace de deux toifes. OnafTurequeles tours de 
Notre-Dame de Paris n'ont que j i toifes de hauteur : fi 
cela eft , elles ne feroient Élevées audeffus du Pont du 
Gard que d'environ fépt toifes. 

Les piles du Pont-Neuf à Paris n'ont que ij pieJsde 
large , ou environ pour la maitrelTe Arche. 

Celles du Pont-Royal des Thuilleries n'ont que deus 
toifes un pied fix pouces ou environ , & fupportent une 
Arche de doUze roiiès d'ouverture,qui eft celle du milieu. 

Celles du Pont-Neuf de Touloufe ont quatre toifes 
de large oli etiviron , Se fupportent des Arches de 1 5 à 
1 Ê toilès d'ouverture , ou environ. 

Tant de variété d^ns tous ces ouvrages , nous doit 
faire penfer que leurs auteurs n'ont encore obfervé au- 
cune réglé générale ni certaine, qui foit fondée fur des 

?. il < .'...Ll':_ !.. J,.. n...... 



Cependant on peut tiret de tous des modèles pour nous 
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biles Architetres qui ont conduit tous ces ouvrages, 
payent raifonnc dans tous les projets des piles avant 
leur conll tuer ion ; & , pour déterminer enfin la diffi- 
culté, & la réduire, on doit raifonnablement le peiifer 
ainfî en leur faveur. Je ne doute i^llenienc qu'une pi'e 
de deux toiles de large , toute conflruite de gros blocs 
de pierre détaille, comme elt celle du Pont antique du 
Card, qui porte plus de poids qu'aucun autre qui foit 
peut-être dans l'univers, ne iùmie pour fuppprrerpluiqt 
l'efîort d'une Aichede 20 toifes d'ouverture, que ne fe- 
ra une autre pile de quatre tdifes de large une Arche de 
ib"&' quinelêracoriftruite que de pierres détaille pour 
parement , & le dedans du corps de l'ouvrage de ample 
liniofinage, ou de moellons : celle-ci effondrera plutôt 
que la première , elle talîèra fous la pefanteur de la char- 
ge , & la dernière fera inébtaiilable. C'elï fur ces prin7 
Cipes , & fur l'emploi des matériaux plus ou mqins foli- 
des, cVdir-eremment arrangés, qu'on doit faire arten- 
* rion , '& déterminer plus ou moins grande la largeur des 
piles dans loures fortes de Ponts. 

■ Les mêmes matériaux employés en diffèrens Pays , 
qui ont de conuTtanre les uns [.lus que les autres, donr 
on i'eft /"ervi pour bâtit des poires de Villes, , des forti- 
fications, des tours, des clochers, des Ponts, des 
Fï;li:es , &c. peuvent ctre examines afin d'eu tiret l'a- 
vantage qu'on fonbaite pour projettet un Pont plus ou. 
moins grand dans ces lieux ; & quoique, par tous ces 
exemples , jeme fois fait une règle pour déterminer lés 
piles d. ns toutes fortes de Ponts (uhant h table ci- 
àpi es i qui e(i un cinquième dans une Arche de dix toi- 
fes douvtnure, on poutra donner plus ou moins de 
largeur au» piles par rapport à la folidirc plus ou moins 
f - '.icsinatcj-'aus qu'on y emp'oyera : avec cette re- 
maitjre que, fi le lit de la rivière elt fort fpacieux,en peut 
leur donner davantage de largeur , parce qu'on ne craint 
jks alors de refferrèr les eaux dans le tems des inonda- 
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rions, & au contraire dans les lits de rivières qui font 
trop refïerrces & encaiffées, il ett très important de ne 
donner aux piles des Ponts qu'on y conftruit que le 
moins de largeur qui fe pourra, pour pouvoir fup porter 
fans crainte 7a charge des Arches : furtout quand on y 
efl: ainfi contraint par la difpoiïtiQii peu favorable des 

Pour conftruire la table que je donne ci-apr?s , j'ai 
.obfervé cette proportion d'un cinquième de largeur aux 
piles par rapport a l'ouverture des Arçhes , depuis celles 
de 10 pieds d'ouverture au-deiïiis, & celles oui font 
au-defTpus , jufqu'à un arceau de trois pieds d'ouverr 
rure , de même d'un pied. On trouve dans la table que 
la pile doit avoir un pied dix pouces de large pour, celui 
de trois pieds , & un pied fix pouces pour celui d'un 
Çied d'ouverture , qu'on peut pratiquer pour quelque 
égoût , on pour quelque conduite d'eau peu confcéra- 
bïej lefquel.es piles on peut faire toutes de pierres de 
taille, quand par lamauvaife fauation du lieu on y_fera 
obligé : & tput cela efl proportionné non feulement à 
la piaffe de maçonnerie que doivent fupporter les p ies , 
mais encore aux voitures qui doivent palfer deflus. 

Comn e on ne peut connoître la folidité des maté- 
riaux qu'eil en fàifaur des épreuves, afin de fç.woir juf- 
qu'où peut aller leur effort & la pefauteur dont on les 
chargera , on en pourra faire des expériences , comme 
pn a rapporté au clj^iitre précédent, fur IckjUclles on 
tablera, puifqu'il n'y a aucune «gle qui détermine au 
jufle la largeur des piles plutôt dune manière que d'une 
autre. La table que je donne de la largeur des piles à 
toutes fortes d'Arches jufqu'à celles de 10 toifes d'ou- 
verture , efl proportionnée autant qu'il m'a été poflUilc 
fur tout ce qui a été fait j»fqu'içi , que i'ai trouvé pro- 
pre à faire faire des obier varions lut cette matière. 
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CHAPJTRE IV. 

gfâlU doit être U fartée des ve-ujfoirs depuis leur in, 
rr*defe à leur extrudajfe , à tome forte de grandeur 
d'Arche & a arceau À l' endroit de U clef. 

VOici ce que rapportent les plus habiles Architectes 
qui ont écrit fur ce fujet. 
M. Blondel prétend que l'on n'a pas à Paris de la pier- 
re auffi folide que celle que les Romains ont en Italie 
pour bâtir des Ponts i quee'eft pour fupplcer àcedéfaut 
qu'oiha fait aux Pont-Neuf & des Thuilleries des vouf- 
ioirs fans fin & rallongés,& même encore afTurés par 
des retours tk des aflïfes à croffeites pour faire infiniment 
plus de iiailbn & de retenue : au lieu que dans les Ponts 
antiques extradons on voit une hardieife qu'on ne rrou- 
ve pas dans ceux des modernes , qui ont beaucoup plus 
d'épaifleur dans les Arches à l'endroit de la clef. 

Le PontdeToulo'ulè peut être mis fans difficulté en 
parallèle avec les plus beaux Ponts de l'Europe. Il fl'ëft 
cependant bâti que de'briques. Seulement aux angles, 
aux têtes des Arches, & à quelques chaînes, dans l'in- 
tradofTe , on y a employé des pierres de taillé qui 
ne font très- certainement que la principale partie de 
fes ornemeos ; & l'on peut dire qîte les Arches qui ont 
environ fei?e toifes } leur ouverture, ne font faites 
cependant qu'avec de la brique affile en coupe fui- 
vant la portée que pourroient faire des vouffoirs , on 
pendans ; de manière que cette dilpofition aiufi bien 
établie , jointe au bon mortier qu'on y a employé , & 
qui en fait ta liaifon , forme un ouvrage qui femble 
être tout d'une pièce, quoique compofé de fort petits 
matériaux. C'eft pourquoi l'arrangement joint à la fo- 
lidité de ces mîmes matériaux , en fait toute la bonté. 
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Léon Baptifte Albert dit que la hauteur du bandent 
des A tciies dans les Ponts confderables , qui eft ce que 
nous appelions les voulîoirs ou leur portée depuis l'in- 
iradoile à leur extradoue , quand on les détermine ainfi 
dans des Arches extradoifées , ne doit jamais être moin- 
dre d un quinzième de la largeur de l'ouverture que les 
Arches forment. Ç'eft fur cela que j'ai établi la 
colomue des voulîoirs dans la table , en fuppofant la 
maçonnerie toute faite avec de gros blocs de pierre de 
..taille très dure ; & c'en: fur ces mêmes principes que les 
voulîoirs du Pont antique du Gard font fjiis. Cependanr 
je ne Uifle pas , par une autre colomne,dedéternvner 
_ Jes mêmes voulfoirs lorfqu'on n'a que des pierres ten- 
dre ou molles à employer. - 
Palladio dit, en fait de vouffoics, que les arcs des 
Ponts doivent être faits de pierres fort longues & bi5n 
jointes ; ainfi il ne détermine pas leur longueur parlant 
du Pont de Rimini,. dont les Arches font à plein cintre, ' # 
les voulîoirs ou le bandeau à un dixième de l'ouverture 
des Arches qui ont ij pieds de diamètre. 
Dans celui de la Bachigiioue , dont les Atches font 
■ lurbaiiîces, çelle dumilieu de 30 pieds 'd'ouverture , la 
hauteur de fou bandeau eft d'un douzième de fors dia- 
mètre. Se l'clpace au-deffiis de h clef de la grande Ar- 
çhe, qui eft entre le bandeau &. la corniche, eftcgalà 
^ moitié, du bandeau. : .i ...... . 

Pans le Pont,antique de la Rerone , comme les deux 
qui précèdent,, lut une Arche de a ? pieds d'ouverture, 
le bandeau a. la même proportion cm e le précède nr. 
. Dans un deffei 11. particulier que donne Palladio d'un 
tres beau. Pont qu'il a projette, don; la" grande Arche 
a 1 o .toifes de diamètre, furbaifïeV, il ne fait le bandeau 
pu la longueur des vouhoirs qued'ui. dix-feptieme de la 
largeur.de la grande Archet d'™ quatorzième de «lie 
des pet.tes.qui font de huit toiles d'ouverture. 

Serho, dans le Pont Palatin à Rome ; anciennement 



Digitized by Google 



j68 DisstuTAUON jïïï us Citliis; 
Senatorius, a. remarqué que le bandeau de Tare dans 
fa plus grande hauteur , eft un douzième de la largeur 
de l'Arche: 

Qu'au Pont de QuatroCapi, anciennement Fa.r- 
bricius , dont il ne relie que deux Arches antiques , au 
bandeau des arcs, qui eft de façon ruftique, & dont un 
.voufloir eft plus allongé l'un que l'autre alternative- 
ment , celui qui a plus de portée eft d'un dixième de 
Ja largeur de l'Arche. 

Le Pont Milvius a Ton bandeau en faillie en forme 
de plinthe toute unie , & dont la hauteur eft un dixiè- 
me du diamètre de l'Arche. C'eft-là tour ce que nous 
ont laiflï les plus habiles Architectes en fait de propor- 
tions des voufîoirs. 

. .« ■ 

Table de proportion de toutes les parties principales 
àes Ponts & ponceaux à plein cintre , depuis un 
arceau d'un pied d'ouverture , jufyu'à une Arche 
de la roifis eu de 110 pieds, de leurs différentes 
cultes , de leurs piles , & des vouffoirs. 

Ouver- Culées. Piles. Vouftoirs VoulToirs 
turedes - de pierres de pierres 

Arches. dures- tendres. 

Pieds. Pié. Pou- Li.Pii.Pou.Li. Rie. Pou. Li. Pif, Pou. Li. 
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Cette Tîble ré/but Ta quefîioii du frètent Chapitre ,' 
& fait- voit la longueur des Voufloirs depuis leur intra- 
doiîc à leur cxiradofle ùu une proportion qu'on a tircé 
desAitteuis, & des Oirvragesaiinoues, que l'on ne peu! 
réduite dms de jufte* Règles de Géométrie pour la dé- 
montrer, n'ayant utile <]iie fur l'expérience de la 
iolidiic des pleins plus OU moins dures oucftnipadies fut 
lesquelles rcule toute lu queftion. Ainû la Phylique y a 
plus de psit que la Méclunioue, Se que les Démonuri- 
Uuds géométriques^ 

£ XP E SIEN CE, 

Pour être plus fur déroutes ces 1 idées que je viens de 
donner 
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donner au fujet de la pouflëe des Arches , des voûtes , 
de la portée des vouflbirs , j'ai voulu me convaincre 
par une expérience. ■ 

J'ai firppofe en petit une demi-Arche de dii certaines 
mefures de diamètre , & à plein cintre fuivaur la table 
ci-devant. J'ai compote les vouflbirs exiraioflés au 
nombre de-neuf dans la demi-Arche en quefiion, ( Voyez 
la Égure cinquième yf5 , CD , planche deuxième ) que 
j'ai Fait faite en bois, & que j'ai appuyée contre un mur 
en ASE, comme contre une cluf inébranlable, fur- 
rout après avoir érabli auparavant le demi-cintre B CE , 
que j'ai rempli de plufieurs corps pour en. former l'é- 
pure. 

J'ai enfui te pofè fur ce demi-cintre CS, les neuf 
voufloirs CB ; cela étant fait j'ai charge leur extradons 
d'aut tes pièces de bois de pareille volume, & de pa- 
reille matière à celle des vouflbirs, & par conféquenc 
d'un poids égal & uniforme. J'en ai rangé neuf les 
uns lur les autres fuivant la dilpofition de la même 6- 
guie en F<3 , & derrière ceux ci j'ai encore rangé Iss 
quatre après H /> après quoi j'ai décilitre la demi-Ar- 
che£.8 C,& elleefl: reliée dans la htuation qu'on voit 
dans la figure , fans s'ébranler. J'ai eniuite ôtéles pièces 
de bois qui forment la culée & qui a (forent les rems 
la demi-Arche en commençant par !e haut , l'une apris 
l'autre lùivant les nombres 9, 8 , 7, <j ,.5 , i; , + , iî , 
& },enfotteque, ne m'en reftant plus que les quatre ati- 
deflbusjiiombres i,i,ip& 1 1, la demi-Arche eft reliée 
ajnfi en 1 air fans tomber ; mais dès que j'ai voulu ûrer 
la onzième , pour lors les vouflbirs ont écroulé. 

Cette expérience 'm 'afait connoître. 1". Que le gar- 
ni de maçonnerie dont on charge les reins des 'voûtes 
ou leur retombée , leur fert d'appui , Se que c'eft-là leur 
plus gtande poufiee pour tenir en raifon & en éqir libre 
tous les voufloirs , afin qu'ils ne s'écartent pas de la 
ligne courbe qui forme leur cintre. 

Aa 
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i°. Cette expérience ayant été faite avec des maté- 
riaux de bois, 3c par confluent fort légers, fans tien 
qui "liât leurs joints , ils n'ont pas laide que de (ê (ob- 
tenir feu.li pat le moyen de leur coupe, dont j'âvois 
tracé le panneau au nienuilîer pour s'y conformer. 

3 u .Cette expérience me confirme que, plufieurs Ponu 
des Anciens que j'ai vus , ayant été faitsavecdes vouf- 
foirs extnidoflcs fans mortier & fanï ciment dans leulS 
joints , & fans crampons , quand à leur imitation , on 
les poferoit de même , & qu'on y coulerait en fuite à 
leur entte deux par le moyen de differens abbreuvoirs, 
du ciment ou du mottiet lin fait- avec de la recoupe d« 
pierres bien batius &c mile en poudre , fi elles étoient 
propres, on feroit des ouvrages infiniment plus foli- 
des , qui, ne tafleroien t pas fur des couches dé mortier 
qui cèdent aux poids immeiïlès des pierres dont on les 
charge, de même que les calles , les coins de bois & au- 
tres vilaines cholès donr on garnit les liis aux exfradoflès 
des voulToirs de faune coufe, en en faifant mettre d ! aa- 
" très à la place, qui fuivent au jufle le trak de l'épure 
& à? la coupe , & porrent également partout fur leurs 
lits. C-elt ce qui prouve combien eft dangereufè la né- 
gligence de ceux qui ent: éprennent ces ouvrages , 8c 
qui les conilrullenr avec ces mai-façons qu'on ne re- 
connoît pas dans les antiques- 

4°. Et enfin, dans lapréfenfe figure, ayant élevé du 
point de la naiiîance du derni-cintre l'effieu C K , j'ai 
trouvé que les voufloirs S C, dans tout ce qui les pai- 
tage pat la ligne C K, qui en doit faite l'équilibre , 
n'ont écroulé que lot/que j'ai rendu la partie de la culée 
CH, moins pefanre que la partie delà demi-Arche 
C£ , qui porte à faux dans les voufloirs i ce quîconfii- 
me ce que j'ai avancé ci-devant dans les preuves que 
j'en ai données , en forte que les voufloirs avec les ma- 
tériaux dont on les charge doivent être en équilibre 
avrclaculée qu'ony oppoïe pour leur rélifter: autre- 
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tn e nt il faut que l'ouvrage écroule. La rable a été com- 

rfce à ces fins pour éviter les Opérations de géométrie 
ceux qui ne les lèvent pas. 

■ CHAPITRE V. 

Quelle ejï celle de tantes la ArchlS & Arceaux fixe'i 
fur an même diamètre, qui fourra porter de plus grands 
fardeaux, & à quelle portion tes uns & les autres 
détermtntront ait jufle leurs e forts j où celle de fel- 
iiffi £ quelque fiirbaiffcment qu'on veuille la réduire, 
o» celle i plein cintre , ou enfin celle à tien-point , 
o» Gothique. , 

SI i'oW-veHt fairë attention à ce que J'ai rapporté 
daiis le chapitre deuxième . on conviendra a ilement 
que lés polifiées de toutes les Arches, à divers fur-. 
baifiemens , font aux poids dont on les charge comnid 
leurs différentes incliriaifoiis aux largeurs des culées 
qu'on oppofe pour leur réfifter: on trouvera que celles 
qui o«t leurs poulïées moins inclinées feront capables 
de fupporter des fardeaux plus grands , que celles 
tiui approchent le plus de la plate-bande , qui eft celia 
de toutes les figures la plus forcée & la plus rampante * 
bii plutôt de niveail. 

Suppoibris la plate-bande CA >( figute quatrième ^ 
pknchedetn:ieme,)êtreunepoûtre tranfpoitce en A C, 
( figure neuvième , ) il eft certain que , dans cette dilpo- 
fition ,fi ori la charge d'un poids de 100 Uv. pelant, Se 
qu'elle vienne à cafier, fi on 1 eleve aplomb en A B, elle 
portera fans rompre non feulement les i oo liv. pefant , 
mais encore tout autre poids infiniment au-delà, 
- Je fuppofë ici que c'eft le double, c'eft-à'-dire ioô i 
pour lors fi je prends la différence de ces deux poulfées 
Aaij 
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qui ett 15° . je trouverai qtie la poutre élevée de + f 
degrés en A D fupporteta cette charge pour former une 
Arche à plein cintre. Qu'on l'abbaine julqu'en A E , 
pour former une ellipfe , on trouvera que , fi on prend 
la moyenne puiflance entre !e plein cintre AD,.ScU 
plate-bande ^Cquieft A F , l'elliple-rf f ne pourra 
porter que la charge de nj ,& par la même proportion, 
l'élévation de l'Arche Gothique AE lera déterminée 
par la puifTance moyenne dç A D , Arche à plein cintre 
de no, &de^if, ioo; qui donnera 17s degrés de 
force ; & ainfi de tontes les autres portées des Arches à 
quelques furbaiflemens qu'on les détermine : elles leronr 
capables de fupporrer de [-lus grands fardeaux plus on 
les élèvera. Au contraire, plus leur plan d' inclinai fou 
approchera de la plate- bande, moins ils ieront capables 
d être chargés; ce qu'on peut déterminer jufqu a la moin- 
dre précîlion, quand une fois on fera convenu qu une 
poûtre ainfi couchée en plate-bande AC , Se eleveea 
plomb en A B , fera capable de iupporter telle charge 
qu'on aura déterminée par une expérience ou autrement. 

Par cette déœoaft ration on conclut facilement que 
l'Arche Gothique eft celle qui eft capable de fupporrer 
des fardeaux plus peiàns que celle à plein cintre „ celle- 
ci plus que l'elliplè , & eulin cette dernière plus que la 
plate-bande. 

Cette figure neuvième, plane ne deuxième , m a fer- 
vi à faire une expérience pour mefhrer la pefantetirde 
toutes fortes de corps différemment inclinés, connue 
onJe peut voir dans le Paragraphe fuivant. 

PARAGRAPHE. 
Se la pefanteur êtes Corps différemment inclines , & 

U manie. e de U'.etUmltr. 

Htrcorps AB.,{ planche deuxième, figure neuvième,") 
x '.dénient uni dans la longueur & dans fa largeur , & 
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partout d'une égj'c gro.Icur , l'oit rond ou quarré, com- 
me pafl~é dans une filière > a pefé 1 00 parties égales fit 
l'appui -rf, eu fut lui-même, polccn^i!, verticale- 
Mais lorfque'ce même corps A B a éié pofé horizon- 
talement ou de niveau , & foutenu par deux appuis , A 
& C, également éloignes du milieu ,& des extrémités, 
il n'a pefé fur le premier appui A que 50 parties , à eau- 
fe qu'il a porté autant fur C'que (ùr A, Bi partant le nom- 
bre de 100 ayant été partagé par des appuis égaux A Se 
Cqrû ont porté chacun 50 joints eniemble , ont porté 
]e tout qui elt 100. 

Lotfque j'ai fait prendre une autre difpofition à ce 
corps AC, écque j ai veulu l'élever (ut un angle de + î 
degrés en AD,)'a.\ trouvé quepefant en total 100 par- 
ties , il n'a pefé fur l'appui D que i j parties, & partant 
U a dû peiër iur l'appui A 7$ parties, .qui jointes avec 
les 15 font enftmble le nombre de 100 qu'il falloir 
trouver. 

J'ai déplus fait deux autres expériences en difpofara 
le corps A D, élevé de 4 ; degrés, de deux autres maniè- 
res différentes en E , & en F, & ayant trouvé qu'élevé 
de Gf degrés & demi en E , il n'a pelé que 1 1 & demi 
au point E , & é'evéen F de ti & demi, il a pefé 37 Se 
demi au point F, j'ai conclu qvieEA, élevé de 6j degrés 
& demi , pefant 1 1 & demi parties en E , le corps À E 
devoit peler fUr fou appui ASj Se demi, & en F pelant 
37 & demi , il devoit pefet fur fon appui A tiz parties £>.' 
demie; Se ainil à proporron en fouldtvifant les parties 
B K,ED , DF, & FC: ce qui m'a fervi àdrelTer une ' 
table qui fait voir que le corps AU pefe d'auranr plus 
fur fon appui A , qu'on l'élevé au-deifus de fou niveau 
AC, en F, ou vers D , Sec. Et au contraire l'appui A 
fe trouve d'autant moins chargé , que le même- corps 
A B quitte fon à-plomb & s'incline ou s'ab bai Ife vers E 
D F,£e jufqu'à C, Se ainlï Je même au-deiTous de (on, 
Aa iïy 
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iiiveaujtfC, par une djfpofirion toute contraire , mais 
cependant toujours avec la même égalité de raifon. 

J'aifuppofë pour cet efierquele corps ^fl,quieft 
parfaitement égal dans toutes les parties , & uniforme 
dans toutes Tes dimenfions, pe/bit 100 parties égales, 
& qu'il avoit aufli en longueur ico parties égales. 

Sur ce fondement je n'ai plus trouvé de difficulté 
four fçavoir l'effort & JapuifTance de quelque corps que 
ce foit, incliné plus ou moins en droite ligne ou cour- 
be; car rcduifànt les courbes en lignes droites, ou bien; 
fuppofanr les courbes fupponées également 4 leurs ex- 
trémités par leurs cordes , & comparant les cordes les 
unes avec les autres , je réfous l'effort & la pefanteur de 
routes les voûtes, Arches & arceaux des l'onts , de quel- 
que fkure régulière & irrcguliere que ion puiflë les for- 
mer, Toit à (?lein cintre, en parabole, elliptique , &c, 
Comme je vais le démontrer. 

On fera auparavant attention àla table fuivante, dans; 
laquelle on verra que la premier colonne marque les 
degrés d'inclinailon qu'on trouvera aux corps dont on 
voudra fùppurer la pefanteur. On fuppofera toujours au 
corps une certaine quantité, de 100 livres pefant ,ou de 
lout autre nombre en pefanteur, par la mefure qu'on 
en aura faite d'une de les parties. On déterminera enco- 
re l'inclinailôn da corps à ranr de degrés. 

Tout cela étant fçû ■ pour en venir à la preuve , foit 
que ce foit pne Arche ou tel autre corps incliné dont on 
veut fçavoir la pefanteur , ou la prefllon à la clef , fup- • 
pofons ici la moitié de l'Arche à plein cintre , ( planche 
première, figure première), donc il importe de. feavoir 
ion çffbrtàla dçf£, mefurezla petànteur de la, rna.- 
çonrierief/i"^ de la demi-Arche , fi on içait combien 
pefe un pied cube de la même maçonnerie, aivfçaura. 
tour |e relie. Supposons que le tout EH A pefe 3750 
]iv, çe qui donnera pour la moitiédu poids 4^75 îi". 
k de la dem.i^tchc eft inçlmce de <fr der 

r • 
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grés. Or Ci , dans la tab'e, jo, dernier terme des colon- 
nes, donnent ij de peiânreur pour +5 degrés d'inrti- 
naifon, combien donneront , moitié de la pefaii- 
teur de tour le corps on triangle A HE ; ontrouvera i 4 37 
Se demi ; de ibtte que le corps E H A , pefant en total 
p-jOjil pefera à laclef.iuclînéde^ degrés, 1+37 & 
demi ayanr (ouftrair du total 97 jol'incjinaifon 1457 
& demi, on trouvera quil nepe!era à la naiffance du 
antre pour fa poufice que 73 1 1 Si demi. C'elt de cette 
minière qu'on peut déterminer au vrai jufqu'où les 
arcs-boutans qu'on pôle pour fourenir & appuyer des 
vtfûtesde mutsqu boudeur , &c peuvent porter leurs 
efforts par leur ieul appui de pefouteiir. 

On tire même des eonfequences de cette règle , que 
kclef£ de l'Arche étant prelTée de 1457 & ^'emi de- 
grés de pefanteur d'un côté , Si aurant de l'autre , iî faut 
qne fa îoliditc foiràl'épreuve du poids de +874 degrés 
die pefatiteur, pour l'employer à un pareil ulage. C'eft 
ainlî qu'on peut employer avec utilité cette règle & cet- 
te table pour toutes fortes de corps , pour fçavoir Ce 
qu'on fait , Se pour rendre raifort dune chofe qui n'a- 
voit été pratiquée jufqu'aujourd'lmï qu'en tâtonnant, 
& que de plus habiles que moi pourront encore mieux 
rédiger, & mettre le tout en une meilleure forme .lors- 
que le corps incliné ne fila pas furtout régulier , & qu'il 
pefera plus d'un bout que dt Taurte. 
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Table de proportion des pefantenri & des poupes c. 
corps réguliers à soutes fines d'indinxifins. 

Nombre des quantités qu'on -voudra déterminer . 
corps incliné. 

Deg.liT.onc. j Deg.liv.onc. Deg.li* 



ît 18 
iï '9 



fi 4 ÎS 

66 )tf 

67 37 
6S 37 
69 38 
7" 38 



76. 41 

77 41 

78 4Î 

79 4J 

80 44 
8t . 4S 

81 4Î 

83 4« 

84 45 
8* .47 
8tf 47 

87 48 

88 48 
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CHAPITRE VI 

QhcI -doit tire le profil des murs de fiutenement f«*r 
retenir les terres d'une rerrafe , d'un rempart , &t- 
' * quelque hauteur donnée que Ce puiffe être. 

Avis qu'on prétend Itrt de feu M- U Maréchal d* 
Vauhan, donné pour modèle aux Ingénieurs qui fit 
- fervi de fin temps & fous fa direction. 

r c .T"VAns le Pays oïl la maçonnerie eftforc bonne, 
J_-/ ° n peoc fixer fepaifleurau fommet à quatre 

5ieds& demi-, mais dans les lieux ou elle ne lefeea pas, 
faudra l'augmenter jufqu'àcinq pieds lîx pouces, & 
même plus , fi elle eft fore mauvaife. Voyez, planche 
troifteme , figure première. 

a". Les contreforts aux angles ftillans doivent erre 
redoublés & ébrafés de part 3e d'autre par_ rapport 
eux lignes droites qui forment ces ang\es. Même plan- 
che, même figure. ■' i-, 
■ : ;<>." Ils feront rmijcftrs élev <sà pkmbàl'etrémite, 
& par les côtés , & bien liés au corps de la muraille. 

' - :; 4P. Les contreforts feront élevés aufïï haut que le 
cordon. Ils feroienr encore meilleurs , fi on leur don- 
noit deux pieds de plus pour le foutien du parapet, 

îbid. ' 

i°. Dans les ouvrages où !e "revêtement n'eft élève 
qu'à moitié , ou aux trois quarts du rempart , & le 
ïurplus en gazon ou placage , ilfaudta régler fou épajf' 
fenr , comme s'il devoir être élevé en maçonnerie 
qu'au fommet du rempart. Pat. exemple , il on élevoit 
■i s pieds engazon au-deflus du revêtement, il faudrait 
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augmenter l'cpaifleur au fommet Je trois pieds , avec 
cinq qu'elle aurait déjà, pour en avoir huit à la Liait 
lance du gazon. V *J*1~ U profil de ta figure A I. 

6°. Il Sut augmenter la granJenr, & la folidiré des 
coutteforts à proportion de l'élévation du revêtement. 
Par exemple , fi le revêtement a J5 pieds de haut, 
fçavoir 10 en revêtement , Se 1 j en gazon . il faudra y 
faire les contreforts qui ont été régies par !e profil , de 
$ f pieds de haut ; & le revérement aura la même cpai£ 
ftur à ao pieds de huit, comme s'il en avoir j j. 

7°. Dans les endroits où l'on fera des cavaliers , 
comme à Maubeuge , il faudra augmenter le fommet 
du profil d'un demi-pied d'épais pour chaques cinq pieds 
que le cavalier fera élevé au-deflùs du revêtement , & la 
ioliditc des conrreforts à proportion 1 ce qui doit s'en- 
tend: e du gros revêtement de la place , & non de ceux 
qu'on fait quelquefois aux cavalière , & feulement 
quand le pied du cavalier approche de trois à quatre toir 
tes du parapet. 

S°. Les deux dernières colonnes portent enioifesi 
pieds & pouces cubes , ce que chaque toilè courante; 
(de tous ces ditrerens profils) en coudent, réduction 
faite des contreforts- Veyejja txHe fuivante. 

9°. Ces profils ne fbnr propofcs que pour fa maçon- 
nerie qui doit foutenir de grands poids de reire nou- 
vellement remuée , & non pas pour celle qu'on adofle 
contre la terre vierge « qui ne l'a pas encore été , comme 
font la plupart de* revêtement de folTés. : .... -. 

Voyez là planche troifieme, où la figure première 
marque le profil gé;iérilds la maçonnerie accommo- 
dée aux différentes hauteurs des murs , & proportionnée 
aux poid* des terres qu'ils auront à foarcrqr. . ; . 

La figure deuxième, planche deuxième , reprélente 
le profil qui fort aux demi-revétemens. 

Et enfin , la figure troifieme repréfente le plan poai 
(es contreforts des angles faillaus. . . 
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Table peur expliquer les maures continues au Profil gênerai 
de la Maçonnerie , accommodée aux différentes hauteurs dit 
mars, proportionnée aux poids des terres qu'ils auront ifou* 
tenir, depuis dix jujqu à Sa pieds de haut; expérience faite 
fur plus de jooooo toifes cubes de Maçonnerie, bâties i 
),o Places fortifiées fins les ordres ejr fins le Règne dé 
LOVIS LE GRAND. 



ABC 

DE E 

a mît 

KLM 

NO P 
Q.R S 
T tf JÇ 



Solide drl Solide di 
Maçon-fla Maçon- 
;rie , par nerie , pa: 



élofgnçj i 
18 en i 



î."î 3 9 
47 4 S 



4ÏS 
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384 Dissertation sur us Cbie'es, 
AVIS DE MONSIEUR BULL ET. 
Voici ce que dit M. Bullet Architecte du Roi, au fu- 
Jet de la difficulté en queftion. 

Pour les rems des remparts qui pouffent fansceflë, 
perfonnede ceux qui ont écrit de l' Architecture, dit-iJ, 



établir une maçonnerie à les fourenir. Plus les terres 
font fablonneules , plus eiles poulfenr , & coulent , par- 
ce qu'elles fout plus rondes que les brins de terre or- 

II e(l démontté, dit-il , dans les principes de, la 
Statique, qu'un plan étant incliné comme C U ( planche 
deuxième , figure fixieroe , ) oui peut erre une table ou 
un autre corps uni fur lequel on veut faire tenir une 
boule comme D , il faut , pour tenir cette boule fur le 
corps incline, une force ou puiflance qui foir au poids 
de la bou'e comme la hauteur B A eft au pian incliné 

5 C, ou comme le côté eft à la diagonale d'un quarté , 

6 quoique cette proportion (bit incommensurable en 
ncmbie , l'on peut néanmoins en approcher : elle eft 
comme 5 eft à 7 ; il faut donc que la réfiftauce du, 
mur qui fera fait pour arrêter les terres du coin CBA* 
foitau même coin connue j eft à 7. ; 

Pour réfoudre cette queftion , il faut mefurer la fu- 
perficie du triangle ABC, Se pour cela il fuppofe que 
chacun de fes côrés A B , A C, air fix toifes ; le triangle 
aura dx-huit toifes en fuperficie : il eft queftion de 
trouver un nombres qui 18 foit comme 7 eft à j , qnl 
fera un peu moins que 1 3 j il faut donc que le profil du 
mur qui do^t arrêter les terres air 1 ) toifes en fuperficie. 
Ainfi ce mur oppofera une force égale à la pouffée. des 
rerres par fon poids , quand la maçonnerie ne peferoit 
ai pareil volume que lapefanreur des terres: 

Cela érant fùppofé dans la figure que l'on doïr faite 
de ce profil , il fàur Ravoir combien on doir donner de 
talut au mur. Sic'eft un mur de tempart , on lui dor-— 



n'ont encore donné 
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ordinairement un lixieme de fa hauteur ; comme fi le 
mur AU, (planche t coi ùe nie, figure feprieme,)aiîxroi- 
fes de hauteur, on lui donne une toife de talur de^ en 
C ; ceia va à deux pouces uar pied : cette indinaifon 
CS fait avec la ligne à . lomb AB , un angle de neuf 
degré; 17 minutes , 45 fécondes. 
. Et pour fçavoir par cette règle 1 épaule nr par le bas 
Son mur quiafix toiles de hauteur , il faut réduire en 
pieds lû|iernciels tout le triangle des terres qui a iS 
toiles en fuperneie , lequel 011 aura en multipliant 1S 
pareil viendra 648 pour le profil du triangle fuppofé. 
II faut enfuiretrouvsrun nombre àqui 648 foit com- 
me 1 ; eft à l S ; ce qui fe peut faii e par une tegle de 
proportion , en métrant au premier rerme 1 j ,au deu- 
xième i8>& au troifîeme 648 ;& il viendra 46 S pour 
la fiiperficie du profil du mur , lefquels 468 il fautdi- 
viferpar 36 pieds de la hauteur dudit mur ,& l'on au- 
ra 15 pieds pour fon épailTeur s'il croit à plomb; mais 
- comme il a 6 pieds de talut, il les faut divifec en deux, 
Se ajouter 3 pieds aux 1 3 pieds ; & cela fera 1 S pieds 
pour I'épaifleur du mur parle bas, & 10 pieds parle 
haut, en forte que toute] a iiaureurdumu[,quieft 36 
pieds, fera à fon épaiftetir par le piedeomme jû eftà 
ifi,&à Ibnépailfeur par le haut comme jû eft à 10, 
& le profil du mur iera.au profil du triangle des terres 
comme 1 j eft à 18 , ainfi qu'il a été fuppofé. 

Comme cette règle peutièrvir àfçavoir I'épaifleur 
que doiveutavoir les murs de rempanspar rapport à la 
.hauteur des terres qu'ils ont à foutenirj'on peutrédui- 
recette proportion aux moindres termes en prenant la 
moitié de 3^ qui eit tS,& la moitié de 16 qui eft S, pont 
I'épaifleur d'un mur par le bas , & fi l'on luit le même 
talut.il Faudra donner ; par le haut, car iS.S & j font 
eutxVixcomme.36 , ib ci 10 que J'ai fuppofé d'abord. 
Ainfi l'on peut par cette règle donner les cpailfeurs de 
.tous les murs de remparts par rapport à leurs hauteurs. 
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S*I airivedu changement dans cette hypotheie, ce. 
ne peut être que par les diflërens talus que l'on peut 
donner aux mors de remparts & de terrafles. J'ai pria 
le (ixieme pour les murs des remparts, & je crois que 
la cinquième (èroir trop - r il faut que ce mit la pru- 
dence qui décide de cela. 

Pour les murs de terrafles, quand ils n'ont pas gran- 
de hauteur, comme environ 1 1 pieds , on peut leur 
donner un neuvième de ralut ,& quand ils n'ont que 
iiï pieds de haut , c'eit allez d'un douzième, fuppofé 
que la court tutfriou (bit bonne ; mais depuis t i jus- 
qu'à ij ou 10 de haut, on leur donne un huitième , 
& ainfi du relie à pioportion. 

H n'eft pas difficile de réduire le profil des murs par 
lameme règle fuivant lesdiffëreiis talus qu'on vou- 
dra leur donner; cat à un mur qui n'aura par exempte 
que io pieds de haut,& auquel on ne donnera qu un 
huitième de talur,le huiriemede 10 pieds éft i pieds 
6: dpmi,c'e(t-*-direquelemur propofequi aura îo 
pieds de haut, n'auraquedeuïpiedi&demidetaJur. 
Le triangle de terre nu derrière d'un mur qui a 10 
pieds de haut aura îoo pieds de profil, il faut faire urt 
profil de mur furie tal ur.au quel loofoit comme t Sëft 
at},& l'on aura 144 deux neuvièmes qu'il faut divt- 
ftrpar 10 , il viendra 7 i", c'eft à-dire un peu plus 
de 7 I , auxquels 7 -i- il faut ajouter un pied & de- 
' rni, quieft lamoitiédu talut, & l'on aura 8 £ , ou 
à peu près 8 pieds & demi pour 1 cpailïeur du pied 
du mur ,& 6 pieds pour l'épaiflèur pat iehatit. Parce 
fnoyen l'on ouraleprofildumiirfuivantlariauteur,&ler 
lalut propofé , & ainfi des autres talus à proportion. 
Voici quelle ell ma penlce fur cette cinquième 
difficulté. 

Les tertesde différente nature qu'on emploie dans 
les remparts & aux rerraiTeSjiiepOufletit&neretivet- 
fenrlesmuisquile5rouriemienr,queparcequ'ellesoiiE 
dupoids plusque les ouvrages de maçonnerie qu'on y 
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Oppolé pour les arrêter; & les unes & !e> a.irres n'ont 
de puiuancepîusoii moins, que parce qu'elle! ibnr 
plus conrignes , & les parties dont et 'es ionr compo- 
ses, plus oumoiis ièrrées , piùs ou moins roides ou 
roupies , ou plus ou nio ns mouvantes. 

Pour, eonnoirre es terres d on j.eut fc fervir à 
tous ces Ouvrages, j'M examiné :ucmt que j'ai pù U 
rjatiiredes unes & des autres , & j'ai trouvé qu'on; 
po-rro : t les divifeïeimo'sdifférentïsdjiTesien celles 
ÛMtfiïrrt dii pur faMejen celles qui font franches & de 
bonne confiance .propres à germer,comme (ont cel- 
les des champs, & des jardins où l'on femeât oii l'on 
plante des arbres }& enfin en celles qui Ibncdepure 
glaife. Les unes & les autres ont ditïirens poids Se 
couleur différemment, par rapport à leurs parties plus . 
ou moins rondes, ou plus ou moins rameufes & era- 
barràfîées- 

J'ai prsdu fable très-pur, qni étoît blanc , de celui 

?LÙMitire de diflérenresminesrabloimieres autour de 
aris,& qu'on dit qu'on emploie pour fa re des vafes 
de crïftaux des glaces de miroirs. Ce fable defleché 
&verlï pour formerun monceau, (planche deuxième) 
figute huitième G/D,)afbrmé un talut JG, ID, de 
part & d'autre, de trois cinquièmes de hauteur;de 
liiere que IL étant de trois parties- , LG état de cinq. 

J'ai pris enfui te de la te rte franche fans erredefîe* 
chée.telle queje la forrois du creux avec (on hu-nidité 
ordinaire, que j'ai froïflée entre les do'grs,pour en &- 
parer les petits graviers qui cto ; enr mêlés enfemble , 
& l'ayant ver fée en un tas,(figate huitième, planche 
deuxième, )el'e a formé le profil G / O,en(orte que 
les talus/G,/D,fe font trouvés être onformesàcenx 
tle la diagonale d'un qu.irré ; de manière que la hau- 
teur L/eft égale à cel'e de levtr baie LD, ou LG. 

Jl m'aparaque ces deux expériences devo'cnt funSre 
pourconnoître la différence de toutes les autres-terres 
qu'on paut employer au remblai des terralles & des 
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remparts. Car (ion mélange c gaiement ces diffèrea- 
res terres de fable pur & de terre franche , on fera 
une confiitaiice de rerrein qui , participant de l'un & 
de l'autre , donnera fin talut moyen lD t ou IG , qui 
eft le même , qui fera les trois quarts de fa hauteur. 

Je n'ai point fait d'expérience fut la terre-glaife > & 
je ne doute pas que, les parties étant plusfouples ) & 
plu5embarriuce5,e)Iene doive avoir beaucoup plus 
de confiilanee & pouifet moins que les autres, puit 
qu'elle eft plus ferrée & mieux lice, fi que les parti- 
cules de l'eau ne peuvent point ia pénétrer ,lorfcju'eI- 
le eft bien employée à l'uiage des Batardeaux^ &c. il 
en eft au contraire de la terre franche: quelque ferrée 1 
qu'elle foit, l'eau ne laide pas de la pénétrer avec le 
rems& d'aller corrompteles murs dont on s'eft lérvi 
pour la foureuir dans les remparts & dansles tétrades: 
le fable eft bien pite,car l'eau le perce & pafle àl'inf- 
ranr entre les petits vuides que forment à leur entre- 
deux les petits grains dont il eft compofé, à peu près 
comme a travers un crible. Ainfi on peut dite de la 
nature de ces trois terreins qu'ils ne diffèrent que du, 
plus & du moins; & que ceux qui font plus coulans 
doivent être retenus pat des profils de maçonnerie 
qui aienr plus de confiilanee. Je vais entreprendre 
dedifeuter celui de la terre franche, ou terre moyen- 
ne dont on fe fert ordinairement pour former les 
remparts 8i les tétrades , qui eft la plus commune , 
celle qui couvre la iuperficie^e la tetre , que le fo'eil 
& les pluies pénétrent , & que les plantes parleurs 
racines parcourent. On pourra , en conléquence de 
l'exemple que je vais donner de celle- ci ,agir-pour les 
autres en conformité fur le ta! ut plus ou moins grand 
qu'elles forment quand on les amoncelle, pour cou- 
nome par-là leurs différentes pouffées. 

Pont expliquercesfortesdepouuees,ilraut emprun- 
ta le fecours desMcchaniquesj&desraifonsqueles 
Auteurs 
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Auteurs 11 ont point encore rapportées , mais que le 
feiis eommiin fera ailémerit Comprendre. 

II elt certain pat 1 expérience que le monceau de ter- 
itGlX) j(FipirehiiitièiiÉ , Planché dètutiémè , ) a le 
talut dé là pouffce de les terres, de part & d'aiiire , con-î 
frirméàla diagonale de leur quarrc, fuivarit lès peu. 
tes ÏG ; / D. Si à une de ùs pentes IG , comme aii 
point £ , on forme le triangle G EH, prôporriortnei 
ad grand G I D ; que l'on abaiffe la perpendiculaire 
E F, que l'on tire làpataléle F S , à ce le de la pente 
G 1 , que l'on abaille encore la perpendiculaire Ofi; 
& que l'on falTe la parallèle EA , à cdle de la bafé 
G D ; toutes cés lignés formeront divers triangles 
G EF, FRÈ , REO, & encore un Rhomboïde" 
SOIS, qui rie fe foutieridront les uns & les autresdans 
cet éiàt , que parce que le triangle le plus bas G t F, les* 
arrête tous par lé pied -, car fi l'on fait couler lotis G F^ 
la terré du triangle G E F, celle du triangle F K .Erijivra 
après , Se le rénveriera de même que celle du triangle 
qui é(t audeflïis REO, aùflî bien que celle du RhomV 
bbïde R O l S ; de man ière que par rapport à la pente 1 
dés terres lé monceau fé réduira à celle de !a pàralie? 
lé f5qui eft aii-deflous. Doric le triangle GEF . qui 
éft au bout , lùpportc l'effort & la puinaiice dé tous les 
aunes qui (ont au - de (Tus, ou bien toiit lé Rhorrt- 
iv-ï.le i'SIE , fût . il continué jùtqu'au plus 1 haut des 
Cicuï ou àlïnfirii, fi l'on veut, fuivarit toujours la pén- 
té G/', & c'eft de cette manière qite toutes les pérîtes de' 
rnorira'gnes fé Ibutièriiient fucceflïvément , tant que 1 
le bis qui aboutit à des plaines ou à des rivières li'eft 
pas foutenu par' des rochers ou des tetréiris de couïïi bn'ce 
qui ont fait corps depuis Ijugtems , & qui pat letir lo'li- 
dité afcbouterrt Si foùrienUent les 1 teftés mouvante; qui 
font au deiîbs. 

Suivant ces principes de M'écfianique fondés 1 fut des 
Éxpcrieiicés , penfonÉ une haûteiit de terre mouvante 
qùif faut fouiemràcpielqué hauteur donnée que c'a 
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puiffe être, comme celles qui font comptife dans le 
cube ADSC, ( Planche première , Figure dixième ,) 
airûées en £ C ( d'un coté, mais mouvantes en DA , 
où il fautoppoftr un mur pour les arrêter , & le def. 
fus D B doit être le rerreplaîn du rempart , ou la 
plateforme de la rerrafle , &c 

Si l'on tire la diagonale AB, poiir la pente ordi- 
naire du terrein , qu'on la divife en deux également 
au point f. , que l'on fa(Te le quarté EFDG , propor- 
tioniel au grand CBDA , que l'on tire la diagonale 
F G , continuée jufqu'à H f que fur celle-ci FG on 
opère également en 0 , qui eft le milieu pour for. 
mer le quarré OMDl , que l'on prolonge les diago- 
nales Ml jufqu' à la rencontre des bafes GK , &c. & 
ainfi de fuite à l'infini jufqu'au point D , [ car il Ce 
trouvera toujours Ae nouveaux quartes proportion- 
nels à faire in injinitum , ) & que l'on tire enfin DU , 
qui déterminera tous les triangles d'appui AGH, GIK , 
&c. c'elt fans difficulté que le rrîaiigle d'appui AGH, 
iouteiiant les trois qui font au-denus , & qui lui font 
égaux & femblables AGE, EGF&c EFS , par la Dé- 
mon fixation précédente , & pareillement que le triangle 
d'appui GIK,Cou tenant les trois autres qui lont au-deltus, 
dont chacun d'eux lui eft égal , & qui font compris 
dans leTrapézoide GIMF , & ainfi de fuite jufqu'au 
point D , qui eft la hauteur déterminée ; il n'y a pas, 
dis-je, de doute que le triangle d'appui AHD , qui 
contieur tous les triangles d'appui AGH , &1K , &c. 
ne fourienne par conféquent la valeur ou la pouflee 
de toute la terre comptife dans le triangle ADB\ ce 
qu'il falloir démontrer. Mais AHD n'eft que moitié 
du triangle .^CS, à caufè que AH efïégale à DF , & 
/.(étant parallèle & égale a DH, & AD , commune 
entre les deux triangles, il s'enfuit que te triangle 
d'appui AHD eft égal au triangle de terre mouvante 
ADFs&t celui-ci à l'autre moitié AFB. Donc letrijn- 
gle d'appui AHD , étant compofé de maçonnerie, on 
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fl'autrés corps folîdes qu'on yoppofera , iburiendra le 
poids double du triangle dés terres mouvantes AùB, 
COROLLAIRE, 
Jé tire des coniequencés de ces Dérnofi (Ira lions s 
que , puifque le triangle de maçonnerie AHD , eiï 
rnoitie plus petit que le triangle des terres qu'il y a à 
foutenir, fi les terres moûvar.tes du triangle At)Bi 
ont deux degrés de force en liaifon , & le triangle d'ap- _ ' 
pu! de maçonnerie AHD en avoit qtiarre , il fuffi- 
ioit qu'il tût encore moitié plus petit qu'on ne le pro- 
pofépôùr les foutenir & faire le inertie effet: ft encore 
il en avoit huit, il fuffiroir qu'il fût réduit au quart j 
& pour lors l'étendue des uns étant à la petitefle des 
autres, double ou quadruple , &c. comme la force oii 
la folidité de ces derniers , double ou quadruple de là 
foibleffe, ou du peu de coafiftance des premiers, ils 
feraient énfemble en rail on réciproque, & par con- 
séquent en équilibre. Mais, comme les plus habiles 
Mairies dans l'art ne peuvent pas compter jmqti'à uri 
point précis fur la foluité des murs qu'ils font cons- 
truire -, pour les déterminer , il eu infiniment rnieûx de; 
fe iaifler conduire par l'ordre narprél des chofes , & de* 
faire la maçonnerie pour foutenir les rerres inivani 
>n profil qùi contienne autant nue le triangle AHD4 
qui fera plus grand , lî, après l'eîfai qu'on en aura fait, 
k pente des cet tes eft plus étendue que celle de la 
diagonale AS. 

On doit refliarquer qa'il y a différentes maçcnnÉf' 
fies qui, par rapport à la différente qualité de leurs 
matériaux , durciflênt davantage , & font p'us de 
Corps, plus elles vieillifîenr. D'autres, an contraire, di- 
minuent dé leur qualité & de leur confiftance d'an- 1 
tant plus qu'elles lont vieilles, à cjùie des eaux qui 
en délayent les mortiers * &. des racines d'arbres 
qui en défuniuent les Joints. J'en ai vû des effil; 
furpmians fat on mm de Chauffée dû Rhône fia*» 
Bh y 

> , Digitized by Google 



le Tetiimire de Beaucaire , où un Mûrier qui n'avoir 
peut-être crû dans un joinr que par une graine , avoir 
îbulevé plufieurs affiles de pierre de taille prêtes à 
renverfer le mur en ouvrant les joints , que le plus 
fort levier n'auroit fçu écarter de même faiis faire un 
effort extraordinaire. Cependant cela ne s'étoit fair 
que par la féve de l'arbre iucceffivement , & peu â 
peu chaque année par diffërens leviers & reflbrts. Ce 
qui doit faire connaître combien il importe de ne 
ïouffrir qu'aucune plante croire entre les joints des 
murs , s'il eft poffible- 

REDUCTION DU PROFIL. 
Le triangle en profilai?©, que l'oneonitruit dema^ 
çonnerie eft dilpnfé autrement dans l'exécution fùi- 
vanr l'art; car on le réduit en un quatre long en le 
rran (portant en NI£), (Figure onzième;) on diviie 
PN en deux également en R , on tite la perpendicu- 
laire RS , qui forme le quarré long RSQN > égal 
au triangle NF£>_ , a réduire. 

Si on veut donner au profil du mur un fisieme ou un 
cinquième de talut , on divife RS en cinq parties éga- 
les , îi c'eft un cinquième ; & cette cinquième partie en 
deux également ; on eu., tr.inipone une de S en T 3 isc 
l'autre de R en V on, ; tire TF > pour letalur; d'un j". 
en queltion , au bas duquel V, on forme un iode , & à 
lôn couronnement T, on pofe une plinthe , un cordoit 
& un parapet, ou un garaefol,&c. pour amorti flern en c. 

C'eft ainiî que iûrement on peut opérer pour de iem- 
blables Ouvrages avec connoiilance de caufe dans ce- 
qu'on propofera, & qu'on n'ira pins à tâtons pour avoir 
recours à ce qu'on aura fait ailleurs par des exemples. 

Il Ce peut trouver plufieurs difficultés tant de la parc 
des terres, que du côté de la maçonnerie qu'on ren- 
contre en difterens Pays; le bon fens , qui régi? toutes 
choies fur l'expérience à l'égard du plus ou moins de 
confiftanee de tous ces corps, peut faire prendre un parti 
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à l'Architecte qui fera toujours trcs-jufte, très- rai fonna- 
bîe, & démontré, lorfqu'il joindra à la démonfh-arioii la 
Phyfiqi:e & les Mcchaniques, pour connoître tout ce qui 
peut embarraJTer un homme dans ce fait , qui lans tous 
ces lecours 11e le tirera d'affaire qu'au hafard. 

Pour l'ordinaire le pied cube de terre pefe 9; livres. 

Le iabie . . . . 1 jz livres. 

La Chaux , .... 59 livres. 

L'eau , . . . . . 71 livres. 

La brique, .... 1 30 livres. 

Le marbre, . . . i$x livres. 

Et !a pierre ordinaire , . . . 165 livres. 

Tous ces matériaux différent en pefanteur , qui plus 
c]ui moins , fuivant les difîcrens Pays où on les trou- 
ve. On les réduit ici au Tarif que l'on en donne. Par 
des expériences particulières on peut les connoître 
plus précifément dans les diSérens Pays où Ton fera 
travailler , Se où l'on aura des terres à loutenir. 

En général la roife cube de maçonnerie pefe jo8. 
Et cel'e de la terre pefe ioj. 

Ce qui donne environ on tiers de différence. Ainli 
on peut compter que trois toiles cubes de terre feront 
en équilibre avec deux roifes cubes de maçonnerie , 
fans compter que la folidité de la maçonnerie efttiiple, 
quadruple , &c. de celle c"e la terre. 
EXAMEN DE CES TROIS PROFILS. 

Si l'on examine fans prévention & dans la pratique 
ces trois difîcrens Profils , le premier établi iùr l'ex- 
périence , & les deux autres fur de prétendues DémonC- 
trations.on trouvera à tous trois de grands inconvénient. 

Il n'efc pas naturel de donner au prétendu Profil de M. 
c'eVauban cinq pieds d'épaifTeur au Ibmmet , fi, le mur en 
quelïion n'a que dix pieds de haut , comme !a Table le 
luppofè. Et s'il eft vrai que ce grand Homme ait voulu 
donner une pareille épailTeur au couronnement d'un 
Bb fij 
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mut de rempart , cela a été plutôt pour réfifter à l'e& 
foie du bouler de canon, qui un jour devoit le ren- 
verfer & le battre, que pour Soutenir le poids des 
terres , auxquelles certainement il ne faut pas cette; 
ipaitfeur de mur pour les arrêter. 

Le Profil que propofe M- Bullet peut être propre à . 
certaines hauteurs de teire à ibutenir , & feroit d'une 
dépenlë immenlè s'il falloir l'employer à Ibutenir 
les terres d'un rempart de So pieds de hauteur. Car fi 
jûpieds de haut donnent 10 pieds de largeur de mue 
au fommer , 80 doivent donner ix , çe qui eft une 
cpailTeur extraordinaire , à la vouloir comparer à l' tr- 
iage & au Profil prétendu de M. de Vaubau. La Dé- 
wonftrarion de M. Bullet fë pourroir fort bien ac- 
commoder à fupporter des terralfes de cinq à dis pieds 
de hauteur, niais non pas au-delTus, fans employer" 
beaucoup d'épaidêur de maçonnerie inutile. 

Celle que jepropo(ë, quoique démontrée dansl'u- 
fage , ne laiiïë pas que d'avoir des défauts. Elle peut 
Être employée aux plus grandes hauteurs des terres 
qu'il y auroit à fouteuir , mais non pas de cinq à dix 
pieds , ou le mur n'aifroit pas affez d'épaiffeur par rap- 
port à l'effort que pourroient faire les terres étant 
chargées de voitures, d'affûts decanons, de mortiers , 
Blc. tous corps plus ou moins pélans , qui par leur 
mouvement ébranlent les terres qui les fiipportenr , & 
. cellef-ci à proportion pouffent & péfent contte les 
murs qui les retiennent. I! patoît doue que, quelques 
pémonfftations que l'on faflë ici , on doit propor- 
tionner tous les Profils de maçonnerie qui doivent 
Ibutenir des remparts & des tetrafîës aux efforts que 
les uns & les autres peuvent fbuffiir. Ç'eft fur cette 
idée générale que j'ai réduit par une Table tous ce? 
cliflérens Profils à l'ufage des terralfes & des Chauf- 
fées feulement qu'il y aura à retenir. Que fr on veut 
\ps mettre à l'ufage des Fortifications , pour lors on 
pourra leur dcjiinei à leur fommet l'épaifieur portée 
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par la Table de feu M. le Maréchal de Vauban a\ ce (es 
Contreforts , afin de pouvoir rélifter à l'effort du bou- 
let de canon. 

La Table que je propole elt faite fur un je de talur. 
Elle pourra être réduite par un compte fort aile à un li- 
xiéme , ou à toute autre différence , de la manière que 
j'ai propofée ci-devant , en rédui/ànr en un quané long 
tout le Profil en queftioiij pour lui donner le talut qu'on 
fefeiapropofé. Si on veut enfin l'employer à l'ufagedes 
Fortifications, on n'aura qu'à y joindre les Contreforts 
énoncés dans la Table prétendue de M. de Vauba». 
Talile des Profils dts Tf-urs de Soutènement des terres à 
i'uj4gedes Terrajfts & des Chaujfe'fj depuis çii/q pied' 
de hauteur jttfqu'i Soique /'on peut commuer au-delÀ, 
fi l'on veut jfuivantU même Progrcjjîon. 
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CHAPITRE VH : 

p.°i forces que les thcvmx. empirent à U. traite 4s. 
tonus fortes de voitures momies far des rei\es , & 
parcouru: t différais Plans , fins ou moins élevés, 

FEU M. Situ* etir.de l'Académie Royale des Scien-; 
ces , Maître de Mathématiques des Eufans de 
France , avec le R. P. Sébailieu , ont fait des expérien- 
ces li t ces faits. Ces Meilleurs ont (iifpendu un poids à 
une corde qui paflce par-detfus k poulie d'un puits , 
ik l'on fait tirer horizontalement par un cheval d'une 
force moyenne: ils ont trouvé que ce poids étant de 17 5 
liv. n'a pu pire tire que par la force as 7 hommes avec 
la mpme faciliré que le cheval le tiroir ; d'où ils ont 
conclu que la force d'un homme étoit de if liv. Se 
celle d'un cheval lept fois p] :;.> grandi: par coniéquent. 

En mon particulier, iâns être prévenu de cette espe— 
rience , j'en ai fait à peu près une pareille , niais inver- 
fe ; c'eii qu'ayant attaché un poids D , de 100. pelant 
à une poulie , ou à une roue S 1 H,{ Planche troifïéme 
faute cinquième,), pour tirer le chariot FF , fur un 
I-lan horizontal AH , parfaitement uni , j'ai trpuvé 
gue le poids -P , de too pefant , a fait rouler le chariot 
dp So péfant . c. qui e(ï comme 1 à S , au lieu que 
niivaiit l'expérience de M. Sauveur & du R. P. Se- 
baflien, c'eft comme 1 .17. Cette différence de S à 7 qui 
efi un. huitième entre les expériences de patt & d'au- 
tre , peut provenir de difïèrens ftortemens , & de dif- 
férentes caufës qu'il e(l rrès-difficiîe de pouvoir dé- 
terminer bien pré ifémenr , comme du plus ou moins 
grand rayon de la roue ou de la poulie. 

De ces expériences je conclus qu'un cheval em- 
ployant un degré de force en poids , tirera fur un Plan, 
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horizontal un chariot pefant avec toute fa charge huit 
fois autant, que le Plan horizontal eu doit Importer 
fept, & l'effort du cheval un huitième , & cela avec des 
roues dont l'effieu eft a la hauteur des cu'llés du cheval; 
,ce qui tait voir que le levier des rouss à l'effieu eft com- 
nie 1 à 8 à cette hauteur. Il n'y a pas de doute , (1 les 
roues ctoienr plusgrandes, qu'il nefaltût employer moins 
de force pour tirer la charge , & au contraire qu'il ne 
fallût y employer davantage fi elles croient plus baiTes, 
comme fout les avant-trains ou leurs effieux au-delfous 
des cuiuesdescheyauxoù f e f air leur mouvement entre 
je fémur Si l'osifchium, dans l'emboirure qui eft leur 
point d'appui. 

Que fian contraire il falloir: enlever un poidsvetcl- 
caleinent à plomb ou perpendiculairement fur un 
Plan horizonral, il faudroit employer huit fois autant, 
ou fept fois autant de pefauteur pour le foulever ; ce 
qui fait voir combien plus 011 trouve de difficulté dans 
les voitures lorfqu'on pft obligé de moiit-r des colti- 
nes plus ou moins rapides ; cat plus elle-; approchent de 
l'a plomb ou de leur perpendiculaire, plus leî chevaux 
font obliges de faire des errons- Ce ft dans ces mouve- 
mens plus ou moins violens qu'on fait faire à tous 
les chevaux qui rirent en montant , cjue 'es uns ou les 
autres péritTent par des efforts extraordinaires. Atifli 
peur on dire combien eft à préférer un chemin qui a 
une pente plus ailée, quoique plus long, à un antre plus 
rapide quoique plus court, purique les voitures ne fouf- 
frenr point tanr,& que les chevaux ne lont pas en danger 
d'y prendre du mal , par des efforts trop violens que 
les Voit uri ers leur font faire, en les maltraitant. J'ai 
calculé toutes ces forces fur diflérens Plans inclinés , 
pour lçavqir jufqu'à quel degré les chevaux pourront 
tirer les voitures roulantes : ce qui eft plus utile que 
curieux , s'il étoit poffible de rendre la chofé (énfible 
aux Voituriers,en leur faifant coiinoîire de combien 
U faudroit augmenter le nombre des chevaux à leurs 
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voitures pour tirer également , fans faire plus d'efforts 
qu'ils n'en font , lorfcju'ils roulent dans une plaine. 
Comme ces fortes de gens n'ont devers eu* que l*«t- 
piiience, pour l'ordinaire dans de longs voyages ils 
von: de compagnie pour s'atdet mutuellement lorf- 
qu 'ils ont à monter des hauteurs trop rapides: Ils ac- 
couplent leurs équipages d~ deux voitures à une feule 
pour gagner la hauteur de la montée, & quand ils 
ont une fois conduit ainfi une voiture au-deffus de la 
hauteur, ils s'en von: reprendre ["autre. Mais comme 
ils ne fçavem pas jufqu'où fe porte l'effort que doi- 
vent faire leurs chevaux en roulant fur des Plans plus 
ou moins élevés , voici les expériences que j'ai faites 
fur ce fujer pour connoître jufqu'où ils peuvent at- 
teindre, afin d'augmenter les voitures à mefure que 
fa pente peut être plus ou moins rapide. 

La force d'un cheval ordinaire eft de tirer 500 pelant 
dans un chemiu , die M. Sauveur -, c'eft ainfi à peu près 
que l'on compte que les Rouliers qui vont d'Orléans à 
Paris doivent erre chargés ; & fi un cheval fait effort 
de ijj liv. qui eft à peu prés le tiers de joo, on doit en 
conformité de ces mêmes efforrs charger les voitures 
roulantes par rapport aux chevaux qu'on y emploiera 
pour les voituret fur un chemin de niveau; mais s'il 
ïàur monter, on doit augmenter le nombte des che- 
vaux ; ou bien ceux qu'on y emploiera , qui raifoient 
effort dans la plaine ponr 1 75 degrés de force pour 
tirer les 500 pefant , doivent faite de plus grands 
efforts au-detlus de 175, pour tirer les mêmes 500 
pefant, par rapporr à la montée plus ou moins rapide. 

Mes expériences fonr re]les:c'eft qu'ayant fait rouler le 
chariot EF, chargé de 800 pefant fur un Plan parfaite- 
ment de niveau avec un poids D , de 1 00 pefant , ce 
niême chariot a roulé fur un Plan élevé de io degrés, 
numéro B , 10 avec un poids de 100 pefant , & ainfi de 
fuite cemme en la Table ci-après. Que fi on trouve que 
le nombre de S dans la 5c colomne eft en équilibre avec 
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celui de ï dans la quatrième à 70 degrés d'élévation , 
c'eft que le frottement du poids de la roue fur le Plan 
incliné e(t en puiflànce égale avec le furplus du poids 
qui tire. De même le chariot roulant encore fur une 
rampe de So degrés d'élévation , le poids de neuf , co- 
lomne troilieme , eft en équilibre avec celui de S, 
colomne quatrième , qui donne un de plus : c'eft le frot- 
tement qui fait cette différence d'un huitième ; mais le 
même poids de S , colomne rroifiéme , s'eft réduit en 
poids de S dans la même colomne au 90 degré, c'eft 
âue pour lors montant à plomb ou perpendiculairement 
fur la roue qui le faifoir mouvoir , & fans aucun frotte- 
mentluxlePlanquin'eft plus incliné, il n'adûêtrear- 
reté par quoi que ce foir, mais a dû demeurer en équili- 
bre avec pareifpoids ou effort qui le tiroit, n B S colomne 
quatrième , vïs-àvis du 30 degré. 
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DES C A ROS S E S. 

En fait de voitures roulantes on trouve des chofes 
bien particulières dans l'Hifloire. 

On lit qu'en 6jj , les Rois de France ne fe mon- 
traient au Peuple qu'une fois l'an , lors de l'Afiem- 
blée des États qui le tenoit le premier jour de Mars , 
& ne iôrtoient que dans un chariot tiré pat des bœufs. 
Voyez Childebert II, Roy de France, dit le Jeune, 
par Mezeray. 

En 1585 , M. de Thon , Premier Préfident au Parle- 
ment de Paris , eut le quatrième caroflè qui fut fait en 
France. Avant ce tems-là les Ptéfidens & Confeillers 
n'allaient au Palais que fur des mules. Les chevaux 
n croient que pour les gens d'épéc, & quand la Reine 
venoit du Château de Madrid à Paris , elle fe mettoit 
en croupe derrière fou Ecuyer. II y avoit aufli chez 



des Femmes ; mais comme ils n'ctoient pas fùipen- 
dus, les Dames aimoient mieux aller en croupe que 
dans une voiture fi fatiguante. 



CHAPITRE VIII. 



De la retenue de toutes fortes de corps pefans qu'en 
fait de/cendre par piujîears tours de corde autour 
d'un effieu immobile ; de leur mefure , de leur force 
& de leur frottement , & de U manière de tes déter- 
miner à quelque pefanteur qu'ils puijfent defeendre 
& [apporter. 

LES frottemens dans les machines , (oit dansles di- 
verfes parties des roues, foir furtout dans les pivots, 
les tourillons, les eflieux , &c. apportent tant de change- 
ment aux effets qu'on le propofe, que laiéuffitequ on 
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en efperoit n'eft pas toujours fuivie d'un heureux fucecs , 
foute de n'avoir pas prévii ces difficultés que l'on compte 
bienfouvent pour des minuties. Les Charrons ne (çaveat 
point de meilleur expédient pour prévenir les fautes 
qu'ils font dan. 1 ; les jours des moyeux , que degraifler 
avec du laîndouï l'effieu des roues. Mais on ne peut 
pas faire la même choie dans plufieurs autres machines ; 
& plus il s'y trouve de frottement , plus il faut 
d'eflorts pour les faire mouvoir. 

Plus un eilieueft grand , plus" il faut de force pour la 
faite mouvoir. Plus la circonférence approche de l'in- 
térieur du jour du moyeu , ou du trou dans lequel il 
doit tourner , plus On a dé peine à le mouvoir , par- 
ce qu'il porte davantage dans le roufdu cetcle dans 
lequel il tourne, & autour duquel il frotte, ou celui- 
ci autour de l'ellieu , ce qui revient au même. Il en effc 
de même des pivots élevés perpendiculairement , ou 
qui tournent verticalement ; plus ils fout grands , &; 
s éloignent du centre de la crapaudine, ou de la gre- 
ïioiiilletre dans laquelle ils doivent tourner , plus on a 
de peine à faire mouvoir les venteaiïx dés potres qu'ils 
fupportenr. Ilferoit bon qu'ils ne portaQenc que fur un 
point , s'il étoit polïïble , comme on a imaginé depuis 
peu dans ceux donton fè fert pout fuppotter les portes 
aeclufeSj & où deux pointes de cône diamétralement- 
oppofées font mute labouredu pivot. 

Pour chercher quelque régie dans les Méchani- 
ques , qui dur déterminer le frottement de tous ces 
corps plus ou moins , par rapport à leurs circonféren- 
ces, j'ai tait pluiieurs expériences, & je n'en ai trouvé 
aucune plus fenfible que celle qu; j'ai faite avec plu- 
fieurs tours de corde autour d'un appui immobile ,. qui 
étoir rond , en forte que , pofanr un poids de z livres , 
(Planche première, Figure lixieme)fùr un bâton arrondi,, 
je n'ai pu con: rebalancer , & faire monter le poids i 
en haut , qu'en pofant un autre poids de l'autre côté 
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pelant cinq livres , & Cela par un frottement d'un demi- 
tour autour du bâton. 

Lorfquej'ai voulu mettre ce même poids i , ( Figure' 
ieptieme, ] au même bâton, avec trois demi- tour s dé cor- 
de, je n'ai pùîe faire remonter qu'avec une puifTancedui 
poidsdefeize livres. 

Et enfin, lorfquej'ai voulu faire remonter encore le 
même poids de deux livres, [ Figure huitième, Javec cinq; 
demi-tours de corde autour du même baron , cela n'a 
pu fe faire qu'avec une puiffance de cent quatre-vingt 
douze livres pefant. 

De manière qu'on peur dire qu'un poids de deux li- 
vres, [ Figure première , ] avec un demi-rour de corde fur 
un corps rond , ftifpendra un corps de cinq livres pelant/ 
Le même corps de deux livres pelant avec trois demi- 
tours en arrêtera un autre de ijt livres pefant, com- 
me on le voir en la Figure neuvième de la rroiheme' 
Planche , qui montre qu un homme feul défendra dans 
une cave un muid de vin pefant environ 400, DE, avec 
deux livres pefant en S, par le moyen de cinq demi-tcurs 1 
de corde en A autour de la barre. Car fi le muid ED pe- 
fe4CO, il eli cerrainqUe£5, DA , eh portent chacun la 
moitié , quieft îôo.Or, cinq demi-tours, fuivant ('expé- 
rience, font comme 1 à 19; ou ico, je néglige lenombre' 
de 8 comme lin-plus. Donc les maint de l'homme , h , 
faifant efiort pour 1 livres feulement pefant, avec cinq 
demi- tours de corde, balanceront le muid pefant près de 
400 ,pourledefcendre inlenliblement dans la cavelcrl- 
qu'ii (eta retenu par a cordes; & de près de i»o pefant, 
quand il ne fera retenu que par une AD, fuppofé même 
que le muid en queflion ne fût fuppotté par aucune ranï- 
pe , & qu'il dépendît à plomb comme dans un puits. 

En fait d'expériences on ne fcauroir trop les réitérée 
pour les acculer (uftes. On le voit dans celle que je 



1 rendre raifon , que par les nombres , en cherchant ui.e 
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Règle de proportion de progreiïïon aritméthique , "qui 
me donnât, à un cerrain éloiguement , une vérité que je 
ne pouvois pas comioîrre 'e trop pris par les frorre- 
mens de la corde autour du baron arrondi. La moin- 
dre ci rconftance peur apporter beaucoup de différence à 
toutes ces chofes ; ce qui empêche bien fouvenr de Trou- 
ver une vérité qu'on cherche. Voici enfin comme j'ai 
reneonrré la proportion de ces nombres par rapport à 
leurs frotremens. 

J'ai dit : s'il elî vrai que deux aient tenu en railôn , 
en un demi- tour de corde, un poids de cinqlivres, il s'en- 
fuie que le frottement e(l au poids comme 1 à 5 , qui eft 
deux fois deux & demi , qui font cinq pour ie premier 
demi-tour ; & partant il y aura trois degrés de frotte- 
ment en différence pour un demi- tour. 

Pour le deuxième demi tour , je prends la puilTance 
de cinq , & la multipliant par deux Se demi , je trouve 
douze & demi. 

Pour le troilieme demi-tour, je prends la puiilancede 
douze & demi , que je multiplie par deux & demi , qui 
font trente- un & un quart. Donc il yaerreut dans mon 
expérience qui iiedouhe que ieize ; mais je continue ma 
règle de progrelfion , fans avoir égard àl'erreur. 

Pour le quatrième demi-tour , je prends la puilTance 
detrente-un & un quart, que je multiplie par deux& 
demi, cequi medomie 78 ; je néglige quelques fractions 
qui me refteur. 

Et enfin , pour le cinquième demi-tour ,je prends la 
puilTance de 7 S , que je multiple Toujours par deur. Se 
demi , ce qui me donne 1 9 ( , rerme fort approchant de 
mon expérience qui eft 191 , & ainfi de luiie jufqu'â 
quelque poids que ce piiilTe être ; ce qui âu^menreroir iî 
fort en puilTance , qii on pourroir le meure en équilibre 
dans peu àlûpporrer toure l.i péfanteut de la terre , s'il è- 
roir pofTïble de trou ver des inftrumens ,& dr s lieux fta- 
bles au-delà de Ion Globe pour pouvoir s'y aflurer. Ceft 
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faire encore beaucoup que.par de pareilles otiiiTancés, orf 
puifle déterminer julqu'ou l'on peut porter les forces 
des leviers Si des fro'ticnitn; par tes Media niques. 

C'eft de ces inclues frottemens qu'on iè l'en avec 
tant de raifort dansles Aets, & dans routes les ma chi- 
nes. On ne fcauràît s'en palier chez les Tourneurs ," 
dans l'Art de la Verrerie, à delcendre de lourds far- 
deaux. Les mâts ne font amenés au bas des Montagnes 
les plus rapides que par de pareils tours de' cordé 
autour de corps mores, immobiles , qui font des troncs 
d'arbres , ou de gros pieux arrondis qu'on plante au bord 
des précipices , & des coulants par où l'on les lait deP 
cendre. Les bateaux dans les rivières navigables lie font 
arrêtés que pat de pareils frottemens de rours dé cor- 
dé aûiout dé grOs pieux arrondis qu'on plante en cer- 
tains endroits de leurs bords. Si on fait trop dé ces 
tours de corde, it eft à craindre que le cable ne cafte. 5t 
ou en fait trop peu, te cable peut filer & le bateau p'é^ 
rit. Il en f.mr une certaine quantité pour déterminer & 
mettre en éqtiilibre le bateau à delcendre le forig du fif 
de la rivière , & fous certains Poiits fans précipitation , 
pour nef pas aller échouer fur quelqu'un dé les bords. 
Ceux qui font cette maneuvre n ont devers eux que l'ex- 
périence ; ce qui fait que bien iôuvenr ils le bleffent , oii 
s efiropient quand ils ne rangent p.is bien leurs demi- 
tours. Par les MécTiâniques on en détermine les efîorts. 
Si lesOuvriers le conduiloientparces principe-, c'eft finis 
difficulté qu'ils ne f croient pas tant de fautes qu'ils cir 
font, ils ne fialarderoient rien,& fçauroienr, julbu'à un 
quart de rour le frotremenr qu'il faudrait employer pour 
iûutenir tout poids , quelqu'jmmen'e .;u'i! fût. 

Gette règle, qu'on vient de fûivré,poù croit changer, fi 
fememe poids étoit appliqué à un eflïéu dé plus gran- 
de circonférence; déiorteque fe trouvant" davantage 
de frottement , au lieu de trois qu'on a trouvé en aug- 
mentation de poids , on pouxroit bien rencontrer 
cuïatté i 
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quatre ; 6c iùr cela il n'y a que les expériences réitérées 
J qui puiflènr taire de cette hypotbele une Règle générale 
pour déterminer bien au \ rai la choie. Les éflîeux plus 
ou moins raboteux & polis, & les cordes qui coulent 
autour par le moyen des charges , étant plus ou moins 
uJees , plus ou moins roides ou Toupies , peuvent encore 
y apperter du changement ; mais non à la proportion 
delà progreflïon après un coup d'eii ai : elle doit être tou- 
jours la même fuivanr la première épreuve qu'on en au- 
ra faite d'un demi- tour. 

CHAPITRE IV. 

JDe U perrujpon des Corps qu'on fiche t comparée avec 
U pefanreHT de ceux dont on les charge. 

T A quellion de la percufîion e(t des plus difficile» 
y ■ expliquer dans les Méchaniques. Jufqu' aujourd'hui 
©un'enapas pu trouver bien au vrai la (olution. Voyez 
le R. P. Déthalles dans Ton Traité du mouvement local, 
ou du reiîort , Livre 4 , propofition première. 
Voici ce que je perde lur cette matière. 

H Y P O T H E S E S. 

Si l'on prend un clou OLM , [ Planche quatrième, J 
qu'on lepofe a plomb fur une planche Ai , dont la na- 
ture du bois Toit pat-tout égale & uniforme , & qu'on le 
frappe avec un coup de marteau , en forte qu'il enfonce 
dans le bois £44., de la hauteur LM 3 de 12 lignes, 
ou telles autres partiesqu'on voudra. . ■ * ; 

Enfuire fi avec un femblable clou G H , on le pofe fur 
la même planche À!, & qu'on y mette lui la têtetî, un 
poids qui le rafle enfoncer par la feule pelïnt eut jufqu'i 
H , ou autant que LM , comme a fait le coup de mar r 
'teàu, de 11 autres' lignes , il n'y a pas de douce que la pe- 
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fauteur du corps EF , de l'un fanSmôuvemem, ne foi! 
en rail'on réciproque à la vitefle du coup de marteau de 
l'autre; puifque la pefànteur du corps EF fait enfon- 
cer également le clou G fi, comme la viteflidu coup 
de marteau. Ainii LM, n lignesd'enfoncement de la 
viteiîe du coup de marteau A' O , eftlamême profon- 
deur X fi, ii lignes , poids du corps. E F. 

Suppofons de plus que le corps EF , foie décent pé- 
fant , & que la vitefie iV O du marteau foit auflï de ceiiE 
degrés de vitefle pour être eu équilibre avec la pefàn- 
teur .du corps E F en queftion; il n'y a pas de doute 
que la peiànteur de l'un ne Ibità la vitefle de l'autre, 
comrre leurs efiets réciproques^ 

Mais par un deuxième coup de marteau égal au pré- 
cédent de ioc degrés de vitefle , le clou en queftion 
i O a enfoncé jufqu'en C, de moirié moins qu'aupara- 
vant , ou de fil: lignes , parce qu'if y a eu plus <fe bois à 
pc*iétrer& â écarter; ce quil'a arrêté davantage. Et enfin 
par un troifieme coup dé marteau CD, de même égal 
au premier par la même raifon ,il n'a enfoncé dans 1* 
bois qu'à moitié moins du coup précédent CiW, qUi eft 
C D , & ainli de fuite , parce qu il rencontre toujours plus 
de matière à pénétrer Si à écarter , & qu'il Ce trouve plut 
de parties au-deflous qui l'arrêtent, qui le ferrent & qui 
le frottent davantage en maniéré de coin , plus on le fait 
deicendre. Il efteenain que fi l'on compare tous ces ef- 
forts qui font enfèmble les mêmes par rapport a la" vi-' 
tefTe égale du coup de marteaii tjù'on fu'ppole toujours le 
même , mais differ'ens à pénétrer la fubltance dii bois , 
'par rapponau plus & au moins de réfîftarïce qn*ilî y trovi- 
vent , on verra qùe L M \ 'iôt> 'degrés dë viré'fft, 
feront à MC , autres 1 oo degrés de viteffe , âéuiierrte 
coup demarteau,& moitié moins d'enfoncement ,cont- 
,roe 1 1 à 6. Que Ci par un troifieme coup de marteau on. 
fcnfonce.le clou jufqu'en D, moitié moins que M G, 
«ncareceîui-eilKaà^Ccomirie f ï t, F mt<ptMC 



■ VoussomS st PïLï'i itE's" PdNTs; frf, 
fc'fVà M L ; comme 6 à 1 1. Mais LM vaut 100 jiefanr, 
& ;WC .qui lui eftégal , vaut un autre 100 pefant.é* 
CZ7, dëménve, un autre cent pefanr. Donc £, D vaudra- 
jûO pïfîiu ,& pourfaire enfoncer féclou G H, autant' 
que L D , par une pefanceur fans vitellé , il Strroit fallu 
un corps' £ F, de 300 pefant; ce qu'il falloir démontrer. 

C'e'lt par cette taifon qu'on peut fçavoir combien Uii 
terr'eïride mauvaife contî ftance pourra'di'ipbtretd; char- 
gé par le moyen d'un pilotage. Supposons' pour cela que 
O L foit un pieu que l'on veut faite (èrvir pour ftip'poï- 
ter une charge de 300 pelant , ou de 5000 , il n'y a pas- 
de douté que, fi aptes avoir fait l'eflai de l'effort d'une 
fonnétté, pour fçavoiravec quelle pi là fi ceùf la'vttellé de 
fon coup de mauton peut-être comparée , ou rie (cache 
Combien il faudra enfoncer le pieu , & le nombre de 
coups dont il faudra le frapper, pour lui faire fùppûrter 1» 
tharge qu'on fe iéra propofée. Cir fi lépremief coup vaut 
_]oo péfarft ,& qu'il faille charger le pièii de 1000 livi 
t'elt„fàns' difficulté que 1 o coups d'e -fbnnerre dont oïl 
frappera la tîte du pieu , toujours égaux, feront en raifort 
réciproque avec les 1 000 pelant dont on voudra le char- 
ger, & que 30 coups feront pa: conféqiiént de mfimeà 
trois milliers , & ain'îi de fuite. '',''•'']' ■■' '•• '• 

Par ces calculs on pourra déternlirterfStemértï tachif» 
g'e qu'on voudra faire (upporter a uô pilofflgïi ■■ >i i.s 

Que fiérifhi on joint tous les efforts i des' pilots pUritéS 
fans refuï ,èi qu'anlescompareparcéiteTegtéàuneffei 
d'urr poids qu'on en aura fait aûparâvaritVo'n pourra: fear- 
voir jufqu a quelle chargé de maçonuens on vtJudra : lè« 
faire fupportef , & par ce moyen diminuer ou augmen- 
ter le nombre des pilots en queftïon , pour n'en émployeÉ 
que ce qui fera neceftàire, Se épargner iefùpernu Gom- 
me inutile. 

Ce n'eftpas affez que d'avoir déterminé la charge quori 
Veut faire fupporter à un pieu , par, rapport à la vitellè Si 
à h pefanteur de la fonaette ou du mouton ; mii» ta 
Ce ij 
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principal eft de fçavoir comment cette fen nette , ce mou- 
ton , ou plutôt ce marteau , ne pelant qu'une livre , avec 
un feul petit coup , enfoncera un clou aufli avant dans 
mte planche , que pouira faire le poids d'une pierre pe- 
lant un cent , deux cents , trois cents , 8cc. 

Suppo/ôiisquele corps dont on charge le clou (oit 
d'un cent cefani , & qu'il le faiîe enfoncer de i oo lignes 
de profondeur , il n'y a pas de doute que , Il on divife l'ef. 
pace NO t que le marteau patcouit, en cent parties éga- 
les, & en quatre infhns cgaus.la viteiTc du marteau qui 
ne pele jamais qu'une livre en lui-même depuis le mo- 
ment que la main le fuir partir du point N , pour arriver 
au poinrO .n'augmente à chaque inlUnt égal qu'il par- 
courra dansl'efpace décent ; en loi te que dans le premier 
initanr égal au deuxième , la vkelTe elt de 10 , celle du 
deuxième fera par exemple de 10 , celle du rroifieme de 
}o,ôc enfin celle du quatrième de 40, pour pouvoirpefer, 
tous joints enfembls , le nombre de cent qu'il falloir dé- 
terminer ; car m, 10 , 30 & + o , joints enfeinble, font 
le nombre de cent ; auifi l'elpace N U fera parcouru par 
Iccoup de marteau en un jnorr.enr compolé de quatre 
iftftans égaux , mais avec des vitefles inégales, comme de 
1 à 1 , de 2 à 3 , de $ à 4 , &c. ou tels autres efpaces 
«ru'on Voudra, qu'on a imaginé que parcoureiit les corps 
en tombant iuivanr différentes progreilions qui con- 
viendront le mieux au iujet ; & dont on n'a pas bien en- 
core déterminé ^a différente manière parmi les Sçavans, 
quoiqu'on convienne des effets q^'on trouve toujours 
Tétiubles, & defquels on eft ailurt. 
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OBJECTIONS. 

DE rrès-nablles gens qui ont examiné cet Ouvra- 
ge, ont objecté deux chofes aux né mon «rations 
tjue j ai rapportée!'. 

La première , dans le Chapitre deuxième i q ne les cor- 
des des A>cs fur lefqnelles on fait U Dêmonfirathn de 
la ponfèe des voûtes , peuvent bien ne pas avoir la même 
puijfaiire que les Arcs mêmes : ainjî la Demonfiration n'efi 
pas jitfle 

La deuxième diiis le Chapitre neuvième ; c'eft qu'ut 
ne croit pas qu'on p -ijf' comparer la pcraijjHon d'un 
pieu k la pefatiteur de fa charge, & que la première- 
épreuve q«en en aura faite foie en raifon réciproque 
de la deuxième , troifieme , &c. 

REPONSE A LA PREMIERE OB JECTION. 

Quand j'ai prétendu faire ta Démonf) ration de ta 
puifiance des voûtes fur leurs pieds-droits, je n'ai pai 
voulu chercher de doubles difficultés en expliquant l'ef- 
fort de l'Arc , donr les partie; font ïncommenfnrables. 
Je l'ai au contraire fuppole comme une ligne droite pouc 
en faciliter la Démonstration .afin <k la rendreaifée à 
comprendre à tout le monde , pour en pouvait juget 
plus facilement. 

La ligne courbe chez tous tes Sçavans eft regardée- 
comme une cfiofe hicommenfurable, & les Arcs peu- 
vent êtreeftimés par conféquent de même. On doit ce- 
pendant tabler fut quelque chofe de précis en fait de Dé- 
inonftraEioii, & on a fuppoté ici que la, puiûance de (% 

Ce >\ 
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courbe croit comparée à celle de fa corde , qui en faifoit. 
le fegment. 

Examinons différemment lesdi/pofitions descorps ran- 
ges en lignes courbes. 

5i l'on prend un bà[on parfaitement droit, & égale- 
ment gros par- tout & pliant, qu'on le recourbe par une 
rorde qui Fariêœra aux deus bouts A,& E, (Figure pre- 
mière , Planche première , ) en forte qu'on lui fane tenir 
la figure du qiiart de cercîe AO E , c'elt fans diffiçulré 
que ce bàtonainfi tecourbé fera effort fans cefle, poux/e 
redrefler, pour fuivre la difpofwipn de la corde A l E , en 
f attageant les eSorts moitié vers E , & moitié vers A , 
&fuivanr les directions / E , lA: on peut donc dire que, 
fi ce bâton étoit employé pour former la moitié d'une 
voûre , il agiroir ainti luivantfes relTorts. 

Si au contraire le même bâton AIE étoit auflî long 
pour en former un demi-cercle AE M , retenu par 
une autre corde 4 M , qui forme (ôn diamètre , ce 
même bâron poufleroit (ans celle de M en S, Se de 
AtnV, fuivant la direction de la corde A M , qui le 
tiendroit aiiiiï en raifon, & comme fotcé à faire .fans 
celle effort pour éloigner & renverfer !es pieds-droits 

, des points A & M , en les écartant les uns des au-' 

.lies. 

■Si -enfin, on formoir du prétendu bâton un cercle par- 
tir, il n'y a .pas Je doute qu'étant retenu de toutes parts, 
il ne fi; effort dans tous les points de fa circonférence , 
pour s'écarter de Ton centre , & pouf fe redrefier. C'elt 
ainfiflu'onJojit.le peiû'er.rajfbnnablenieat , ce me fem- 
tle. 

Mais fi à la placée qe bâton recourbé on forme l'Ar- 
■che AEAf , ayee. des .pierres taillées en coin , qu'on ap- 
pelle Vontfqirs, leur arrangement agira tour autrement 
que la diipaiicioii du bâton en queflion. Car tous ces 
iVculfoirs par l:ur pefànieur tendront à defeendre fur 
A Ai , àpfomb ; & s'ils font retends fuivanr la figure 
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du cintr e ,.ce n'eft que par les diftcrens Fbiis de lent 
Coupe, qui font que ceux du deffus font arrêtés par ceux 
du deflous , en forte qu'on peur dire que le bis de char- 
ge à ces points A & JW , fur les pieds droits., fijppor- 
te rogte la voûte ayçc deux .dif&réfires puifTancesi fça» 
voir t e la Clef E, qui tend àdefeendre par lima-plomb 
F y ne feauroit le fate qu'en écartant de part & d'autre 
les autres Vouffoirs ou les contre-clefs les plus proches 
vers Q., & vers #. i". le ras de charge au point A t 
c'eil de defeendre fuivant le même à-plomb DA, ta 
Jbrre que , fi luivant ces deux efforts de la voûre, l'un de 
J^^atr de la, Clef de E en H > & l'autre de celui dit 
la? àe charge çp bas luivant D A , on cherche un ef- 
fpjf moyen > QU une moyenne proportion , on trouvera. 
Ane, r^uniCant ces deux efforts, ils tendront fuivant EA t 
Jur laquelle tendance j'ai fair la Démonftrarion de l'hypo- 
thei^ç ;& ,de l'autre corc , luivant la même difpofitiou : 
pn peui donc avancer que le diamètre , oh la cordç A M , 
.tenant en raifpn toute la voûrepar la iblidiré , ou là force 
(les pieds-droits qu'on y oppole , en empêche la ruine , 
oul^chûte, à-peu-prè,s comme l'entrait aflûre les Arba- 
létriers qui tiennent en raifon tour l'aflemblage d'un 

J'pfti.me dflnc qu'à quelque voûte iurbailTée que ce 
foi; , l?,cprdè ïi.r.ée - du mibeu de la. Clef à l'importe , à, 
lanaiffanceou à.l'eadroiton cornrnencp le ras déchar- 
ge, déterminera l'effort de quelque voûte que ce puiifo 
être furies pieds-droits qu'on voppofera. 

Si après cela on peur fuppbieî quelque chofède mieux 
que ce que j'avance pour prouver ce que jepropofe, le 
Public fera très-redevable a ceux qui en prendront la pei- 
ne .afin de pouvoir mieux déterminer l'effort des voû- 
tes par de nouvelles & plus juftes hypothefes ; & par 
conléquent je conclus , fuivant ces fuppofitions , que les. 
cordes des A rcs dirigent la tendance de leurs efforts , 6c 
qu'un bàtçn recourbé en fornie d'Arc x ne VeA qu'autant:- 
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que la corde qui le tient «nrailbn l'y contraint. Car enfin» 
ii on le relâche peu-à-reu , il reprendra la figure droite 
de fa corde , tel que la nature l'avoit ainlî diipofé au- 
paravant , & la corde n'aura de tendance & d'eflorr 
qu'autant que l'Arc plus ou moins recourbé la forcera. 

REPONSE Â LA DEUXIEME OB JECTIOS?. 

. Il me paroîr encore qu'il eft rrcs-aï/c de répondre à 
la deuxième Objection. Si l'on m'accorde une fois que 
le premier coup de marteau qui frappe un clou,& l'en- 
fonce d'un pouce , comparé avec un poids quifair enfon- 
cer le même clou d'un pouce , eft avec le poids en raifon 
réciproque de leurs eftëts , je ne vois pas qu'un fécond 
coup de marteau égal au premier le failant enfoncer plus 
avant dans le bois, un double poids valant les deux coups 
de marteau ne puifle le faire enfoncer autant que les 
deux coups de marteau en queftiou. On peut faire de 
femblahles expériences pour le prouver ; il n'y a rien qui 
y répugne ; & tant qu'on ne fera pas convaincu du con- 
traire, j'aurai devers moi la raifon & l'expérience. 
Ai'nfi 6> (voyez Planche quatrième), poids eft à O, 
premier coup de marteau , de rr.éme que A' à /. , deu- 
xième, ttoilieme & quatrième coup de marteau ou de 
tonnerre fut un pieu, S: par confèquent les' charges 
en raifon réciproque des perçu mon s ; ce qu'il falloir 
démontrer. 
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PRÉCIS 

Des Arrêts du Confeil à' Etat du Roi , Or- 
donnances du Bureau des Finances de la 
Çénéralité de Paris , ç^c. concernant les 
Fonts & Chauffées, depuis l'année 1731 
jttfqu'à tannée Ij6$. 



ORDONNANCE DU ROI 
Du 4 Août 1731. 

PA R laquelle Sa Majefté a ordonne & ordonne que 
les Rcglemens & Arrêts de fon Confeil, con- 
cernant les chauffées, grands chemins 8f voies publiques, 
feront exécutés (èlon leur forme & teneur ; en con- 
ftquence défend à tous Particuliers de dépaver les rues 
de Paris , de même que les chauffées des Fauxbourgs, 
Banlieues & chemins publics , d'enlever aucun pavé 
defJites rues, chauffées ou atteliers , non pins poêles 
fcrs» bois, pierres & autres matériaux deftines aux 
ouvrages publics, ou mis en, œuvre , à peine contre 
les conrreveiians d'être pour la première fois attaches 
au carcan avec écriteaux , fur leiquels fera écrit Voleur 
J - pavés , ou de telle autre- matière qu'ils auront pris , 
& d'être , en cas de récidive , condamnés aux galères-'.- 
fait Sa Majefié irératires détentes à tous Gravatiers, 
I abpureurs, Vigneron; , Jardiniers & autres, de com- 
41er les folles, on d'abbattie J« berges qui boroeni la 



Digitized by Google 



Arrêts & Ordonnançât, &c. 
fatgeur des grands chemins, &c d'anticiper fur cette 
largeur par leurs labours ou autrement , en quelque 
manjere que ce foit ; de planter aucune arbres à une 
moindre dirtame que celle de fix pieds du bord ex- 
térieur deldits tbflës & berges ; de dp charger aucuns 
gravois, rumiers , immondices ou autres empechemens 
au paflàge public , tant fur les chauflces de pavés ^ 
chemins de lerre, que iiir ies Ponts & dans, les' rues 
^es Bourgs .Se Villages ; d'abbarrre aucunes bornes 
tnifes pour empêcher le paûage des voilures fur les 
accôteincns des chauffées s telles qui défendent les 
murj de ioutenement & les parapets des Ponts , non 
plus eue lefiïiK parapets ; le tout à peine de confika- 
tion des chevaux, voitures & équipages, & de cinq 
<£nts livres de dommages & intérêts (outre chacun jiei 
C> n cevenans , & en outre de prilon contre ireux qui 

feront pris fur le fait Fait à FoniainebJ&>u , la 

quatre Août mil fept cent trente- un. Signé LOUIS. 

Et plus bas, PnïtïPB^UX. 

Sentence des Prévôt des Marchands Eche- 
vins de la ville de Paris , du 27 Nov. 173 1 ; 
Qui condamne Nicolas Bngaud , Jardi- 
nier , .fa cent livres d'amende , four avoir 
fouillé & enlevé de la tg,rre du pied au hord 
de lésoût entre h Pont des Ckamps Elifèes 
& le Fauxbourg de Chaillot , & jette le ga^ott 
dans le courant dudit égoàt. 

£rrêt du Conleil d'Etat du Roi , du 22 No- 
vembre 17JÏ ; Qui condamne le nommé 
y- Des jardins à [cent livres dç dommages & 
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intérêts , pour avoir coupé par un foffé le 
chemin delà Commune i'Anneret dans U pays 
d'Auge; y qui porte règlement pour la largeur 
. des barrières dont on Je fert en NormatiMc. 
pour dorre les herbages. 

• — Veut Sa Majefté. que la barrière qui a été plantée, 
au bout oppofé de ladite Commune, & fur le tord 
de la" rivière de Vie, du côté de Cotbon ," ïwt 
reformée &_ élargie jufqua dx pieds d'ouverture, 
plantée fur un maffi-f ou tette-plein, de vingt-quatre, 
'pieds au moins de panade; en forre que les châtrais 
y puïflent entrer librement , & que les Cavaliers puiltent 
l'ouvrir Tans rifque de tomber dans la rivière ou dans 
li- l'ode. Fait .Sa Majefté trcs-expre(Tes défenfès à tous 
propriétaires &: locataires d'herbages de ladite proyinctî 
de Normandie, qui, pour la conlcrvatioii de leur* 
bedraux , plaireront delèmblables barrières iùr les voies 
& chemins publics , de leur donner moins de di\- p : eds 
d'ouverruie, ui au chemin fur lequel il:; les pratiqueront, 
moins de vingt-quatre pieds départage; le tout à peinte 
d'amende arbitraire , & de tous dépens , dommages Se 

intérêts Fait au Confeil d'Etat' di^Roi , terni' à Ver- 

, (ailles le vingt-deuxième jour du mois de Novembre 
mil (êpt cent trente-cinq- Çollatiomic. Signé Eynakd. ' 



Ordonnance du Roi, du 4. Février 1758 ; 
Pour la cpnfervaûon des fiigues &. autres 
ouvrages faits & à faire daju la rivière qf 
l'Alnur,& pour rétablir l'ouverture de la Barre 
de Bayonne. 

Sa Majertc fait rrcs-expreîfes inhibitions & èè- 

i'enjès .à toutes perionnes, de fouiller dans les terres 
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glaifes qui font à l'appui des digues, pour y chercher 
des vers ; De pécher ou faire pêcher le long defdits 
ouvrages , tant dans la rivière , entre les nouvelles 
digues, que dans la mer , fi ce n'eft à cent vingt htafles 
de alliance defdits ouvrages ; le tout a peine contre les 
«Hitrevenans, d'un mois de prifon Bc de la conlîfcation 
des ïnflrumens, filers & bateaux ; Et encore de déra- 
ciner & arracher les herbes rerreftres Se marines, qui 
peuvent croître fur lefdits ouvrages, fous ladite peine 
de prifon , & en outre dt la perce des inflrumens qui 
auront fèrvi à arracher lefdires herbes , & des chevaux , 
jbarnois & bateaux qui auront fervi à les rranfporrer. 
Tait pareillement Sa Majellé très- ex pre (les inhibitions 
& dçfenfes à toutes perlonnps , de conduire ou laifler 
aller leurs beftïaux fur lefdits ouvrages; Veut Sa Ma- 
jefte que les bsftiaux qui y feront rrouvés , & fur leurs 
rerraftes & ra'us , qui s étendent à environ vingt toTes 
de diftance du côté de la terre , foieut arrêtés & puiflent 
erre rues fur les lieux par les fentinelles , foldats de 
garde ou gardiens, au profit defquels lefdits beftiaui 
feront vendus ;& en outre, que les propriétaires d'iceutf 
(oient contraints à faire réparer les-dégradjtions quMs 
ponrroîent y avoir cauftes ou occalïonnces , (i le cas 
y échet. Entend Sa M ijefté que les anciennes ordon- 
nances concernant les ouvra es expafes à la mer , & 
notamment celle du 7 Septembre 1716 , porcanr dé- 
finies d'aller chercher des moules, huîrres & autres 
efocces de coquillages, le long des qu.iis , jettées & 
Forts canfrniits dans la met , fous les peines y portées , 

foient exécutées félon leur forme & teneur Fait 

à Verfailles, le quatre Février m : l fept cent trente- 
huit. Signé LOUIS. Et plut bas, PaHYKAWt. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, du i4Mars. 
174!; Portant nouveau Règlement pour t'ouvcr~ 
'tare des Carrières voifines des grands chemins. 

..... Sa Majesté in son Conseil fait rrès-eiprefiês 
défenfes à rou s Carriers Si autres Particuliers dans coure 
l'étendue du royaume , d'ouvrir aucunes carrières de 
pierre de raifle , moellon , glailè , mime ou aunes * 
de quelque elpece que ce Toit , fur les bords & côtes 
des toutes & grands chemins , finon à trente toifei 
de diftanrc du bord ou eïirémiié de la largeur qu'au- 
ront lefdits chemins ou qu'ils doivent avoir , luivsnt 
la difpolîrion des ordonnances & derniers réglemens; 
lequel bord fêta mefiiré du pied dei arbres , lorlqu'il y - 
en aura de plantes -au long defdits chemins , à ladit- 
lance réglée par l'arrêt du j Mai 1710,; & lorfqu'tl 
n'y aura ni arbres ni folles, lefdites carrières ne pourtour 
être fouillées qu'à trente-deux coifes de l'extrémité de 
la largeur : le tout à peine de trois ce ri ts 'ivres d'amende, * 
contifeation des matériaux , outils Si équipages, & de 
tous dépens, dommages & intérêts. Fait Sa Majelié pa- 
reilles défenfes auxdirs Carriers ou autres Particuliers 
qui «uvriront des carrières à la dillance des grands 
chemins, permilè par le préfent arrêt, de pouller les 
rameau* ou rues deidites carrières , du co:é défaits; 
chemins, même de fôuchever tant foit peu au-dedaus 
de leurs fouilles le folide du terrein . dont Sa Majefté 
veut qu'elles foienc féparées de la voie publique-, le 
tout , fous les mêmes peines d'amende Se de cpnfif- 
cation , & en outre de punition exemplaire Fait au 
Confeil d'état du Roi , tenu à Verfailtes le quatorze 
Mars mil fepi cent quarante - un. Collationné. "■• 
Signé Di V o u o jrir. 
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Ordonnance du Bureau des Finances , du f 
"janvier 174; 1 Qui fait dêfenfes a toutes 

'^trjbnnis d'endommager iù dégrader lis fàn- 
• laines , bernes & parapets die Pont de la mon- 
-- tapie de Mi/y; Aipc Pâtres & Bergers de- 
'- cbhduiré leurs vaches , mourons ou autres 

ttjliàûx paître fur les glacis Je ladite mon- 
■ iagne , ni fur les canaux defdites fontaines y 
. Et aux gens dspièdde paffer fur lef dits glacis, 
1. à peine de Cinquante livres d'amende , $-c. 



Arrêt dir Confeii d'État du R,oi > du ï Ma? 
174Î '1 Qui ordonne que les Propriétaires des 

, héritages qui aboutirent au pourtour des cein- 
tures des Parcs de Ver} "ailles. & de Marfy + 
feront tenus de remplir Us foffés , arracher Ici 

- haies & bois plantés fur 'lifditês ceintures ; 
pour les retirer fur leur terrtiH.. 



Ordonnancé du Bureau des 1 Finadces' de H 
ÇériéraTirc' de Paris, du 14 l^cernb. 174 * j 
Qui ordonné que l'es Particuliers , Commune* 
& Paroijfès , Propriétaires riverains de la 
chayffée allant de la ville de B eaumont-fur* 
Oife in telle 'de Btauvais par Chàmbkjr, 
feront, ckacuti en droit foi,- chttr tii- fôjjh 
dégbrgef hs pànceatix pour l'ècoulemtnt 
des eaux. 
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Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , fie Lettres 
Patentes fur icelui, regiftrées en la Charni- 
bre des Comptes le iy Septembre 17^0 i 
Portant nouveau Règlement pour Féiabtijl 
Jemmi d'un Archite^lè premier Ingénieur t tU 
quatre InfpeBeurs généraux , d'un DireSeut 
du Bureau des Géographes & Mejfinatears t 
& di vingt-cinq Ingénieurs des Ponts & chaufi 
fées, en torhmijjton, pour les généralités & 
pays d' élection: & qui fixe les appointemens 
Attributs â chacun de ces emplois. 

Des 7 Juillet & 17 Août 17J0.' ' 

JtUticf-i- premier: 
Que coHfotmém*nt auxdits arrêts & lettres patente! 
tés premier Février 1716, premier Août 1713, i4 
Avril St i Mai 1710 , 20 Septembre 172 i, 17 Juillet ' 
tjji, S Janvier, 15 Février & 1 Avril 17+3, i+ Fc^ 
tfrifcf & 10 Mars 1747, il continuera d'être établi S 
Fàvènii 1 j pour lé férvice des Ponts & chauffées , rrnf 
Atchirééte premiér Ingénieur, quatre' Inspecteurs gé** 
ftéraux, un Directeur du bureau des Géographes &: 
Déflinateiirs dés pians âei grandes routes & chemini 
dù fdyàùme, dyant la gardé & le dépôt defdirs plans ; 
tartes:, ôi des mémoires qui y font relatifs ; eiilemblë 
■fingr-cinq-lngénieu-s defdits Ponts S: chauffées. 
I t. 

Letdits vingt - cinq Ingénieurs ftrvirout à l'avenir! 
îndimnïtérnêiit d.ins toutes les provinces ou' généralité! 
du royaume où il (êra nécëïTaire dé les employer , éii. 
tel nombre qu'il conviendra pour le bien du ièrvice, 
fuivahr l'ës différentes natures & l'éloignèmént des 
mm $A feront tiOUaaH dans cHactfne defdites 
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provinces ou généralités ; y auront la conduite & inC 
peâîon defdirs ouvrages , £: cri dclivreiont les cer- 
tificats & procès verbaux de réception : le tout fùivant 
les ordres & inftiucKons qui leur feront donnés par 
le fieur Contrôleur général des finances , & en vertu 
des arrêts du Conlèil qui les ont commis jufqu'au joue 
du prêtent anéi, ou les commettront dans la fuite, 
& dès lettres patentes qui ont été ou feront expédiées 
en conicquence , dûment regiftrées en la Chambre 
des Comptes ; nonobftant que leldits arrêts & letires 
euffent fixé la province ou généralité dans laquelle 
leldits Ingénieurs dévoient être employés. 

I I I. 

Lefdits Architecte premier Ingénieur, Infpecïeurs 
généraux , Directeur du Bureau des Géographes & Def- 
îmareurs, 3c vingt- cinq Ingénieurs, continueront à 
jouir , par chacun an , à commencer en la prochaine 
année 1751 > & à l'avenir , des mêmes appointemens 
qui leur ont cré fixés; fçavoir, audit Architecte premier 
Ingénieur, huit mille livres, dont cinq mille livres 
jrour appointemens, & trois mille livres pour frais de 
voyages ; aux quatre Infpecreurs généiaux , chacun la 
faillir, e de fin mille livres , dont iro's mille ux cents 
livres pout appointemens , & deux mille quatre cents 
livres pour fiais de voyages ; au Directeur du Bureau 
des Géographes & Délimiteurs, trois mille livres pour 
appoiutemens; & aux vingt-cinq Ingénieurs , chacun la 
ioimne dfdeux mille quatre cents livres, dont dix-huit 
cents livres pout appointemens, & fis cents Ivres pour 
frais de voyages ; toutes lefdites depenfes revenant en- 
femble à celle de quatre-vingt quinze mille livres, à 
l'impofirion de laquelle Sa Majeftc pourvoira, ainfi 
qu'it fera par Elle ordonné. .■ • ,■ . ■•. . 

I. V. ' .. 
Ordonne Sa Ma]eité que dans les états des Ponts 
& chauffées qui feront arrêtés à l'avenir, à commencer 
en twoSê 17J1. il fera fait fonds au chapitre des 
charges 
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coittêfnant Ils Ponlt & Ckm'fe'ei. jj.it 
charges, de ladite néii'jr;i!:rc d<: Paris , de ladire.fonjme 
dequatre-vmgr-quiiHe mille livres, a laquelle iç cou- 
veront monrer l'eldits appo interner. s & mus de voyares, 
Mimés tèronr payés aiidirArchitedé premier ln^éiiieur, 
Inlpeéteurs' généraux , Diiefteur du Buteaù dsi Gào- . 
graphes & Deflmateurs, & auxdits Ingénieurs , lui va ne 
& ainfi qu'il eft ci de va ne ordonne, en rapportant, 
pour la première fois feulement , avec leur quittance , 
copie coil irîonnée des arrêts du ConJëii qui les auront 
commis , ÔV lettres patentes 1 expédiées en conféqueiiee , 
dûment regiftrées en la Chambre dtfs Comptés; Se en 
ourre leldits Ingénieurs , par chacun an , des certificats, 
lçavoîr , ceux qui auront etc employé; dins la généralité 
de v Paris id'un des (leurs Préfidens-Tréfo tiers de France, 
Gomrniffaire des Ponts & Chamlées '} & ceux qui auront 
Été employés dans les autres provinces ou généralités, 
ides fleurs ïntendans & Comminaires départis dans la 
prov'nce ou «cnéralitc dèfquels ils auront fer vï , portant 
qu'ils fè lont bien acquittés des fondions de leur com- 
miffiori. d'Ingénieur peildatit chacune deldites années , 
en' venu delqueis & du préfeilt arrêt lefdiri appoin- 
ta eméii s & frais de vby.îges feront pailés & alloués en 
dépenie dans les étars & comptes des Tréloriers géné- 
raux defdits Ponts x ChaulU'-es : Et feront lùr le prefent 
arrêt toutes les lettres nét-fiiiaires espoiiices Fa i l'an 
Confeil d'Etat du Roi , Sa Majeïte y étant, tenir à 
Compiegne le fept Juilltr mil fepr œiir cinquante: 
Signé M. P. de Voyeb. d'Argînson. 

Ordonnance du Bureau des Finances la 
Généralité de Paris, du 28 Juin 1^7; 
Qui ordonne l'exécution de t article I V' de. 
^Ordonnance générale du 29 Mars ijf^.- 
Condamne le nomme Duburdq , Maçon à la 
F enè-fous-Jouarre , en l'amende pour y avoir 
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contrevenu! Lui fait défenfe) & à tous autres; 
défaire aucunes réparations aux murs de face 
des maifons & bâtimens fis dans les traverfes 

' des villes , bourgs & villages , le long des 
grandes routes & chemins , fans avoir pris'les 
alignement & permijjjon prefcrits par ladite 
Ordonnance , fous peine de démolition , trois 
cents livres d'amende, même d'emprifonnement 
des Ouvrierst 

Autre, du 9 Juin 1758; Qui ordonne l'exècutioh 
de l'article IV de l'Ordonnance générale du- 
dit Bureau, du 29 Mars 1754, concernant 
les grands chemins : Fait itératives défenfes 
aux Officiers de la Juflice de Vaugirard , de 
plus à l'avenir s'ingérer de donner des aligne- 
mens dans les bourgs & villages où payent 
les grandes routes & les traverfes adjacentes à 
iceux i & pour l'avoir fait & en avoir donné 
dans le village de Vaugirard , les condamne 
folidairement en cent livres d'amende , & d 
la reftitution des fommes qu'ils ont perçues 
pour lefdits alignements 

Autre , du 23 Juin 1758 ; Qui ordonne qu'une 
Carrière régnante fur le chemin qui conduit ds 
Chàtillon à Fontenay-fous-Bagneux , appar- 
tenant à Pierre Deparme, Plâtrier à Chà- 
tillon , fera recomblée dans la huitaine de la 
fignifitation de l'Ordonnance : Et fait défenfes 
à tout Propriétaires d'héritages dans lefiitt 
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mijjlon exprejfe du Commiffaire. du département. 

DE PAR LE ROI. 

Lis Préjîdens Trcforiers de France, Génitaux 
des Finances & Grands- Voy ers en la Géné- 
ralité de Paris. 

Nous.. . . f.itfant droit fur le réquifitoire du Procureur 
du Roi , défendons , conformément à l'arrèr du Con- 
feil du 14 Mars 1741, à peine de trois cents livres 
d'amende , connièatioii de matériaux , oufils & équi- 
pages , dépens , dommages & intérêts , même de pu- 
nition exemplaire , à tous Carriers ou Particuliers, 
d'ouvrir dans les territoires de Chàtillon , Fontenay & 
Bagneux, aucunes carrières, finon à la diftance de 
trente-deux roifës de l'exrrémiré de la largeuf des che- 
mins, & après en avoir pris la permiflîon de celui de 
nous"Commifla : re pour la direction des Ponts & ChauÊ 
fées de ce départemenr , qui examinera s'il n'y a in- 
convénient d'en ouvrir même au-delà de cette Pitance 
dans lefdirs territoires , confidctablemen: miné; par la 
'quantité de celles qui y ont été fouillées. l'aifons pa- 
reillement defenfes, fous les mêmes peines , à toji 
ceux qui , après avoir obtenu lefiites permilTions , ou- 
vriront des carrières à la difbnce ci-d^lliis preferite, 
de pouffer les rameaux ou rues deflites Catrieres , du 
côté dea chemins, même de fouchever tant foit peu 
au-dedans de leurs fouilles le folide du tertein donr 
elles doivent être leparées de la voie publique. 

Autre , du 4. Juillet 175-8; Qui ordonne Vexé' 
cation des Edits, Arrêts, Déclarations & Ré- 
glemens concernans la Voictie & Ponts & 
Chauffées, enfembU de l'aligntmnt donné au 
D d jj 
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nommé Ragors à Antony , par Me Denifeti 
Commiffaire en cette partie : Evoque l'affigna- 
tiou. donnée audit Ragots , à la tequête du 
Procureur fi/cal de la Prévôté d' Antony j lui 
fait dêfenfts d'en faire donner de femblables 
à l'avenir, dé troubler ledit Ragors dans la 
conflruclion de fon bâtiment; & aux Officiers 
de ladite Prévôté , de s'ingérer à connaître Je 
pareille matière, à peine de cajfation de pro- 
cédure , cinq cents livres d'amende, & de toutes 
pertes, dépens, dommages & intérêts. 

Arrêt du Confeil d'État du Roi , du 7 Août 

1 75 S ; Qui caffe & annulle un Arrêt de dê- 
fenfes du Parlement , & ordonne l'xécution des 
Ordonnances du Bureau d:s Finances de la 
■ généralité de Paris , concernant Us Ponts & 
Chauffées. 



Ordonnance du Bureau des Finances de la 
Généralité de Paris, du 12 Déc. 17^8; 
Portant très - expreffes inhibitions & dêfen- 
fes à tous Bateliers , Mariniers , Voituners 
par eau, Ù à tous autres , de dêpofer à l'avenir 
aucune pierre de taille fur la Chauffée du Cours, 
à moins de Çix pieds de diflance du bord exté- 
rieur de ladite Chauffée , à peine de cent livres 
d'amende: Etpareilles dêfenfes à tous Ouvriers 

. travaillons à la décharge des bateaux qui voi- 
atreni lefdius pierres , d'arracher aucuns pavés 
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tenctrnant les Fonts & Chauffées. 41 ; 
eu bordures de ladite Chauffée, pour y enfoncer 
des pieux & attacher les moulinets de leurs vint 
das & cabeflans , qui ne pourront pareillement 
être attachés à une moindre diffance que de fix 
pieds de/dites bordures , fous la même peine de 
cent livres d'amende, & mérm d'emprifonne- 
ment de leur perfonne en cas de récidive. 

Autre, du 3 Mars 17^9; Qui ordonne que l'an- 
cien chemin de Paris à Caen fera fupprimè ; 
Permet à chacun de ceux auxquels les parties 
dudit ancien chemin appartiendront à titre, dô 
dédommagement, de faire faire des foffés pour 
empêcher le paffage : Fait défenfes aux Mar-. 
çhands de befîiattx & à tous autres , dy paffer , 
fous peine d'amende pour la première fois , & 
en cas de récidive, fous telle autre peine qu'il 
appartiendra. 

Autre , du 22 Juin 17^9 ; Qui ordonne que les 
Propriétaires des maifons & héritages finies 
ès lieux de Pantin, la Fillette & la Chapelle 
Saint-Denys , régnant fur les Chauffées des 
grands chemins , feront tenus de faire enlever 
dans trois Jours, chacun en droit foi, les terres, 
boues , ordures de jardins, autres immondices 
& gravois devant leurs maifons & héritages, 
qui encombrent les revers des Chauffées ; curer 
les foffés (ficelles , chacun en droit foi ; faire 
des foffés le long de leurs héritages , dans Us, 
Çtyties 04 if n'y en. a point , des mêmes prç-. 
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jig Arrètt & Orditmitnces , &c. 

fondeur & largeur que ceux qui font acluelk- 
ment aux côtés de/dites Chauffées , en force 
qu'en devant & le long d'iccux , lefdiu revers 
je trouvent avoir treize pieds & demi de lar- 
geur , d'après la bordure. 

Autre, du 8 Janvier 1760; Qui fait défenfes 
à tous Particuliers , même aux nommés Louis 
Turcy, de la Paroi ffe de Bcaunc; & Laurent 
Pefte, delà Paroife de Marcitly , Proprié- 
taires des vignes dans le/quelles a été décou- 
verte une Sablière, dont le fable efi bon pour 
Us travaux des Ponts & Chauffées , d'enlever 
,aucun fable de ladite Sablière , à peine de trois 
ccntsltvres d'amende, confifcation des chevaux, 
voitures & outils , & telle autre peine qu'il ap- 

■ par tiendra. 

Autre, du 7 Mars 1760s Qui ordonne l'exécution 
des Réglemens des Ponts & Chauffées, & no- 
tamment des articles I, II & III de l'Ordon- 
nance générale du 29 Mars 17^4/ Condamne 
les y dénommes , fuivant leurs offres 6' fou- 
rnirions, de rendre au chemin dont il s'agit, 
la largeur de trente pieds entre les foffés , d'ar- 
racher toutes les épines, ronces , haies , arbres 
& vignes qui fe trouveront anticiper fur cette 
largeur, & de combler les trous & foffés^ 
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tênctrnam Us îonis & Çbaufîhs '. w 
Autre,' du 27 Juin 1760. 'Concernant la Di- 
rection du pavé de la ville, fauxbourgi, (f 
banlieue de- Paris. 

Article premier. ' 
Pierre Ourrequin , Entrepreneur de l'entretien du 
pavé de' la ville, fauxbourgs & banlieue de Paris , 
continuera de jouir du droit eiclufif de faîte feul les, 
jacordemens de pave , de bornes , de feuils & de dé- 
vaniures de mailons, de travailler au lécabltfïemeiif 
des trous caufès par les éraies dans les tues de Paris , 
& de rérablir les rrancjices de fontaine , qui 11e pourront 
être faites que de notre ordre & permiffion. 

Ledit Entrepreneur fera payé par les particuliers Se 
Propriétaires d hétirages, corps, communautés ou autres, 
par privilège & préférence à tous créanciers. 

L'Article III fixe les prix de chaque pave neuf, de 
chaque toife fuperficielle de chaque pavé neuf, & de 
relevé-à-bour, de chaque toife couranre de rranehéa 
de fontaine , de chaque racorderaenr de feuil de porte- 
çoebere , de feuil de Boutique , & de chaque racorde- 
ment de tiape & de bornes. 

V. 

En payant par les Propriétaires à l'Entrepreneur, !« 
pavé neuf fourni , le pavé de rebut appartiendra auxdits 
i ropriéraires , ou fera enlevé par 1 Entrepreneur , au 
choix defdits Propriéraires , fans cependant qu'en ce 
dernier cas lefdits Propriétaires puiffent tien prétendre 
ni exiger dudir Enrrepreneur. 

Autre, du 14 Novembre 171*0; Qui condamne, 
en cinquante livres d'amende le nommé fel- 
ittitl., Paveur à Sqint-Germain-tn-Layt^ 
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^ij . Àrréti & Oriavtmnccs , &c. 
.pour avoir fait enlever des pavés de rebut dé' 
, pojès le long d'un relevé - à- bout fait cette 
année dans la forêt de Saint-Germain- en^Laye 
près la Croix ; lui fait défenfes de récidiver 
fous plus grande peine: Et à tous Entrepreneurs 
de îatimens , Maçons, Payeurs & autres ou- 
■ ;, vriers , de faire enlever de diffus les Chauffées 
. ■ & attdia s pour le Roi , aucuns pavés de rebut , 
à peine de cinquante livres d'amende & de pu- 
nition exemplaire; comme auffi à tous Char- 
retiers &Voituritrs d'enlever ledit pavé de rebut, 
à peine de pareille amende , d'emprifonnement 
. dekurperjonne , & de confif cation des karnois, 
voitures & chevaux qui conduirpntlefditsfavés 
de rebut. 



Arrêt du Confei.I d'Etat du Roi , & Lettres 
Patentes fur icelui , régiftrées en la Chambre 
des Comptes le ly Avril Portant rè- 

glement fw les comptes de la Tréforerie gê~ 
nérale des furcies & Levées. 

l .ii".! ■■■ '"" ■ Dà i, Février 17ÏÏJ. 

. AlTIfllÊ PREMIER, 

Les differens ouvrées d'entretiens & réparations à 
&jre le. long des rivierci de Loire , Cher, Allier Se 
autres rivières y affilantes , commueront d'être ad.ugés. 
pour (ix années , ir.uf h augn en er ou diminuer le prix 
des b.iuï, lequel iera némmoihs réparti dans' léidires 
fis aif"ées pro.-onjomïcm.-nt aux dépeniês que Sa Ma-' 
jefié jugera plus urgentes à ferre par. çhaa» e année ; 
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tencernant les Ponts & Chauffées. 41» 
fc il fera dreffé à cet eflér , à commencer de h pré-- 
feite année 176; , parles Ingénieur' <tes Turcies & Le- ; 
vées , des états certihcs d'eux & viics de l'un des In-% 
tendans , qui constateront , autant qu'il fera poflîble de 
le prévoit ; l'objet & la quotité des ouvrages à faire 

?iU chacune année , en conformité defquels états les 
onds feront faits fous les noms d,es diftërens tintre- 
pre;ieuts. 

II. 

A la fin de chacun bail il fera drelTé , en préfence 
de l'un des Iiireiid:rns , CositroL'uis & Ingcrrenrs des 
Turcie» tk Levées , une réception finale qui constatera 
le plus ou le moins d'ouvrages faits; s'ils excèieut le 
prix du bail, ladi:e réception contiendra le détail des 
ouvrages qui auront formé l'excédant , & le fonds en. 
fera fait par augmentation dans les états de Sa Majefté 
des années fublequenres ; & dans le cas où les ou- 
vrages exécutés ne conlotnmeronr pas le prix du bail, 
il fera pareillement fair détail de la quantité d'ouvrages 
non exécutés , & le fonds reliant à confommer lera 
porté en revenant - ban dans les états de Sa Majefté 
des années fubfcque ntes , pour en faire recette au profit 
de Sadite Majefté par le Tréforier général des Turcies 
& Levées , ainlî qu'il eft d'uiâge pour les ponts Sç 
Chauflces. 

I I L 

Tons les ouvrages indépendant de l'entretien con- 
tinueront d'être adjugés en bloc , & les fonds qui y 
feront deftiné; par les états de Sa Majefté, pour à- 
compte , feront payes aux Entrepreneurs , à commencer 
de l'exercice de la préfente année 171^5, en tapportant 
par eux. for le premier payement feulement, expédi- 
tion des adjudications & cauiionnemens lignée de l'un 
des Intendant des Tutcies & Levées, avec certificat de 
l'Ingénieuc... à l'égard des parfaits payemens , ils ne 
pourront être faits qu'en rapportant les procès-verbaux 
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430 Arrêts & Ordonnances, &c. ■ 

de vifïre & toifc des ouvrages , par l'Ingénieur , en 

prélènce des Intendans & Contrôleurs des Turcies & 



Ordonnance du Bureau des Finances de la 
Généralité de Paris , du 18 Septembre 
11764 j Qui condamne le nommé Taberna, 
Tuilier à Saux-les-Chartreux , en cinquante 
livres d'amende , pour avoir, en contra- 
vention à l'article V î ï de l'Ordonnance; 
générale du 29 Mars 17 c 4 , fait fouiller & 
enlever du fable en haut de la. montagne de 
Lonjumeau , route d'Orléans, près la berge 
du chemin , à reboucher & recombler les trous 
& fouilles par lui faits : lui fait dèfenfes 
& à tous autres , de faire aucuns trous ni 
fouilles fur & à côté des Chauffées ou acô- 
temens , ni fur les glacis , fous quelque pré- 
texte que ce fait. ' 



Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , du 29 Août 
1764; Concernant l' ètabliffement de l' affocia- 
tion des Marchands fréquentons les rivières 
de Loire & d'Ailier, & autres y affinantes. 

Articie premier. 
L'A (Ta dation des Marchands fréquentans les rivie-_ 
res de Loire & d'Allier , & autres y affluantes , con- 
tinuera d'avoir lien comme par le palTé, aux mêmes 
fondions , droits & privilèges dont ils ont joui ou 
dû jouir; Veut Sa Majeftc qu'ils continuent de ve.illex. 
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concernant 1rs Fentt & Chauffées, + 5 1 

& tenir ta main à faut ce qui peut intérefTer ladite 
navigation, notamment d'empêcher tous abus , entre- 
prifes Se malverfations , pour raifon defquels ils le pour- 
voiront par-devant les mêmes Juges à qui la coanoif» 
fance en a été attribuée. 

I I», - • ' — ^ 

Les droits précédemment impofés pour fubvenir aux 
ouvrages & entretien de la navigation , & au balifagç 
des rivières de Loire & d'Allier , appelles droits âi 
faîtes , celïêront d cire perçus , ù compter du ij Oétob. 
de la préfente amies bi demeureront fuppfimés 

pour toujours. Fait Sa M.:ieiîé iHienlès à routes per- 
(bunes deles percevoir palTc leiir jour , lotis peine de 
concuflîon; approuve néanmoins Sa Majellé l'emploi 
tjni a été fait du produir di-fdjts droits : u'ifpenfe en 
confequence ceux qui ont éré ou feront chargés de 
ladite perception julqu'au dit jour 13 Octobre 1764, 
d'en compter ailleurs que fir-devant le Commiuaire 
départi en la généralité d'Orléans. 

III- 

A l'égard des ouvrages qui feront nécelTaires pour 
!e balifage deldires rivières, &: murecieii des ouvrages 
pour la navigation ; veut Sa M;je!lé que le; Marchands 
fréqueutans lefdires rivières , foienr tenus de remettre 
au Contrôleur général des finances l'état defdits ou- 
vrages, pour, fur les devis qui feront faits par les In- 
génieurs des Turcies & Levées , être procédé à l'adju- 
dication defdits ouvrages & entretien , dans la même 
forme & manière qui le pratique pour ceux des Turcies 
Se Levées : Er feront les femmes auxquelles monreront 
Jefdites adjudications , payées par le Tréforier général 
des Turcies Se Levées , (iiivant l'emploi qui en fera fait 
dans les états arrêtes eu Con'ël de Sa Majefté, pour 
JesTurcies& Levces;dans lelquels états feront pareil- 
lement employées toutes les autres dépenfts qui feront 
jugées nécelTaires, ranc pour le balifage ieTdirçs ri- 
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vieres, qne pour la manutention defdits Marchands 
ftéquentans lefdites rivières. Et feront fut le prêtent 
arrct toutes les lettres nécefîaires expédiées. Fait au 
Confeii d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , tenu à Ver- 
iàilles le vingt -neuf Août rn.il fept cent Joixante-: 
quatre. Signé Phélypeaiix, 

Autre, du 27 Février 17^ f ; Qui confirme 
l'Ordonnance du Bureau des finances de la 
généralité de Paris , du 29 Mars 1754: Et 
ordonne qu'il ne fourra être donné, en aucuns 
cas , des alignemens , fait dans les traverfes. 
des villes , bourgs & villages , Joie en pleine, 
campagne , que par Us Trésoriers de France , 
Commqfaires de Sa Ma/e fié pour les Ponts & 



Fin des Arrêts fie Ordonnances , &c ( 
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FIN DE LAVABLE. 



On trouve chez le même Libraire le Traité des 
Chemins, du même Auteur , dont lenrix eït de 7 I^v. 
Le Trai, ttiJ L ^^ ~^ , ^. . . 9 
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